Google 



This is a digital copy of a book thaï was prcscrvod for générations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 

to make the world's bocks discoverablc online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 

to copyright or whose légal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 

are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that's often difficult to discover. 

Marks, notations and other maiginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book's long journcy from the 

publisher to a library and finally to you. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we hâve taken steps to 
prcvcnt abuse by commercial parties, including placing lechnical restrictions on automated querying. 
We also ask that you: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use thèse files for 
Personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain fivm automated querying Do nol send automated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character récognition or other areas where access to a laige amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for thèse purposes and may be able to help. 

+ Maintain attributionTht GoogX'S "watermark" you see on each file is essential for informingpcoplcabout this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it légal Whatever your use, remember that you are lesponsible for ensuring that what you are doing is légal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countiies. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can'l offer guidance on whether any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
anywhere in the world. Copyright infringement liabili^ can be quite severe. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps rcaders 
discover the world's books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full icxi of ihis book on the web 

at |http: //books. google .com/l 



Google 



A propos de ce livre 

Ceci est une copie numérique d'un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d'une bibliothèque avant d'être numérisé avec 

précaution par Google dans le cadre d'un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l'ensemble du patrimoine littéraire mondial en 

ligne. 

Ce livre étant relativement ancien, il n'est plus protégé par la loi sur les droits d'auteur et appartient à présent au domaine public. L'expression 

"appartenir au domaine public" signifie que le livre en question n'a jamais été soumis aux droits d'auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 

expiration. Les conditions requises pour qu'un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d'un pays à l'autre. Les livres libres de droit sont 

autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 

trop souvent difficilement accessibles au public. 

Les notes de bas de page et autres annotations en maige du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 

du long chemin parcouru par l'ouvrage depuis la maison d'édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains. 

Consignes d'utilisation 

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages apparienani au domaine public et de les rendre 
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
Il s'agit toutefois d'un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées. 
Nous vous demandons également de: 

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l'usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d'utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un 
quelconque but commercial. 

+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N'envoyez aucune requête automatisée quelle qu'elle soit au système Google. Si vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d'importantes quantités de texte, n'hésitez pas à nous contacter Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l'utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 

+ Ne pas supprimer l'attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d'accéder à davantage de documents par l'intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 

+ Rester dans la légalité Quelle que soit l'utilisation que vous comptez faire des fichiers, n'oubliez pas qu'il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n'en déduisez pas pour autant qu'il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d'auteur d'un livre varie d'un pays à l'autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l'utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l'est pas. Ne croyez pas que le simple fait d'afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d'auteur peut être sévère. 

A propos du service Google Recherche de Livres 

En favorisant la recherche et l'accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le français, Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer 
des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l'adresse fhttp: //book s .google . coïrïl 



;&dii/^.,/st/. 







DESCRIPTION 



DE LA 



TERRE-SAINTE. 



o 




(t$mfti0tt 



DB LA 



TERRE-SAINTE, 

PAU 

Y. D. M.; 

PUBLIÉS A BAUE SU iSS^. 

TRADUCTION FRANÇAISE, 

IBTUE, AUGHSJITis ST PVBLlÉE 
~ ^ , PAR 

F. SB BOVOEHCniT. 



NEUCHATEL , 

IMPRIMERIE DE PETITPIERRE. 

1837. 



A'<Ùj*.'\'5l,V^.'54.'5' 



et.//' '^^ ' 






'>> •î' \. . - • 



^ 



^^j' J'i<^'^< '-'C 



r ' -. '^'.-^ //.' ,-^^' ■ r''^'^; ^^'- 



MICROFILMED 
AT HARVARD 



PBEFACE 



DE LA TRADUCTION. 



L'ouvrage que nous o£Prons au public 
atteindra-t-il le but que nous nous sommes 
proposé en le traduisant^ en le retravail* 
lant? Parmi les nombreuses descriptions de 
la Palestine que possède l'Allemagne^ nous 
avons choisi celle qui , sous le plus petit vo- 
lume^ nous a paru réunir le plus de don- 
nées vraiment intéressantes pour le chré- 
tien. Notre intention n'a été de publier, ni 
un livre scientifique, qui résolût pour la 
première fois quelques problèmes de la géo- 
graphie biblique, ni un ouv'rage d'un in- 
térêt ^lus général, mais qui ne parlerait 
qu'à la curiosité des lecteurs. Nous nous 
adressons à ceux qui onf appris à voir leur 
Sauveur dans Jésus-Christ; leurs devan- 
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ciers, leurs modèles, leurs frères, en la 
foi dans les patriarches, les législateurs, 
les saints rois et les prophètes àe l'ancienne 
alliance, dans les apôtres et dans les mem- 
bres de la primitive église. Si Tun de nos 
amis nous a quittés pour aller vivre en une 
contrée lointaine, notre cœur l'y accom- 
pagne, et c'est un besoin pour nous de nous 
représenter quel est le pays dans lequel 
se passent ses jours et ses années, quel est 
le peuple au milieu duquel s'écoule son 
existence : il est le premier à nous décrire 
sa nouvelle patrie; il est sûr qu'en entrant 
dans beaucoup de détails, il ne lassera ja- 
mais notre attention j car tout ce qui vient 
de lui , tout ce qui se rapporte à lui , nous 
est cher; et il nous semble, après ses longs 
récits, que la distance qui nous sépare est di- 
minuée, et que les regrets de Tabsence sont 
X adoucis. Est-il pour le chrétien un ami plus 
cher que Celui qui a donné sa vie pour lui; 
et vers qui son cœur se sent-il plus forte- 
ment attiré que vers ces hommes dont la 
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Bible nous décrit la vie , les épreuves , les 
douleurs^ les consolations, et chez lesquels 
il retrouve le même Esprit que la grâce de 
Dieu a versé en lui^ les mêmes motifs qui 
dirigent sa conduite^ les mêmes craintes , 
les mêmes espérances qui l'agitent ou le 
soutiennent ? Gomment donc ne prendrait- 
il pas intérêt aux récits des voyageurs qui ont 
vu la vallée solitaire où son Sauveur a passé 
les trente premières années de sa vie ter- 
restre ; le lac sur les bords duquel il a opéré 
tant de miracles, guéri tant de malades, 
répandu la paix dans un si grand nombre 
d'âmes froissées; la ville sainte et la mon- 
tagne voisine où il a tant souffert pour nous, 
pauvres pécheurs ? Comment n aimerait^l 
pas à entendre parler des vallées et des mon* 
tagnes où Abraham et D^^vid paissaient leurs 
troupeaux, où Dieu s'est si souvent mani- 
festé aux hommes qu'il chargeait de con- 
duire son peuple, où il a déployé contre ses 
ennemis sa force merveilleuse dans la fai- 
blesse 'd'Israël? Celui qui aime la Bible 
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accueillera-t-il avec froideur un livre dicté 
par le désir d'apprendre à mieux aimeir la 
Bible ? Que la bénédiction de Dieu en ac- 
compagne la lecture dans les familles et les 
écoles chrétiennes. 

Mais si l'auteur allemand n'a pas écrit 
pour les savans sa Description de la Terre- 
Sainte^ il eût cependant été aussi capable 
qu'aucun autre de publier sur ce sujet un 
ouvrage scientifique. Il prépare ^ comme il 
l'annonce dans sa préface^ une carte de la 
Palestine^ basée essentiellement sur les faits 
que contiennent les voyages de Burckhardt^ 
de Buckingham^ de Seelzen, de Richard- 
son, de Jowett, et sur ceux que lui ont ver- 
balement communiqués les missionnaires 
Nikolaysson et Jowett ; et il a joint à son 
ouvrage une carte scolaire , qui représente 
les traits généraux de la configuration du 
pays, et qui. indique les villes anciennes 
dont la. position peut être connue avec quel- 
que certitude. Nous avons complété et en 
quelques points rectifié son travail avec le 
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secours des ouvrages plus récens encore que 
le sien; nous avons profilé de la Palestine de 
Ch. de RaumePy professeur à Ërlangen 
(Leipsig, i855); delà. Description géogra^ 
phiqueet historique de la Palestine y par 
Fréd. GottL Cromey docteur en théologie 
(Gœttingue, i854); du i!/l?moir^ qui accom- 
pagne la carte de la Syrie de BergJiaus; 
de la Palestine de Russel ( traduction al- 
lemande^ Leipsig,.i836), et de la Géo- 
graphie biblique pour les écoles et les Ja- 
milles, qui a paru à Calw en ï836. 

En comparant la traduction à Toriginal, 
on verrait qu'elle contient plusieurs cha- 
pitres entièrement neufs, et qu'il est peu 
de paragraphes du texte allemand qui 
n'aient été plus ou moins retravaillés. 

Nous ne connaissons aucune carte fran- 
çaise de la Palestine, dont nous puissions 
conseiller Tachât à nos lecteurs. Mais nous 
leur recommanderons avec d'autant plus 
de confiance la carte scolaire de Brœnty 
celle de Grimm, dédiée à Charles Ritter 



X 'PREFACE DE LA TRADUCTION. 

( Berlin^ i85o ), et la belle carte de Sy- 
rie qui fait partie de l'atlas de l'Asie de 
Berghaus, et qui se vend séparément ( Go- 
tha , Perthes , 1 855 ). Un' coup-d'œil jeté 
sur* ces cartes suffira pour prouver com- 
bien il règne encore d'incertitude sur la 
géographie de la Terre-Sainte, sur la confi- 
guration du sol et sur la situation des villes 
anciennes. 
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DESCRIPTION 

DE LÀ 

CHAPITRE I. 

LE SORISTAK. 



Sur la côte orientale de la Méditerranée s'é- 
lèvent, soit immédiatement au-dessus du ri- 
vage^ soit au-delà d'une plaine basse plus ou 
moins étroite , des montagnes qui forment une 
muraille pon interrompue, de i5o lieues de 
longueur, depuisJe Taurus vers le N. jusqu'au 
désert de TArabie vers le S. De TEuphrate 
s'étendent au loin vers TO. les plaines mono- 
tones et arides d'un désert de sable. Entre la 
côte et le désert , sur une largeur moyenne de 
3o lieues, est un haut-pays de forme longue et 



étroite, d'un aspect très-varié et d'une grande 
fertilité. 

Le haut-pays Syrien se divise dans sa lon- 
gueur en 3 parties, dont Télévation absolue dif- 
fère beaucoup. Dans sa région moyenne, à 
égale distance de ses deux extrémités , sont les 
bautes montagnes du Liban. Au S. et au N. 
de cette chaîne sont deux régions inférieures, 
qui ont plusieurs caractères des plateaux : la 
Palestine et la Syrie proprement dite. 

Le Liban est une chaîne double : il se com^- 
pose de deux rangs parallèles de montagnes sé- 
parées par la haute et profonde vallée de Bekaa. 

Le haut-pays méridional et le haut-pays sep-^ 
tentrional sont aussi divisés dans toute leur 
longueur par une vallée profonde , mais peu 
élevée au-dessus de la mer, qui sépare la 
région occidentale et maritime de la région 
orientale et intérieure. La vallée de la Pales- 
tine est arrosée par le Jourdain, celle de la 
Syrie l'est en sens inversé par l'Oronte. Les 
deux régions orientales se confondent avec le 
désert Syrien, dont la surface se maintient 
long-tempis à une hauteur considérable avant 
que de s'abaisser vers l'Euphrate. 

La vallée de l'Oronte , celle de Bekaa et celle 
du Jourdain avec la vallée sans eau £1 Araba y 
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forment comme une fente dans le haut-pays , 
qui s'étend du Taurus jusqu'au golfe d'Akaba 
et à la mer Rouge. 

Le Liban , la Palestine et la Syrie compren- 
nent chacun 4 régions distinctes : la cote , le 
haut-pays occidental, la vallée intérieure et le 
haut-pays oriental. 

Les montagnes de la Syrie sont plus hautes 
que celles de la Palestine. La vallée del'Oronte 
débouche dans la Méditerranée; celle du Jour- 
dain ne communique avec aucune mer. 

Le haut-pays Syrien a porté dans les temps 
primitifs le nom éHAram^ de pays des enfans 
dArcan^ dénomination qui d'ailleurs a désigné 
à diverses époques une région pllus ou moins 
considérable. Il a reçu des Grecs et des Ro- 
mains le nom de Syrie ^ et des Orientaux celui 
de Soristan^ et celui de Bahrel Scham^ ou le 
pays à gauche ( de la Mecque pour qui est 
tourné vers Torient ). 
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CHAPITRE n. 

DIFFÉREKS NOMS DE LA PALESTINE. 



Le pays dans lequel Dieu conduisit Âbra* 
ham le père des croyans , s^appelait alors pays 
de Canaan, parce qu'il était habité par les 
Cananéens ( Gen. xi. 3i. xii. 5 , 6.) Il conti- 
nua de porter ce nom jusqu'à ce qu'Israël en 
prit possession. (Lév. xxv. 38. Ps. cv. ii. ) 
Mais ce n'était proprement que les contrées à 
rO. du Jourdain que l'on nommait ainsi : les 
contrées à l'E. s'appelaient Galaad. ( Nomb. 
xxxni. 5i. XXXIV. 2,11, 12. xxxy. 10. Josué 
XXII. 9-II. i3. i5. 32.) 

Ce pays reçut aussi le nom de TerrerPro- 
mise y de pays de la Promesse ^ parce que Dieu 
Fayait promis aux patriarches Abraham , Isaac 
et Jacob , qui ne Thabitaient que comme des 
étrangers. (Gen. xii. 7. xiii. i5. xv. 18. xxvi. 
3. L. 24* Ex. xxxiii. I. Nomb. xiv. 16. xxxii, 
II. Héb. XI. 8. 9. ) Et il peut aujourd'hui en- 
core être appelé de même \ car le peuple d'Is- 
raël qui en est maintenant exilé, a la promesse 
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d'y retourner et d'en reprendre possession 
lorsqu'il se sera conTerti tout entier au Sei- 
gneur Jésus. ( Deut. XXX. 3-5. Es. xi. ii-i3. 
Jér. III. i4"i9« et surtout Ëzéch. xxxvi et 

XXXVII. ) 

Il porta le nom de pays d'Israël aussi long- 
temps que les enfans d'Israël y habitèrent. 
(i SaïQ. XIII. 19. 2 Rois Yi. 23. i Gbron. xiii. 2. 
£zéch« VII. 2. Matt. 11. 20, 21. ) Il est nommé 
\e pays des Hébreux Gen. xl. i5. 

Il fut aussi appelé la Terre-Sainte , à cause 
des grandes choses que le Seigneur y opéra au 
milieu du peuple d'Israël (Zach. 11. 12). Cette 
terre est sainte pour nous chrétiens , plus en- 
core que pour les Juifs; car c'est là que notre 
Sauveur a vécu , est mort et est ressuscité. 

Ce pays reçut aussi le nom de pays de Je- 
hoyay de terre de F Etemel, (Lév. xiv. 23. 
Os. IX. 3. Jér. II. 7. ;xvi. 18. Ps. lxxxv. 1.) Il 
était la propriété de Dieu qui l'avait prêté à 
ses hôtes, les Israélites. Mais de tous les noms 
qui ont été donnés à ces contrées , le plus beau 
à nos yeux est celui de terre d'Emmanuel. 
( Es. VIII. 8. ) 

Juda fut d'abord le nom de rhéritag;e de 
Juda, des districts occupés par sa tribu. Sous 
Roboam et ses successeurs , on comprit sous 
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cette dénomination le royaume de Juda ou les 
deux tribus de. Juda et de Benjamin. Après la 
captivité de Babylone, la Tetre-Sainte tout 
entière fut appelée Judée ^ parce que Juda 
était la première des tribus ( Gen. xlix. 8. 
I Chron. V. 2. ); ou selon d'autres, parce que 
la majeure partie des Israélites qui retournè- 
rent dans leur patrie étaient «des deux tribus de 
Tancien royaume de Juda^ le peuple entier 
prit le nom àe juif. Du temps de Jésus-Christ, 
où la Terre-Sainte était divisée en Judée , Sa- 
marie , Galilée et Pérée , la Judée comprenait 
les anciennes tribus de Juda, de Benjamin, 
de Dan et de Siméon. 

Les Grecs et les Romains donnèrent à ce 
pays le nom de Palestine. M^is ce nom n était 
proprement que celui de la cote habitée parles 
Philistins. Les païens ne connaissaient que le 
côté extérieur de la Terre-Sainte : ils ne soup- 
çonnaient pas tout ce qu'elle renfermait d'ex- 
cellent. 
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CHAPITRE m. 

ÉTENDUE ET SITUÀTIOlf DE Li. TEERE-SAlIÎTE. 



Le pays d'Israël , dont la côte se dirige par 
une ligne oblique vers le N, N. E. , s'étend du 
Sa® long. E. (de Fer) au 55*». Il est éloigné 
de la Suisse d'environ 800 lieues ; lorsque le 
soleil s^y lève à 6 heures , il n'en est que 4 pour 
nous. Il y est midi à-peu-près dans le même mo- 
ment qu'à Moscou , en Crimée , en Nubie , à 
Sofala y en Cafrerie. 

Il s'étend du 3i® au 33® L. N. , dans la par* 
tie S. de la zone tempérée , à-peu-près sous les 
mêmes parallèles que Tripoli , plus au S. que 
Tunis et Alger. L'air y est chaud , le ciel se- 
rein , la végétation riche et forte ; dans les fo- 
rêts, de grands et beaux arbres, dont plusieurs 
sont toujours verts et d'autres distillent des 
gommes très-recherchées*, des pâturages abon- 
dans en herbes ^ des champs d'une fertilité re- 
marquable ; dans les jardins, une très-grande 
variété de légumes et de fruits. Aussi , par la 
bénédiction de Dieu , ce petit pays nourrissait 
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sous David et Salotnon de 5 à 6 millions d'ha- 
bitans (i). 

La Terre-Sainte a du N. au S. une longueur 
d'environ 70 lieues, de l'E. à l'O. une lar- 
geur de 3oà 4o lieues ^ la surface en est de i35o 
lieues carrées. Elle est auss^ grande que la Si- 
cile , d'une moitié plus petite que le Danemark, 
et d'un tiers que la Suisse ; moins grande aussi 

( 1 ) De 1 à 1 2000 âmes par mille géographique cairé. En 
Angleterre dans les comtés d'Ëssex , de Kent et de Sus- 
sex, 7000 habitans par mille carré; en Prusse, dans la 
régence de Dusseldorf, 7000 habitans; 7500 en Wurtem- 
berg dans le cercle du Necker; 10700 en Suisse dans le 
canton de Genève; 12000 ayaiît la réyolution dans la 
Flandre orientale; 14000 dans l'île de Malte; 90,000 
dans le comté de Middlesex, où est Londres. Aemiarquez 
en outre que dans les pays- chauds l'homme est beaucoup 
plus sobre que dans les pays froids et tempérés; la même 
étendue de terre peut donc y nourrir un nombre plus 
considérable d'habitans. Certaines provinces de l'Inde et 
de la Chine, si nous connaissions mieux ces régions loin- 
taines, nous fourniraient certainement des exemples 
d'une densité de population inconnue en Europe. La Pa- 
lestine paraît même avoir été, lors de la destruction de 
Jérusalem par Titus , beaucoup plus peuplée qu'elle ne 
l'était sous David : l'historien juif Joseph assure que la 
Galilée seule comptait 204 villes et villages, dont le moins 
considérable avait 1 5,000 habitans ; et l'historien latin 
vDion-Cassius rapporte que sous Adrien 985 villes et vil- 
lages ont été détruits dans la Judée. 
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que la Hollande ou la Belgique. Saint Jérôme 
disait qu*il répugnait à faire connaître les di'- 
mensions de la Terre-Promise , de peur de don- 
ner aux païens une occasion de blasphémer ; 
et le païen Gicéron : que le Dieu des Juifs de^^ 
vait être un petit Dieu , puisqu'il avait accordé 
à son peuple un si petit pays. Mais le Seigneur 
a toujours choisi les choses faibles de ce monde 
pour confondre les fortes, les choses petites 
pour en faire sortir de grandes ; et Fhomme na- 
turel n^à pas d^yeux pour apercevoir la toute- 
puissance sous le manteau de F humilité. 

Le pays dlsraêl est sur les limites de TO- 
rient et de FOccident. Il appartient encore;, il 
est vrai, à FAsie, et les mœurs qui y régnent 
sont lés mœurs asiatiques ; mais il a en quelque 
sorte la face tournée vers Fouest et possède 
déjà plusieurs traits du caractère européen. 
A l'est du Jourdain sont de vastes contrées ^ 
tinifermes et monotones comme toutes celles de 
F Asie 5' car Fon petit voyager dans ce conti- 
nent, pendant un temps très-considérable ^ soit 
dans les plaines basses, soit sur. les plateaux, 
soit dans les pays de montagnes , sans que la 
nature prenne une autte physionomie. A Fouest 
de ce fîeuve, au contraire, le sol ofifre déjà quel- 
que chose de la variété qui règne en Europe, 
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cil Faspect du paysage ne reste pas long-temps 
le même , et où ni les plaines , à rexception de 
celles de la Russie, ni les plateaux, ni les mon- 
tagnes n'ont une étendue considérable* On 
pourrait comparer TÂsie à un palais qui sarail 
partagé en un petit nombre de grandes et belles' 
salles; et FEurope, à une habitation moins 
vaste, où chacun se serait arrangé à sa manière 
dans une multitude de petits appartemens. 
Israël participe à ces deux natures. 

La situation du pays dl^raâ a quelque chose 
d'insulaire : à TO. la grande mer Méditerra- 
née ; à TE. une mer de sàUe , le désert d€^ Sy- 
rie 'j au S. une mer de rochers et de sable , le 
désert d'Arabie ; au N. la liante chaîne du Li- 
ban, qui sépare de toute sa longueur les Israé- 
lites de la Syrie. Ainsi le peuple élu était , par 
la nature même, autant que par les lois de 
Moïse , isolé de toutes les nations vcHsines , qui 
étaient idolâtres et corrompues, et desqytelles 
il n'avait rien de bon à apprendre ,* ainsi la se- 
mence de cet arbre de vie qui doit couvrir de 
ses rameaux la terre entière, fut déposée dans le 
pays d'Emmanuel , comme dans un jardin en- 
vironné d'une haie épaisse , et protégé par une 
forte cloison (Es. v. 2 , 5 ) , sur lequel les 
cieux envoyaient la rosée d'en «haut et les 



— 41 — 

nuées faisaient pleuvoir la justice, et qui a 
produit la déliirrancé. Mais lorsque Israël eut 
choisi la malédiction au lieu de la b&édiction, 
et qu'il se mit à adorer les faux dieux des peu* 
pies qu'il avait laissé subsister dans sa frontière, 
et de ceux qui habitaient au-delà de ses rem- 
parts naturels; lorsqu'il eut souillé de ses abo- 
minations la terre de TEtemel, les jugemens 
de Dieu l'atteignirent au travers des déserts , 
des mers et des montagnes ; et les armées, en*- 
nemids des peuples voisins et des peuples éloi- 
gnés ont les unes après les autres trouvé le che* 
min de cette ile ; de telle sorte que, de toutes les 
nations, la seule qui ait été tout entière disper- 
sée sur toute la surface de la terre , est cette 
nation juive si bien gardée , et que de tous les 
pays celui qui a été le {dus long-temps dévasté 
par la guerre , est cette Judée si^bien fortifiée. 

Israël devait être un peuple à part ] mais c'é^ 
tait aussi d'Israël que la gloire de Dieu et b 
lumière de sa vérité devaient se répandre chez 
les autres peuples 9 et Dieu avait tout préparé 
pour cela. 

Là Terre-Sainte est au centre de l'ancien 
monde : à l'Ë. l'Asie, au S. O. l'Afrique, au 
N« O* l'Europe, à laquelle elle est unie par la 
mer Méditerranée. Il est sans doute sur les 
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boi^ds de la Méditerranée d'autres pays des-* 
quels on peut dire aussi , mais toutefois avec 
moiûs de raison, qu'ils sont situés an centre de 
la terre : TEgypte en Afrique , la Syrie et l'A- 
sie Mineure en Asie , la Grèce en Europe. Mais 
l'Egypte a trop peu de relations !avec le N. de 
l'Asie, la Grèce est trop occidentale ^ et toutes 
ces contrées centrées ^ loin d'être en même 
temps isolées, sont au contraire ouvertes de 
tous cotés, ou sont même des pays de pas- 
sage. 

La Terre*Sainte est non-seulement au centre 
de la terre ^ elle est.en Outre située dans une 
région où se réunissaient et se réunissent eof- 
core des routes tracées par la nature, qui eon* 
duisent dans toutes les directions jusque dans 
les contrées les plus éloignées. Au S. £., à une 
petite distance dé la limite méridionale, est 
Visthme de Suez qui est la porte de l'Afrique ^ 
immédiatement au'delà est l'Egypte où arri- 
vent les caravanes de l'Abyssinie, du Niger et 
de l'Atlas. Vers le S. , à l'extrémité de la violée 
primi tivedu Jourdain, commencela mer Rouge, 
qui conduit en Arabie ^ sur les oâtes dé l'Afri- 
que orientale. et sur celles du Décan.Yers i'E. 
les caravanes se rendaient à travers l' Arabie vers 
le golfe Persique , en suivant la routé la plus 



simple et la plus aûcienne de celles qui mènent 
dans les riches et populeuses contrées de Tln- 
das et du Gange. Au N. E. , évitant le désert 
Syrien , elles se dirigeaient sur Ninive, sur Ba- 
bylone, d'oii elles pénétraient dans toutes les 
contrées de l'Asie intérieure. Au N. O. habi- 
taient les Phéniciens , le peuple de l'ancien 
monde le plus adonné au commerce et à la na- 
irigation. A FO. est la Méditerranée qui met 
en relation les uns avec les autres les peuples 
de l'Asie occidentale , du N. de T Afrique et du 
S. de l'Europe. 

Enfin la Palestine était aux temps du paga- 
nisme placée au milieu des nations les plus an- 
ciennement civilisées, les plus puissantes, les 
plus florissantes : au S. O. étaient les Egyp- 
tiens, à TE. les Babyloniens et les Assyriens , 
au<<lelà desquels étaient les Mèdes et les Perses^ 
au N. O. les Phéniciens et les Syriens ; vers 
rO. les Grecs et les Romains, et au S. les 
Arabes. 

C'est ainsi que s'explique ce que rEtemel dit 
par la bouche d'EzéchieJ , (v, 5) : « J'ai placé 
« Jérusalem au milieu des nations et tout au- 
« tour d'elle des pays » , et ce que le Psalmiste 
dit(Lxxiv^ 12.) du salut préparé par Dieu au 
milieu de la terre. 
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U eût donc été facile aux nalio&s paieoneaf 
qui ont joué les premiers rôles dans l'histoire 
de rhumanité , d'apprendre à connaître le Dieu 
dlsraêl , et de contempler sa gloire chez son 
peuple sans jgloire \ et les apôtres , ainsi que les 
autres missionnaires des premiers siècles de 
FEglise , quand ib commencèrent à annoncer 
à toutes les créatures la bonne nouvelle du san 
lutj trouvèrent toutes frayées les routes sur 
terre et les routes sur mer, qui les conduisirent 
jusqu'aux extrémités du monde connu. 

Mais comment la Terre-Sainte pouvait-elle 
à la fois être un pays isolé et être située au point 
de réunion des grandes routes du commerce et 
des nations? 

Les routes aboutissaient non pas à la Terre-^ 
Sainte , mais soit au N., aux villes de la Phé-^ 
niciC) soit au S.^ à celles de l'Egypte -, et si à dir 
verses époques des temps anciens et des temps 
modernes les caravanes ont traversé la Samarie, 
la Gdilée^ le pays au-delà du Jourdain y elles 
n^ont du moins jamais passé par Jérusalem qui 
est une ville à l'écart , par Juda et Benjamin 
qui sont le centre historique de la Terre-Sainte. 

Quant aux routes maritimes , la mer isole les 
peuples qui habitent ses rives opposées » aussi 
long-temps que la navigation leur est incon- 
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nue ; mais nne fois sillonnée par les vaisseaux ^ 
elle les rapproche davantage que ne le ferait 
la terre ferme. 

La Terre-Sainte est une ile paisible au centre 
de l'océan du monde. Elle peut rester étran- 
gère à tout ce qui Tentoure ; la t^nre entière est 
ouverte à ses habitans. Les nations pendant 
des siècles passeront près de ses limites sans les 
frandûr ; de tous les bouts de la terre elles y 
accourraient et s'y réuniraient sans peine. 



CHAPITRE tV. 



LES CÔTES MÂRITIMBS. 



Les côtes sont dirigées, du S. S. O. au 
N. N. E. , et Textrémité septentrionale en est 
de 3o lieues plus à l'E. que la partie méri- 
dionale. 

La côte ne suit pas une ligne droite et uni- 
forme ^ elle présente des espèces de degré : elle 
se porte d'abord veré le N. jusqu'à une saillie 
plus ou moins prononcée derrière laquelle elle 
se replie quelque peu vers le N. E. , pour 
reprendre ensuite sa direction première* Ces 
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points de retraits se trouvent près d' Asôalôn , 
de Joppé , au promontoire du Garmel , à Sa- 
repta et à Beyruth. 

D^Egypte à Joppé la direction générale de la 
côte est plutôt N. E. que N.^ de Joj^ au Car- 
mel elle est N. ; depuis le Carmel elle rede- 
vient N. E. 

Le Carmel , qui est situé environ au tiers de la 
longueur des côtes, forme à la fois le seul cap 
important et la seule baie du pays dlsraêl. 
Cette baie a la formé d'un arc, et les monta- 
gnes du plateau, qui sont à 4 lieues dans Tinté- 
rieur des terres, décrivent àhpeu^près la même 
courbe au dessus de lai plaine basse du rivage. 
A l'extrémité de la baie est la ville maritime 
d' Akko ( Ptolémaïs , St.. Jean d'Acre. ) 

Les côtes de la terre promise sont de celles 
que l^on pourrait appeler dotes entières^ et qui 
sont continues, peu découpées, sans profondes 
déchirures. Dans les contrées qui possèdent 
beaucoup de caps, de baies et de golfes, et au 
devant desquelles^ sdnt situées dés iles, le ca- 
ractère du peuple reçoit ordinairement une 
profonde impression du voisinage de la mer; 
les habitans se portent de l'intérieur du pays 
sur le rivage , et quittent la terre pour vivre 
sur l'eau ; l'esprit est attiré vers les choses du 
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dehors , la vie devient plus extérieure , plus ac' 
tive y plus inquiète , moins sérieuse et réfléchie; 
mais c^est aussi dans ces contrées que se trou- 
vent les meilleurs ports et que fleurissent la 
navigation et le commerce. Or les Israélites de- 
vaient avoir une existence retirée-, ils devaient 
se développer et se former au sein de leur patrie 
dans la paix et loin du bruit du monde , sous la 
direction d'un Dieu qui se révélait à eux sur 
leurs montagnes et dans leurs vallées. Aussi , 
quoiqu'ils fussent par un des côtés de leur ter* 
ritoire en contact immédiat avec la mer , leurs 
rives maritimes^ surtout celles du CarmeL à 
l'Egypte , sont trop défavorables à la navigation 
pour qu'ils eussent jamais pu devenir un peuple 
essentiellement commerçant. 

Cependant il fallait que les merveilles qui 
devaient s'opérer dans le pays d'Israël, pussent 
être connues des autres nations ; et le Seigneur 
pourvut, en employant un moyen très-simple , 
à ce qu'il y eût , par exception , sur cette cote 
continue quelques mouillageset quelques ports. 
Les retraits de la. rive ofiraient autrefois des 
ancrages assez sûrs ; quelques-uns d'entr'eux 
en particulier ont des bancs de rochers étroits 
à fleur d'eau, qui de la pointe du cap s'étendent 
vers le N. dans la mer et qui protègent les 



- 18 - 

vaisseaux^contre les vents du S., de.FË. et dé 
rO. , les plus violens dans ces parages : à Tyr il 
y avait au devant de là côte une ile qui formait 
le pprt-, et les hommes pouvaient par des tra- 
vaux plus ou moins considérables venir à Taidef 
de la nature et achever ce qu'elle avait com- 
mence. Ces mouillages et ces pc«*ts, peu nom- 
breux au reste, et situés la plupart au N. du Car- 
mel^étaient visiblement un présentdu Seigneur, 
auquel on ne devait pas s'attendre d'après la 
nature d^ pays. Les Israélites auraient été , par 
la foi, assez puissahs pour s*emparer de ces 
ports ; par la foi ils auraient pu jouir aussi des 
avantages que procure la mer, sans que leur 
vie paisible et retirée en reçût de fâcheuses at-*- 
teintes; et lors de l'accomplissement des temps 
ils seraient partis de leurs ports, sur leurs pro- 
pres vaisseaux , pour porter la nouvelle du sa- 
lut à tous les pays que baigne la Méditerranée. 
Mais comme ils s'étaient détournés du Seigneur 
pour servir les idoles , ils n'auraient pas eu as- 
sez de sagesse pour user convenablement et 
avec modération du présent qui leur était of- 
fert, et leur éloignement de Dieu n'en aurait 
été que plus grand. Aussi le Seigneur donna^ 
t-il les côtes à des peuples païens^ aux Phéni- 
ciens et aux Philistins. --- Cependant, lors de 
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rétablissement du christianisme^ ce fot des 
ports de cette côte , surtout des ports Syriens , 
que FEvangile se répandit dans les pays mari- 
times de r Occident. 

La cote dans toute sa longueur est sablcm- 
neuse. Or, toute côte sablonneuse est d'un 
abord difiBcile , est pauvre en bons pcNrts , et 
n'offre pas d'abri contre les vents. Elle est bor- 
dée de longues dunes , surtout vers le S. De 
siècle en siècle le sable occupe sur ces rives 
un espace plus considérable ] des villes qui tou- 
chaient a la mer, comme celles des Philistins^ 
en sont aujourd'hui assez éloignées. Les an- 
ciens ports ont été remplis de sable par les cou- 
rans et sont presque impraticables ; Joppé et 
Akko sont aujourd'hui les seuls mouillages dont 
on puisse encore ùàre usage ; Acre est moins 
mauvais que Jaffîi . 

Le courant qui part du détroit de Gibral* 
tar^ après avoir suivi la côte septentrionale 
de l'Afrique , est repoussé vers le N. par la 
Palestine , et vers FO. par TAsie Mineure. 
L'ile dé Chypre, par sa position dans T angle 
que forment le Liban et le Taurus , est une sta- 
tion très-importante : les vaisseaux qui vont 
en Syrie ouH]ui en reviennent, touchent ordi- 
nairement à ses ports , et les flottes y ont cher- 
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ché fréquemment un abri. ( Actes xiii , 4 — ^ 3 ; 
XXVII, 3-5 5 XXI, 3.) 

-. La Méditerranée est nommée dans la Bible 
ta mer, la grande mer (Nomb. xxxiv, 5, 6, 
7 5 Jos. 1, 4 ) Ezéch. xlvii, 20, etc.) 5 la' grande 
mer vers le couchant (Jos. xxiii, 4)? ^^ ^^^^^ 
extérieure (Deut. xi, 24? Joël, ii, 20^ Zach. 
XIV, 8^ etc.); la mer des Philistins (Ex. 
XXIII, 3i.) 



CHAPITRE V. 

INTÉEIEUR DU PAYS. 



Là Terre-Sainte comprend , ainsi que nous 
Tavons exposé plus baut (p. 3) quatre régions , 
qui s'étendent en longues bandes duN. au S. ; 
deux hauts-pays, Tun à TO. , Fautre à TE. du 
Jourdain , et deux bas-pays , la vallée du Jour- 
dain et la plaine des côtes. 

La plaine des côtes, la plaine maritime , la 
plaine basse est ep majeure partie inégale , en 
gradins ou par collines. Elle va en s' élargis- 
sant vers le S.^ et elle se confond en Arabie 
avec le désert de Tsin, large plate-forme ro- 



— 2i — 

cheose qui s'étend par une longue pente ascen* 
dante jusqu'au désert plus ^evé de Paran. 

Vient ensuite le haut-pays occidental qui 
est couvert de collines et de montagnes ; il a 
70 lieues de longueur et de 6 à i4 de largeur- 
la partie la plus large est celle où est situé le 
mont Carmel. 

A Test de ce plateau est la profonde vallée 
du Jourdain^ qui s'élargit toujours plus vers le 
S. et traverse tout le pays , et dans laquelle 
coule le fleuve principal de la Terre-Sainte. Le 
Jourdain traverse, non loin de ses sources, le 
lac Mérom, puis celui de Génézareth, et se 
jette après un cours de 45 lieues dans le plus 
grand lac de cette vallée, dans la mer Morte. 

De Tautre côté du Jourdain s'élève à plus de ' 
2000 pieds le plateau oriental y pins haut et 
plus large que l'occidental , et au-delà duquel 
est le désert de Syrie ou d'Arabie. Vers le N. , 
les contrées du désert à l'E. des montagnes de 
l'Hauran sont plus hautes que les plaines qui 
sont à rO. 'de ces mêmes montagnes. Plus au 
S. , le désert parait avoir la même élévation 
que la surface du plateau. 

Les quatre régions se réunissent vers le nord 
au Liban y dont les deux chaînes presque pa- 
rallèles s'étendent le long des côtes sur une Ion- 
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gueur de 3o lieaes , et qui s'élève à ^uqe hau- 
teur, absolue d'au moias 9000 pieds. 



GHAPITRS VI. 



A 



LA PLAINE DES COTES. 



Cette partie du pays se divise en trois coq^ 
trées biea distinctes : le bas-pays de Canaan 
proprement dît, depuis le Carmel jusqu'à Gaza; 
la large plaine au S. de Gaza, qui se confond 
avec le désert de Tsin ; et les plaines plus éten- 
dues , au N. du Carmet. 

I. Le bas'pays de Canaan a une longueur de 
36 lieues. Très-étroit vers le N. , il a près de 
Gaza une largeur d'enyiron 8 lieues. C'est une 
plaine inégale, un bas-pays entrecoupé de col- 
lines ; de )affa à Ramlé il s'élève par quatre 
degrés vers les montagnes du plateau. Il a un 
sol léger , mais très-fertile. Il fàt jadb couvert 
de villes et de villages et cultivé dans toute spn 
étendue. A deux ou trois pieds au-dessous du 
sol on trouve partout de Teau ; et l'eau , même 
dans le voisinage de la mer, n'est pas salée. Il 
n'existe de sources qu'au pied des degrés et des 
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montagnes , jamais dans la plaine. Les eaux 
courantes du haut-pays occidental traversent 
cette contrée de TE. à TO* ; mais de nos jours 
du moins , elles se perdent en été dans le sol , 
bientôt après leur sortie des montagnes* 

Le promontoire de Jaffa divise ce bas^pays 
en deux parties. 

A. Séphéla, c'est-à-dire, le bas-pajs (Jos. 
IX, I ; XII, 8 ; XV, 33V "^ plaine. ) La longueur 
en est d'environ i8 lieues , la largeur à Jafia de 
4, à Gaza de 8 lieues. Les cpUines y sont hautes 
et nombreuses. 

Les Philistins haUtaient le long des bords 
de la mer dans cinq grandes villes et dans plu- 
sieurs petites. Les Israélites possédaient celles 
qui étaient situées au pied du plateau. ^ 

B. SarùTiy dont la laideur diminue du S. au 
N. , a la même longueur que Séphéla, est plus 
fertile, et était jadis tout aussi peuplé et coi- 
tivé. Les sables et les dunes, les espaces rocail^ 
leux,.leschamp9, les pàtiirag|3s(i Chr. xxvii, 
ag. îls« Lxv, lo) y alternent» La partie qui por- 
tait proprement le nom de Saron et qui était la 
plus célèlH'e par sa beauté ( Es. xxxv, % ) est la 
contrée que traverse la route de Jaffa à Jérusa- 
lem. Le chemin est aujourd'hui bordé de haies 
de cactus qui entourent des jardins d'orangers, 
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et la multitude des roses blanches et rouges , 
des narcisses, des anémones, des lys blancs et 
jaunes , des tulipes, surprend et récrée le voya^ 
geur. Les villages sont entourés d'oliviers et 
de sycomores • et ce terrain , fertile quoique sa- 
blonneux, serait couvert des plus belles ré- 
coltes , si le despotisme des Turcs ne détruisait 
toute agriculture. Mais les champs demeurent 
incultes et les villages sont pleins de ruines. 
Ainsi s'accomplit le juste jugement de Dieu. 
( Es. xxxm , 9. ) 

Plusieurs ruisseaux traversent Séphéla et Sa- 
ron ; mais on n'en a pas remonté le cours jus- 
qu'à leurs sources , et l'on difiere d'opinion sur 
leurs noms anciens. 

La rivière qui se jette dans la mer à une 
lieue au S. de Gaza est le Bésor, qui forme en 
quelque sorte la limite méridionale de Séphéla 
( I Sam. xxx^ 8999 10, ai. ) Elle se forme de 
plusieurs ruisseaux qui ont leurs sources près 
de Berséba et dans les environs de lutta. 

Le Soreky qui est, avec le Bésor, le plus 
grand torrent de toute la côte jusqu'au Carmel, 
doit son nom aux belles vignes qui croissaient 
dans sa vallée. On suppose que la vallée des 
JTérébinthes près de Jérusalem , et celle d'Es- 
kol ( des raisins ) d'où les espions des Israé- 
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liteis emportèrent une grappe qu^ils étaient deux 
à porter (Nomb. xiii, 24 ^ xxxii, g-, Deut. i, 
24)9 appartiennent au petit bassin du Sorek et 
contiennent les sources de cette rivière , qui se 
dirigerait au S. O. parallèlement à la Cote et se 
verserait dans la mer près d'Ascalon. Suivant 
une autre opinion , TEskoI forme une rivière 
distincte qui se jette dans la mer près id' Asca- 
lon, et le Sorek avec le ruisseau des Térébinthes 
a son embouchure entre Âsdod et Hékron. 

Le principal ruisseau de Saron est celui de 
Cana (des roseaux)^ qui descend des monta- 
gnes de Sâmarie et qui formait la limite entre 
Ephraim et Manassé (Jos. xvi, 4; xvii, 9). 
Les Romains le nommaient la rivière des Cro- 
crodiles^ et Ton assure qu'il existe en effet des 
crocodiles dans le lac ou marais qu'il forme 
près de son embouchure. 

IL Au S. de Gaza le plateau se retire^ et la 
plaine de la côte devient toujours plus large et 
plus plate ^ les sables augmentent, les endroits 
fertiles sont de plus en plus rares, et déjà dans 
Tantiquité les pâturages même perdaient in- 
sensiblement en étendue : Ton entre enfin 
dans le désert de Tsin qui lait partie de l'Ara- 
bie. Dans cette contrée de transition entre les 
terres fertiles et le désert est la contrée de Ka- 
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dés Baméa, ou les patriarches paiss^ent leurs 
troupeaux (Geù. xx , i ) , et où. deajeuraient les 
Amalécites, peuple bédouin. (Gen. xiv, 7),. 
Ou ne sait si le Sihor, le torrent d Egypte, qui 
formait les limites de la Palestine ( Jos. xin^ 3 ^ ' 
XV , 4 î Es. XXVII ,12), est le torrent qui se jeïte 
dans la mer à une petite distance au S. du Bésor, 
ou celui d'Ël Arisch (Rhinocolure). La der- 
nière opinion est la plus prob^le. 

IIL Au N. de Saron , le plateau s'avance jus*- 
qu'à la mer et sépare la plaine d!Acre au JN^- 
de la longue plaine basse de Saron et de Sé- 
phéla. Les montagnes s'étendent le long du ri- 
vage sur une étendue de six lieues avant que 
de faire saillie dans la mer et d'y former un. pro- 
montoire; elles doivent à leur beauté et à leur 
fertilité le nom de CarmeL Le Carmel est élevé 
d'environ 1 5oo pieds y et il est plus haut des co- 
tés N;* et £. qu'à l'O. et au S. ; il est très abon- 
dant en eau , l'air y est sain et toute espèce de 
culture y prospère. Les pâturages sont aujour- 
d'hui encore couverts de fleurs odoriférantes ; 
dans la r^on supérieure croissent, des pins et 
des diénes , dans l'inférieure des oliviers et des 
lauriers (Es. xxxv, 2). Du sommet qr jouit 
d'une fort belle vue ; tout le pays environnant 
est frais et verdoyante Le côté occidental .^st 
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remarquable par un grand nombre de caver- 
nes spacieuses, qui furent peut-être habitées 
jadis par les Cananéens , et qui plus tard Tont 
été^par des solitaires. Les prophètes Elie et Eli- 
sée demeurèrent sur le Carmel (i Rois xviii ; a 
Roisi-, ir, 25; IV, aS). Cette montagne avec 
ses cavernes servit aussi de lieu de refuge et de 
place de sûreté (Amosix, 3). Esaïe ^nani, 
9,fio: Amosi, a^Nafaumi, 4) JérémicL, 19, 
parlent de sa désolation et de son rétablisse- 
ment futur. 

Après avoir traversé le Carmel^ on arrive 
à une plaine , de 7 lieues de longueur, et de 
2 à 4 de largeul* , qui entoure la baie d'Acre, 
et se prolonge au N. jusqu'au cap Ras el Nak- 
bora. Elle ne présente aucune colline, surtout 
dans sa partie S. où elie est le phis large. Elle 
est très-fertile , mais presque inculte. Le JG- 
son descend de la plaine de Jesréel par une 
vallée étroite , coule au pied du Carmel , et se 
jette dans la mer après de nombreux détours. 
Plus au N. est le Sihor Lîinat ( Jos. icix , 26) 
on ruisseau du verre , le Bélus des anciens ; 
non loin de son embouchure il coule à travers 
des sables très fins. Oh raconte que des vais- 
seaux sidoniens , chargés de salpêtre , y abor- 
dèrent, et que les gens de l'équipage , voulant 
préparer leur repas et ne trouvant point de 
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grosses [ûerres pour construire leur foyer , se 
servirent a cet effet de grands morceaux de 
salpêtre , qui se fondirent au feu et se mêlèrent 
avec les cendres et le sable : il en résulta une 
matière transparente: c'était du verre. Dès 
lors le sable du Bélus fut transportera Sidon, 
où Ton perfectionna Tart de travailler le verre ^ 
et aujourd'hui encore les Vénitiens en char- 
gent leurs vaisseaux pour les belles fabriques 
de leur patrie. 

' Au N. du Ras el Nakhora, la plaine des côtes 
n'a qu'une lieue de largeur-, c'est là qu'habi- 
taient les Phéniciens^ et que $e trouvaient 
leurs grandes villes commerçantes. 



GHAFETRE Vn. 

LE X.IBA7Î. 



De la rive phénicienne , on voit , à peu de 
distance dans l'intérieur des terres, s'élever au 
dessus d'avant-monts un long rempart de mon- 
tagnes escarpées. A leurs sommets, on se trouve 
dans une ile aérienne , fertile et peuplée , qui 
domine les monts inférieurs et dont le centre 
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est occupé patr les sommets les plus éfevés. Le 
Liban est d'après l'expression de la Bible une 
campagne fertile , un Carmel (Es. xxix ,17); 
et il mérite encore aujourd'hui ce nom ^ car les 
Turcs, desqueb un proverbe dit que jamais 
herbe ne croit où FOsmanli a posé le pied , 
n'ont pu opprimer les habitans de cette forte- 
resse naturelle qui sont restés presque indé- 
pendans^ ni dévaster ces vallées éomme ils ont 
fait les plaines voisines. Aucune pointe sail- 
lante ne domine de beaucoup la crête uùi- 
forme de la chaîne maritime. Le sommer le 
plus életé qui est situé hors des frontières de 
la Terre-Promise , a au moins 9000 pieds de 
hauteur, eàr la neige n'y fond jamais ; on y 
jouit d'une vue très-étendue sur la mer et les 
montagnes eiivironnantes; Cette chaîne est le 
Liban proprement dit , et elle doit son nom de 
montagne blanche à la neigé qui recouvre ses 
sommités et à la couleur blanchâtre de ses ro- 
ches calcaires*. 

Au-delà de cette chaîne est une vallée lon- 
gitudinale d'une nature toute particulière; elle 
sépare le Liban maritime dans toute sa lon- 
gueur, de la chaîne orientale et intérieure, 
ÏAntiUban des Grecs. Elle a deux lieues de 
largeur moyenne et va en s'élargissant vers le 
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N. ; la hauteur absolue de son fond est de i ^ 
à i5oo pieds. C'est la Cœlé'-Syrie (Syrie 
cf'euse) des Grecs; Behua^ Bkaa en est le 
nom indigène dès les temps anciens (Jos. :si, 
17; XII, 7. la campagne du Liban), De la 
chaîne occidentale on descend en deux heures 
dans le Bekaa par une pente rapide ; car le 
versant oriental dé toutes les montagnes cal- 
caires de la Syrie est fort roide , tandis que le 
versant occidental a une inclinaison plusdouce. 
Le sol en est fertile et sans pierres. Les habi- 
lans vécurent long*temps ignorés et tranquil- 
les, sans relations fréquentes avec leurs voi- 
sins , mais aussi moins qu'eux atteints par les 
orages de la guerre. Cependant leur prospé- 
rité a eu son terme , et la vallée est devenue 
déserte malgré toute sa fertilité. On y admire 
aujourd'hui les ruines gigantesques à' Hélio- 
polis qui fut la Baalath de Salomon et dont le 
nom moderne esiBaalbek: c'est là que se trou- 
vent les plus grandes masses remuées par la 
main des hommes , des hlocs de 63 pieds de 
longueur, de 12 de largeur et de i a d'épais- 
seur (906a pieds cubes) ; et cette ville est à 
peine mentionnée dans l'histoire. Le Bekaa est 
arrosé par le Léontes , qui à son extrémité S. 
tourne au S. O. et descend vers la Méditer- 
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ranée par udc vallée étroite tout au traveirs 
des montagnes. 

U Antiliban se prolonge plus au midi que 
la chaîne occidentale. Le sommet principal, 
situé non loin de son extrémité S. , appartient 
encore à la Terre-Promise -, il parait dépasser 
de beaucoup les plus hauts sommets du Liban 
oriental , et sa tête neigée et solitaire domine 
majestueusement ks rangs étages des monta* 
gnes inférieures. Toute cette partie méridio* 
naie de TAntiliban est appelée dans la Bible 
Hermon^ qui est \q Sénir des Amorrhéens^ 
le Sinon des Sidoniens (Deut. m , 8. 9; Ps. 
XXIX, 6), et qui est aussi Sion (Deut. iv, 
48; Ps. cxxxiii, 3): la partie septentrionale 
qui est beaucoup plus basse que le Liban est 
nommiée la montagne d*uimana. (Gant, iv, 8). 
L'Antiliban est aussi compris dans la Bible 
sous le nom général de Liban, (Gant, yii, 4 9 
Jos. xiii, 5). Voyez en outre Jos. xi, 17 5 xii, 
I. 55 xni, 5. II , etc. 

A l'È. de THermon est une haute-terrasse , 
présentant de larges plaines et élevée peut-être 
de 3 à 4000 pieds au-dessus de Damas. Ge 
pays portait au temps de J.-G. le nom diAbir 
Une (Luc m, i.) Plusieurs ruisseaux des- 
cendent des montagnes par de petites vallées 
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etseréunisseDtdans une vallée principale qu'ar- 
rose du N. O. au S. E. XAmana , et qui pré- 
sente une plainie riante et fertile d'une demi- 
lieue de largeur. L'Amana sort dés montagnes 
par un étroit passage, et descend dans la belle 
plaine de Damas , où il se partage en plusieurs 
bras et se verse dans un lac intérieur, au*delà 
duquel commence le Désert. A une distance de 
trois lijeues les environs de Tantique et opu- 
lente cité de Damas sont aujourd'hui encore 
un admirable jardin , dont la beauté est rehaus- 
sée par le voisinage du désert; aussi Amos 
(i, 5) nomme- t-il cette ville la maison d'Eden, 
et les Mahométans disent qu'elle est Fun des 
quatre paradis terrestres, , 

Le Liban envoie vers le S. le Jourdain à la 
Mer Morte , vers TE. TAmana au Désert, vers 
rO. le Léontès, vers le N. TOronte à la Mé- 
diterranée. 

Le soleil se lève , pour le Liban , dans le Dé- 
sert au-dessus de Damas; il se couche dans la 
Méditerranée au-dessus de Tyr et de l^idon ; 
au N. est Antioche; au S. Nazareth, Beth- 
léem , Jérusalem. Quelles sont les montagnes 
qu'entourent des cités aussi célèbres? 
- Le Liban n'a plus toute son ancienne beauté. 
Ses flancà escarpés étaient jadis couverts de fo- 
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rets. On y voit encore , il est vrai , de grands 
bois de chênes ; mais selon la parole du Sei- 
gneur , il ne reste plus que de faibles vestiges 
de ces magnifiques forets de cèdres qui or- 
naient surtout les hautes sommités; on en 
trouve quelques bouquets au pied de la cime 
la plus élevée de la chaîne occidentale ; celui 
qui est visité ordinairement par les voyageurs 
compte quelques centaines d'arbres. Dans 
les vallées croissent en abondance les fruits du 
midi, les figues, les amandes, les grenades, 
et de nos jours les citrons et les oranges ; plus 
haut encore sont des plantations d'oliviers ; et 
jusqu'au pied des sommets les plus élevés, des 
lioyers , des mûriers , de la vigne et des champs 
de blé» Le vin du Liban n^a pas perdu son an- 
cienne réputation (Osée xiy, 8). Les pâturages 
des montagnes nourrissent un grand nombre 
de bétes à cornes, des chèvres à longs poils ^ 
des moutons et de beaux mulets. Nulle part sur 
la terre les sources ne sont plus abondantes 
qu'au Liban , et une multitude de ruisseaux qui 
fertilisent les champs et les prairies, se préci- 
pitent^ par des gorges et en formant de nom- 
breuses cascades^ dans la mer ou dans les val- 
lées principales. La Bible parle souvent de 
la magnificence du Liban, de ses cèdres. 



de ses (brêts, de ses champs fertiles, de ses 
doux parfums et de ses riches TigaoUes, de la 
neige qui recouvre ses cimes, des eaux qui 
arroseut ses vallée^ (Gant, iv, i5), el des 
animaux qui peuplent ses solitudes (panlhè- 
res^ sangliers, perdrix.) Le Liban est une 
image du Seigneur , de ses dons spirituels et 
de son église (Ps. cxxxii, 3^ Cant. iv, ii. i5; 
y, 15^ Os. XIV, 5 5 Es. xxxv, 2)5 «— de l'or^ 
gueilieux destructeur du Liban ^ d' Assur , et 
de ses destinées (Es. x , 1 7. 18. 34) ] — en gé- 
néral des choses grandes et puissantes (Ps. 
XXIX, 6; Es. XL^ 16), etc. 



CHAPITRE Vm. 

LE HAUT-IPAYS 0CCIDEIfTA.X. 



I. De THermon partent au S. O. et au S. £. 
deux bras de montagnes , qui enferment la 
vallée des sources du Jourdain. Le bras occi- 
dental s'élargit en un plateau, qui forme la 
Haute' Galilée ^ et qui est séparé du Liban 
proprement dit par la vallée du Léontès. Ce 
haut* pays a ao lieues de long et 10 de large. 
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et se subdivise en deux parties^ Tune septen-'' 
frionale, qui est la plus élevée et de beaucoup 
la plus grande , Fautre méridionale. 

La Hoide-GaUlée septentrionale est un pays, 
fort peu connu. Le bord orientai du plateau 
est formé par une cbaine de montagnes qui 
cuit la vallée du Jourdain depuis THermon jus- 
que dans le voisinage du lac de Génézareth, 
d*où elle se dirige au S. O. ; elle se nomme au- 
jourd'hui Dye&eZ (montagnes) Safed; ce sont 
les montagnes de iSfephthaU ( Jos. :kx, 7 ^ Jug. 
lY , 6 et suiv« )* Cette chaîne est fort large , cal- 
caire avec quelque peu de basalte, et haute 
peut*étre de 3ooo pieds; elle s'abaisse brusque- 
fnent à TE. vers le Jourdain par une pente ra-* 
pide \ vers FO. au contraire on descend vers la 
Méditerranée, par une pente douce et longue, 
à travers un pays dé collines , qui est fertile , en 
grande partie boisé et abondant en eau. 

Des montagnes de Nephthali on domina la* 
partie plus méridionale et plus basse da haut- 
pays Galiléen , qui se présente aux yeux comme 
une verte campagne semée de collines ver- 
doyantes* Au centre de cette seconde région 
est la hoiUe^plaine de Zabulon , qaeuiowre 
une eouronne de collines \ la végétation y est 
pleine de force ^ les prairies son< semées de 
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fleurs, et surtout de cactus qui y atteignent, 
comme dans plusieurs autres parties de la Pa- 
lestine 9 une grosseur extraordinaire ; le sol est 
jonché de ruines qui ont appartenu à des villes 
dont on ne peut retrouver les noms. Des* col- 
lines extérieure , on descend par plusieurs gra- 
dins , pendant Fespace d'une ou deux lieues, 
au S. E. vers les rivages de la mer de Tibé- 
riade: vues de la [daine inférieure de Jesréel, 
ces collines semblent une chaîne de montagnes , 
d^une hauteur moyenne , escarpées et arides. 

Les deux parties de la Haute^Galilée étaient 
jadis très-peuplées, et les habitans en étaient 
en grande partie des païens : c'était la GaUlée 
des Gentils dont parle d^à Esaîe. Aujourd'hui 
ces contrées , malgré leur fertilité , sont pres- 
que désertes. 

II. Au pied des monts qui bordent vers le S. 
la seconde terrasçe de la Haute-Galilée, est une 
plaine inégale, plus basse que celle de Zabu- 
loa, plus élevée que cdie du rivage maritime; 
elle est bordée au S. O. par la chaîne du Car- 
mel , et au S. E. par les montagnes de Gilboa ; 
au N. E. , entre sa surface et les collines qui 
bordent la rive O. du lac de Génézaretb , est 
une vallée large et profonde aux flancs rapides. 
Cette plaine est celle de Jesréel^ qui fut appe-> 
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lée plus tard Esdraëlom (Jog, vï, 33 5 Os. î, 5 ; 
Judith 1 , 4)- ^llc se distinguait dans Tanti- 
quité par sa fertilité \ les légères ondulations de 
sa surface étaient couvertes de nombreux trou* 
peaux y produisaient en abondance des céréa- 
les, et étaient plantées d'oliviers , de vignes et 
d'arbres fruitiers^ aujourd'hui elle est à-peu- 
près déserte. Elle a la forme d'un triangle, qui 
a de TE. à l'O. huit lieues de longueur, dont le 
c6té oriental (du N. au S.) a sept lieues , et dont 
la pointe est à l'O. Elle est tout entière légère- 
ment inclinée vers cet angle occidental , par 
lequel le Kison , qui en a réuni toutes les eaux, 
descend le long du Carm'el vers la mer. C'est 
la partie la plus ouverte dé tout le baut-pays 
occidental *, aussi a-t-elle toujours été un champ 
de bataille 9 une contrée où la justice de Dieu 
s'est manifestée (Jos. xvn, 16 ^ Jug. iv, v; vi, 
33 ^ VII, 22 ; I Sam. xxvni^ xxix , xxxi ; i Rois 
XX ; 2 Rois xxiu ^ 29 , et 2 Cr. xxxv y 22 ; Ju- 
dith vu, 3; Osée i, 5 •, Apoc. xvi, 165 Vespa- 
sien et les Juifs au Thabor, Saladin et les Croi- 
sés à Hittin , Napoléon au Thabor). Dans le 
voisinage de cette terre plus souvent inondée 
de sang peut-être qu'aucune autre contrée de 
notre planète, est située Nazareth dans un val- 
lon écarté , Nazareth où le Prince de la paix 
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a passé leà 3o . premières arnnées de sa vie 
teweslre. 

Au N. £. de la plaine de Jesréol s'élève, près 
des monts de Galilée qu'elle dépasse en hàu-^ 
teur (Jér. xlvi, i8), une belle et grande monta* 
gne calcaire^ doàt la hauteur au-dessus de la 
plaine est d'environ looo (ou 3ooo?) pieds, qui 
est entièrement isolée, et dont la forme est celle 
d'un cône tronqué; c'est le Thabor. Ses flancs 
unifiormeset rapides sont fertiles jusqu'au som- 
met, et sont aujourd'hui couverts en partie de 
bois de chênes et de pistachiers et en partie de 
bons pâturages semés de mille, fleurs. Le som* 
met est plat et a une demi-lieue de circonféren- 
ce ; on y trouve les ruines d'une muraille qui en 
faisait tout le tour , d'une forteresse et de deux 
églises, et Ton jouit d'une vue magnifique sur la 
plaine d'Esdraélom , le Kison , le Gilboa , le lac 
de Tibériade , les monts de la Haute-Galilée et 
l'Hermon , la Méditerranée , le Carmel et les 
montagnes de Samarie. A ses pieds, entre des 
collines qui l'entourent , sont plusieurs vallons 
boisés où se tiennent des panthères et des san- 
gliers. Le Tfaabor ^ près duqtœl se sont livrées 
plusieurs batailles , est peut-être aussi la mon- 
tagne sainte (a Pierre i, i8 )' sur laquelle a 
eu lieu la transfiguration (Math, xvti-, Marc 
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ix) ; les Catholiques et les Grecs y célèbrent 
encore aujourd'hui annuellement ce merTeil- 
leux événement. Les livres saints font mention 
du Thabor, (Juges iv, la. i4; Ps. lxxxix, is; 
Osée V , I .) Sur ses flancs occidentaux est la 
source du Kison qui poursuit son cours à 
rO. vers la Méditerranée ; cette rivière a en- 
traîné par milliers les Cananéens qui périrent 
avec leur chef Siséra (Juges v, ai) , et depuis 
les temps de Débora jusqu'à nos jours des 
guerriers de toules les contrées du ciel sont 
venus mourir sur ses bords. ^^^ Au S. du Tha- 
bor est une montagne très allongée, plus basse 
et également isdée , qui s'étend de FE. à TO. 
sur un espace de deux lieues et qu^on appelle 
le p^t Hermon. Il en est peut-être question 
Ps. xui, 6; Lxxxix^ la. 

Les montagnes de Gi/&oa (aujourd'hui Gil- 
bo) forment le partage des eaux entre le Kison 
et le Jourdain^ elles se rattachent au S. O. aux 
. montagnes d'Ephraïm , et partent la ville de 
Bethséan (Scythopolis , aujourd'hui Bysan). 
On s'élève insensiblement de la plaine de Jes- 
réel vers les sources des ruisseaux qui descen- 
dent de Giiboa daiis lé Kison ; on traverse un 
dos de terrain long , aplati et rocheux , et du 
point le plus élevé Ton descend par une pente 
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peu l*a(Mde, qui doit aToir looo pieds de han^ 
teur perpendicubîre , dans la vallée du Jour* 
dain. ( I Sam. xxriii. 4 9 ^^^i 9 1* 3; ^ Sam. 
1,6. 21). 

Ilh Au S^ de cette plaine est une autre région 
de montagnes , cfui s'étend à 20 lieues de dis- 
tance vers le S. Elle formait le pays d'Ephraîm 
et de Manassé, et la principale partie de la Sa- 
marie au temps de notre Seigneur. Elle est ap- 
pelée ordinaiisement les montagnes iPEphraïm. 
Les montagnes se relèvent et atteignent pres- 
que la hauteur de celles de Nephthali. Les 
sommets détachés de la masse y sont fort nom- 
breux et à peu près tous égaux ; aussi cette ré- 
gion paraît être, des diverses parties du haut- 
pays occidental , celle qui . porte le plus le 
caractère d'un vrai pays de montagnes. Une 
étroite vallée la partage par le milieu et la tra- 
verse dans toute sa largeur; du côté N. est une 
montagne escarpée , aride et rocheuse d'envi- 
ron 800 pieds , YJEbalj du haut de laquelle six 
tribus piononcèrentles malédictions; au S^ s'é- 
lève par une pente douce et par gradins la belle 
et verte montagne des bénédictions , le Gon- 
sùn, qui parait être le point le plus élevé de 
toute la région (Deut. xi , 29. 3o *, xxvii , 4*^^ 9 
Jos. vin, 3o*34); dans le fond e^t l'antique 
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Sichem qu'entoure un pays d'une grande beau- 
té \ à TE. cette yallée étroite s'ouvre et s'élar- 
git en une plaine plus spacieuse, qui s'étend 
vers le S. sur une longueur de quatre lîeùes 
entre les hautes montagnes et des collines peu 
élevées , et qui est probablement la contrée la 
plus ouverte de cette région montagneuse: 
cette plaine est le champ de Jacob (Gen. xn, 
6, 7 5 XXXIII, 18-205 xxxvii, 125 xLviii, aa; 
Jean iv, 35)5 on y montré le puits de Jacob 
aux eaux fraîches et claires 5 il est situé à TE. 
de Sichem , non loin de Touverture de la val* 
lée (Jean IV, 5- 12). — Au reste les monta- 
gnes d'Ephraim sont fort peu connues; les 
grandes routes passent à son midi ou à son sep- 
tentrion , et des brigands, cachés dans les re- 
traites des montagnes , épient et attaquent les 
voyageurs qui vont de Sichem à Jérusalem. 
On ne peut donc pas indiquer exactement où 
étaient le Tsalmon (dans le voisinage de Sichem , 
Juges IX, 4^9 49)9 ^ Gahas (dans la partie la 
plus mérid|ionale de la région, avec la ville de 
Timnath-Sérach à son N., (Jos. xxiv, 3o 5 Jug, 
II , 9), et le Tsamarajim (au S. près de Béthel , 
Jos« xviii , 22 5 2 Chron. xui , 4)- 

IV. Au midi des montagnes d'Ephralm on 
retrouve une contrée moins élevée : la vallée 
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d^ A jalon ^ qui est un eûfôncenientdans le pla- 
teau d'à-peu-près quatre lieues de long de TE. à 
O. et de deux de large: En général toute la con- 
trée occupée par le tribu de Benjamin parait 
être plus basse que les contrées montagneuses 
enyironnantes ; néanmoins il n^existe point ici 
une coupure dans le corps du haut-pays aussi 
grande et aussi profonde que la plaine de Jes- 
réel. Cette contrée nous est très^imparfaitement 
connue; et cependant non seulement elle com- 
prend dans une étendue peu considérable un 
grand nombre de lieux célèbres en histoire , 
Rama ^ Mitspa , Béthel , Gabaon , etc. ; mais 
elle a été aussi le théâtre de plusieurs bataii-* 
les (J084 VIT, bataille à Aï; id. x, à Gabaon; 1 
Sam. iT, à Aphek et Ebenhézer; id. vu, à 
Mitspa et Ebenhézer ; id. xiv , à Michmas ; ^ 
Sam. n, à Gabaon ; id. v eti Cbron. xit, à 
Gabaon ou Guébah et Guézer, et à Bahal-Pé* 
ratsim; id.xxi, iS^'ig, àNob; i Macch. vu, 
à Bethhoron). En comparant ces passages avec 
Es. 9 X, â8«3â , on voit que trois routes tracées 
par la nature même du pays conduisent dans 
Benjamin : Tune de la mer, par où montent les 
Philistins , Tautre de TE. qui part de Jéricho 
où de Guilgal , et la troisième du N., qjui passe 
par Ai , Migron , Michmas , un défilé entre des 
rochers , Guébah et Nob. 
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y. Les montagnes de Juda ont à peu près la 
même hauteur que celles d'Ephraïm ^ et se con- 
tinuent jusqu'aux frontières méridionales de la 
Terre-Promise. Elles ont environ 24 Heues de 
long sur 10 de large, forment un plateau plu- 
tôt qu un pays de montagnes quoiqu'elles pré- 
sentent une multitude de collines et de vallées, 
et ne se dirigent pas en ligne droite vers le S., 
mais font vers TE. un coude dont la pointe est 
en face de Gaza. La partie du sol la plus élevée, 
celle qui partage les eaux des versans opposés , 
se trouve, comme en Ephraim,, du côté de T oc- 
cident ; c'est sur ces hauteurs que sont situés 
Jérusalem et Bethléem. Du mont des Olmers, 
en particulier, on embrasse au N. et au S. une 
grande partie du haut-pays , et l'on voit éga- 
lement bien la contrée de la Mer Morte et celle 
de la'Méditerranée *, on aperçoit même le som- 
met du Garizim, et tout indique que cette moU'- 
tagne est la plus haute de Juda ^ aussi les Is- 
raélites de toutes les parties de la Terre^Promise 
disaient-ils monter à Jérusalem et en descen*- 
dre. — ' Si l'on part de la ligne du partage des 
eaux, on voit le plateau s'abaisser à l'O. par des 
gradins escarpés, qu'on descend par d'étrMtes 
vallées entre des montagnes abruptes , arides, 
aux sommets coniques. Vers TE* au contraire, 
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on fait à-péu-près six lieues sur la surface du 
plateau avant d'arriver aux parois de roehers, 
du haut desquelles on aperçoit la profonde 
vallée du Jourdain et la Mer Morte ; les eaux 
de pluie y descendent par les déchirures des 
rochers, et c'est dans un de ces ravins déserts 
que le Cédron s'éloigne de Jérusalem. Au 
midi le chemin de Bethléem ccmduit en peu 
d'heures à travers les vallons et les collines du 
plateau à la haute, large et fertile ^vallée dSHè- 
broTiy qui s'étend dans un espace de cinq à six 
lieues du N. O. au S. E. -, c'était là le séjour 
dès patriarches , là était le bois de Mamré. Le 
plateau n'a plus ici qu'une largeur de çept heu- 
res de marche^ cinq d'Hébron à l'O. jusqu'à la 
plaine basse ^ et deux à l'E. jusqu'à la mer 
Morte. Au S. E. de la vallée d'Hébron s'élève 
le Carmel de Juda , montagne calcaire ^iche 
en pâturages (i Sam. xv, 12; ixv). Au-delà 
d'Hébron vers le S. le haut-pays nous est pres- 
que entièrement inconnu \ c'est là qu'il faut 
chercher les montagnes des Amorrhéens^ qui 
se terminent au désert de Tsin près de Kadès 
Barnéa (Deùt. i, 7. 19. 20. 4^. 44)* 

Le haut-pays occidental était jadis, par Tin- 
dustrie de l'homme et la bénédiction de Dieu, 
d'une très-grande fertilité. De Dan àBerséba les 
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habitans de la Terre^Sainte avaient construit , 
sur les flancs les plus rapides des montagnes , 
des terrasses, que soutenaient des murailles 
soigneusement entretenues , et contre les- 
quelles étaient adossés des espaliers aux fruits 
hâtifs. Les céréales, les arbres fruitiers, les. 
oliviers ,'la vigne donnaient les plus riches ré- 
coltes. Juda en particulier était un pays de vi- 
gnobles^ qui produisait en abondance des vins 
rouges et dont les raisins étaient d'une bonté 
et d'une grosseur remarquables. Les villes' 
avec les villages qu'environnaient des terres 
cultivées , étaient situées sur les hautes plai- 
nes, au sommet des montagnes , sur les bords 
des rochers, à Fentrée des défilés. Les prairies 
solitaires des vallons , et surtout les grands 
pâturages voisins de la Mer Morte nourris- 
.saient beaucoup de gros bétail. 

Cependant il existait déjà dans l'antiquité, 
près du bord oriental du haut-pays, une zone 
de terrains incultes^ où les rochers affleurent 
à la surface et alternent avec des espaces fer- 
tiles en gazon et. en plantes propres aux sols 
arides. On les appelait, malgré leurs pâturages 
(Luc XV , 4) et leurs villes et villages ( Jôs. xv , 
6i, 62-, Els. XLii, II), des déserts^ parce qu'on 
ne les pouvait ensemencer (Jér. 11, 2) et que 



la population y était peu nombreuse ; ils méri- 
tent mieus encore ce nom aujourd'hui que Tin- 
dustrie et la civilisation ont quitté le pays à 
demi sauvage. Le plus septentrional de ces dé- 
serts était celui àeBethaven^ qui s'étend du 
bord des montagnes du Jourdain à la vallée 
d'Âjalon (Jos. vni, iS; i Sam* xiv, aB).— 
Puis venait le désert de Jéricho^ vallée affreuse 
de trois lieues de longueur qui descend de Fa^- 
ride plateau vers Jéricho , et dont les parois de 
rochers sont remplies de cavernes qui servent 
de repaires aux brigands. Au S. de la vallée est 
une. montagne au sommet pointu, d'oii Fon jouit 
d'une vue étendue , mais qui est dangereuse à 
monter. Cette montagne , cette vallée , ce pla- 
teau inhabité sont vraisemblablement et d'après 
la tradition le désert oii Jésus-Christ fut tenté 
(Math. IV 5 Luc. iv), et cette contrée porte au- 
jourd'hui le nom de Quarantaine^ à cause des 
4o jours qa'a duré le jeûne du Sauveur. •^ Au 
S. du Cédron est le désert de Thékoa (Amos 
I, i^ vn, i4; a Chron; xx). — Plus loin est 
celui de Ziph (i Sam. xxni, i4*iB ; xxv)); 
dans les environs est celui d-Engueddi , qin 
doit être siir le plaltean , tandis que Engueddi 
même était près de la Mer Morte (i Sam. xxiv). 
— Enfin plus au S. encore et an delà du Car^* 
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mel doit êtris le dé^tt de M^an entre des 
montagnes calcaires (i Saa^ xxxiu, a4'^S)- 
Plusieurs petites vâjlëes riches en pâturages 
desceadent de ces diverses contrées vers la 
mer Morte. 

Si nous j^tpns un poup-d'ceU général sur le 
plateau oçeidental que nous venons de décrire, 
nous voyons qu il se compose de deux bau^- 
pays principaux : d'un haut- pays septentrio- 
nal qui est le plus petit , la Haute-Galilée , et 
d'un haut-pays méridional , qui se subdivise à 
son tour, par la vallée d' Ajalon, en deux parties, 
les montagnes d'£phr|iim et le plî^teau de Juda. 
-^ La hauteur des moptag^nes ne diffère ps^s 
d'ruue manière trè$-marq>iée:d))os les diverses 
parties du haut'-pâys -, elle semble être partout 
è-peu-près la même. — JLes deux grandes ré^ 
gions montagneuses s'abaissent Tune et l'autre 
au S. sur une pli^ine iuféiieure , qui est cepen- 
dant encore à une certaine hauteur au-dessvis 
de la mer , et qui a la forme d'un triangle dont 
le sommet est à l'O. : la Haute-Galilée, sur la 
pkis petite de ces tentasses , sur la belle et fer- 
tile plaine de Jesréd ; Ephraîm et ^uda , sur le 
vaste désert de Xsin dont la surface est rocailr 
leuse , nue et entièrement plate« -^ La largeur 
moyennç du haut-pays est de lo à 12 lieues. 
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Il est le plus large là où il est le plus bas , dans 
la coDtrée où le Carmel borde la plaine de Jes- 
réel, et où il mesure i5 fortes lieues. Quel- 
ques lieues plus au N., la plaine d'Acre et le 
lac de Génézareth le resserrent de manière à ne 
lui laisser qu'une largeur de huit lieues ', c'est, 
avec la contrée d'Hébron , la partie la plus 
étroite. ^— Toutes ces montagnes sont compo- 
sées d'un calcaire blanchâtre ordinairement 
très-dur. — Les cavernes, les unes naturelles, 
W antres factices, y sont très -nombreuses ^ 
plusieurs ont une étendue fort considérable et 
une entrée très-étroite. Elles jouent un grand 
rôle dans l'histoire juive €t dans les traditions 
chrétiennes ; ell^s onjt servi d'asile ( Jug. vi , 
2 *, I Sam. xiii, 6^ Jos. x, iG-^ Jug. xx, 47; i Sam. 
xxn, i ) et de tombeau (Gen. xxin , 17 ; xux» 
3o; Math, xxvii , 60 ; tombeaux innombrables 
dans le roc près de Jérusalem , sur les rives du 
lac de Génézareth). *-* Des jiarois de rochers, 
dés gorges étnntes et des antres cachés font 
de ce pays une vaste forteresse , d'une dé- 
fense facile , que Dieu n'a livrée qu'ensuite de 
jugemens particuliers entre les mains du peu- 
ple élu , et plus tard entre celles des S3friens , 
des Assyriens , des Babyloniens , des Romains, 
des Arabes , des Mongols et des Turcs. 
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h.ffaute-^alléedésJHermqniEntf^ THeF- 
moa et k partie du Liban qpi e^ située à Top- 
posite, estuoe longue chaiae de aioutagues peu 
élevées, qui s'étend parallèlement à rHerooipn 
et au Liban , et qui plus, au S. se confond 
aTec les montagnes de Nephtali. Elle, sépare 
la partie inférieure ou méridianale du Bekaa à 
rO..,. d'une autre vallée longitudinaje , de 
moindre dimension et d'nne. élévation absolue 
phjLS considérable , à TE. Cette valtéç , teifasse 
occidentale de THermon, ^a 1.4 lieues de Ion-* 
gueur et à peine une lieue de largeur ; le sol en 
est fiertile quoique pierreux, et de nos jour$ én^ 
core on y cultive le.blé,'la vigne et les oliviers. 
Uu ruisseau parcourt cette vallée ; XHckshény 
ou Hasbéja ; on en ignore le nom ancien. Le 
calcaire du Liban feitici place à une espèce de 
roche noire , basaltique e^ poreuse , qui est très- 
commnpe dai^s THaurs^n ^ dans la partie S. de 
la vallée se trouve une .grande minç de bitume. 

3 
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De cette haute^vallée on descend , vers le N. , 
dans le Bekaa d'où Ton passe dans la vallée de 
rOronte , vers le S. daas celle du Jourdain qui 
continue jusqu'au bord de la mer' Rouge ; et 
elle n'est ainsi que la partie la plus haute et 
la plus étroite de cette fente longitudinale, par 
lal[IueUe on peut se rendre de la mer Rouge 
par la Palestine, le Libato et la Syiie'an Tau- 
rus, sans traverser une seule crête dé mon^ 
tagne (v. p. â). Le passage de Hamath (Nomb. 
xiu, ^'k\ XXXIV, 83 Jos. xiii, 5) est probable- 
mentune localité inconnue sur la route de FHas- 
bény et du Bekaa. 

II. VaUée supérieure du Jourdain* L'Has- 
bény descend de sa hautè^vallée dans une autre 
vallée plus grande et beaucoup plus basse, dont 
le sol est déjà entièrement basaltique. Quatre 
lieues plus loin , au pied des flancs boisés de 
THermon et dans une belle et pittoresque con- 
trée^ sort d'une grotte dont la. profondeur est 
inconnue, un second ruisseau (Banjas^ nom 
venant de Panéas), qui acquiert immédiate- 
ment une largeur considérable, et dont les eaux 
arrivent , dit-on , par des canaux souterrains 
dti lac de Thiala, Ce lac est à une dntance 
de deux ou de six lieues ^ la situation exacte 
en est inconnue. Le Banjas devient le flentc 
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principal du pays , le Jourdain. Il se réunît, 
quelques lieues plus bas , à rHasbeny et à plu- 
sieurs autres ruisseaux qui descendent de tous 
les côtés , et forme le lac Mérom (le lac supé- 
rieur)j dont les rives sotft marécageuses. Lors- 
que les eaux sont hautes , h la fonte des neiges^ 
ce lac remplit la vallée presque entière sur dhe 
largeur dé trois lieues: dans d'autres temps, il 
n^est plus qu'un marais , ou parfois même il 
disparaît et se dessèche à-peu-près complète- 
ment. Alors des roseaux , le papyriis et d'aiitres 
plantes aquatiques croissent sur son sol noir et 
gras , et des bêtes sauvages , entr*autres des 
sangliers et des serpens , y cherchent létir de- 
meure. Josué vainquit sur ses bords les rois des 
Cananéens septentrionaux. (Jos. xi; Jug. iv.) 
De le , la vallée devient très-étroite , et le Jour- 
dain coule , pendant six lieues environ et avec 
uile très^grande rapidité', entré le hraS E. de 
*Hermon et les montagnes de Nephtali. Une 
demi-lieue au-dessous du lac Mérom est un pont 
qu^une tradition inexacte a nommé pont dç Ja- 
cai; là rivière a ici 35 pas de largeur. — iToute 
la vallée supérieure du Jourdain est remarqua- 
ble ^par la beauté des vues que présentent les 
montagnes environnantes, dont quelques som- 
mets portent des neiges éternelles -^ plusieurs 
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districts sont d'une grande fertilité ; les viUjEL- 
ges y sont florissatis , etles'habitajoes.y viivent 
en sûreté et ^ans une assez grande aisance. 
(V. déjkLais, Jug. xvin, ,7. 27, 28,,) La partie 
au N. du. lac Mérom est isolée et prptégée par 
les deux bras de THermon \ elle fut le siège d'un 
cillteàdemi païen rendu à Jéhpva^ un centre 
d'idolâtrie, et un lieu de conunqrce et de 
marchés. 

m. Lac de Génàzareth, qui est aussi .ap- 
pelé lac ou mer, de Kinnéreth^ de Galilée^ 
de Tihériade. Le Jourdain y entre après un 
cours d'une dixaine de lieues. Le lac- est situé 
dans un profond bassin entre les montagnes des 
deux plateaux -, de forme à-peu-près ovale, il a 
envirou sept lieues de long sur deux de large. 
Le miroir de ses eaux.bleues , profondes , dou» 
ces et transpai:entes , n'est trouble que par de 
rares ouragans, qui sortent subitement, des 
gorges des montagnes. Il était jadis sillonné par 
un très-ngrand nombre de bateaux,. et comme 
il est très-poissonneux , la pêche était une oc- 
cupatioi^ importante pour les habitans de ses 
bords. La contrée environnante devait alors 
être d!une ravissante beauté. Le climat de ce 
bassin profond , dont la chaleur est tempérée 
par la fraîcheur des eaux , y produisait une vé- 
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^étfftîon aussi aboâdatite ^ne variée. Là les 
dattiers qai ciment les ardeurs des tropiques , 
croissaient» bou loio d'arbres fruitiers qui de* 
mandent l'air frais des conitrées élevées. I»a 
Vigne, les otiviers , tous les arbfes à fruits du 
midi y fournissaient dé riches récoltes^ les rai^ 
sii]is>et les figues y inûrissaient sans interrup- 
tion pendant six mois de l'année. Les Maho- 
métans enfoiit avec Damas , Samarkand «t une 
oontréevoi»ne dé Bagdad , l'un des quatre pa- 
radis terrestres;' Uli graodnombrede villesetde 
bourgades^pOrpoieulses «ouvraient les bords O. 
du lac^ iKi-dë^s desquels le terrain s'élève par 
des gradins ou' par des Yailées étagées j usqu'à fa 
hauteur du f>iateatt : sur le côté £< au ooniraire 
soopffent dn lac des rodiërs basaltiques et de 
sombres montagnes, ^i se terminent en som-' 
métsarrtmdisi L'ancien Testament feit mention 
de ce lac comme d'une frontière (Nomb.mxiv, 
11'^ Dent» Ht ^ 17; Jbs.- xm, 3); et tout ce>qui 
s'y est passé, au temps de notre Seigneur, nous 
le!rend particulièrement cher (jyiatth. iv, 18'-' 
!>a-'Luc V, i-ii ; Marc vi, il, 56^ Jean 3xr^ 
]HJatth«.vju, 23<^s7 ^ Marciv^ 36-4i 9 Luc Vui^ 
a3-a5; Matth. xiv, ^J^-H'^ Jean vi, i8*dt; 
Matth* XI, 20-24)* Aujourd'hui ses rives sont 
à'^U'^près désertes, et Ton n'y trouve pas 
même un bateau. 



IV, Grande vallée du J<ntrdain; en arafae 
ELGJiQ^i, qui sigiûfie une vallce profonde .eti?^i 
tre deux cbfeiînes de moniagnes. Le Jourdain > 
aprè$rétre sorti du lac de Gésbézaïeth , coule' 
pendant Teapace de trente lieues du N. au S. ét^ 
preçqufs parallètemenC à là Méditerranée^ dans 
une y ailée chaude et profonde, qui a'élai^ 
vers le midi^ Les deux parois de montagnes 
entre lesquelleaest. comprise cette taHée, ne 
présentent aucune interruption^ sensible , et 
comme le Jura vu depuis la SuisseyelieSi seour 
bleni daa& le lointain être de èautes^murailles 
d'un bleu fosicé. La^cbaine orientale est la plus, 
élevée, la pins continue et la plus «nifcH^me. 

A huit: lieues du lac de Génézareth les mon** 
lignes se rapprocbent et la vallée semble fier** 
mée. De ce défilé à huit/ea dixlieues de la Mer 
Marte la vallée reste assez étroite* Puis dim 
s'élargit de plusen plus et forme. une grande 
plaine. LeGhor se divise ainsi en trois parties : 
le Ghor supérieur, le Ghor moyen et le Gkor 
ifrférieur.. Le premier participe a la natnr&du 
lac de Tibériade ^ le troisième à celle de la Mer 
Mocte^ le deuxième forme la transition de l'un 
à Tautre. : - 

Le GAer sujféneurest bordé, à F£;.par une 
muraille de montagnes, à TO. pardesbauiecars 
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qui s'élèvent de dç^és en degrés et présentent 
des penjtes peu rapides , et qui dans le voisi«« 
nage de Bysan s'abaissent considérablement et 
forment une contrée ouverte* Le Mandbur et 
plusieurs ruisseaux Je traversent (st le fertili^ 
aent^ mais la chalear y est si gprande qu'à peu 
de. distance des eaux tout est aride et sec. On 
y voit les ruines de quelques villes , dont aii-^ 
cune n' était située près du Qeuve dans le mi-" 
lieu de la vallée* Les Arabes, qui en sont les 
seuk babitans , e'en éloignent aux approches 
de la saison qhaude et monteni; sur les plateaux 
voisins, Cest dans <3e|te partie du Ghor que 
sont les deux seul$ ponts sous lesquels coule le 
Jourdain du lac de Géaézanolk à la Mer Morte : 
Tun en riûnes à peu de distance du lac , Fautre 
ao-dessQus du confluait du Mandbur \ un troi* 
sième pont traverse cet afliuent près de son 
eoibouchune- 

Le Ghprnwy^neBt fixt peu connii. Le bord 
occidental est formé par des ijochecs calcaires, 
stériles, sauvages, déchkés, et d'une bauteur 
moyenne. La lai^gèur de la vallée ne d(»t pas 
être même de deux lieues. On ne. connait au* 
cune ruine à FO» du Jourdain qiû coule pro- 
bablement «u pied des rocbers. Ducâté opposé 
de la vsdlée, qui est le moins étroit, la contrée 
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au N. duZerka |)1résente debeatix p&ttirsrges et 
des [nstiaicfaiers , <|uèlques habitations et quel- 
ques ruines. . 

Les montagnes dés deux bords s^ébignenl et 
donnent k la Tallée une largeur de cinq lieues* 
La rivière partage cette plaine ardente et aride 
en deux parties. La plaine orientale n'a point été 
visitée parlesTôyageurs européens; on la sait 
tf^aversée par plusieurs ruisseaux considérables, 
qui tous coulent dans des vallées très- boisées 
et font aller des fBOuIîns. Cest là la campagne 
de ilfodr^ (Nomb. xxii, i *, xxvi, 3. 63 ; xxxiu , 
48)* La plaine occidentale , qui est la campai 
gnfi de Jéricho ( Jos. iv, 1 3 ; V , lo ) , est inha* 
bitée*, il n^y «existe qu)e le misérable* village de 
Mieha. Les eaux y descendet^t du plateau par 
desgorgesprofiMideset âau va^^^ dans lesquelles 
on voit de nombreuses ruines de réservoirs et 
d*aqueducs. Le sol est inégal , et près du Jouft*** 
dain il s'abaisse pair gradins vers le lit de cette 
rivière; il est fermé <le sable et d'argile, et, 
au dire- d'ixn naturaliste , il serait aussi feitile 
que celui der>Egypte , s'il était irrigué, et cul* 
tiviavec soin. Il n'y existe pas d- autres ruines 
anciennes cioDouès, que celles de Jéricbo. 

Le Jôui'dain , à quelque distance du laè de 
Génézareth , coule dans un enfoncement de 4o 
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pieds de profondeur et de '/^ de lieue de largeur, 
dans nu valbn situé au milieu de la grande val- 
lée. Près de Jéricho son lit est également au- 
dessous du niveau de la plaine. Il inonde chaque 
année dans la saison des pluies ce vallon , qui 
produit de hautes herbes , des arbustes et de 
beaux arbres, et dont la riche végétation con- 
traste avec Taridité de la grande vallée. 

La chute du Jourdain est. très-considérable 
jusqu'à peu de distance de la Mer Morte. On 
connaît un rapide au débouché du Ghqr supé- 
rieur dans le Ghor moyen. 

Le Ghor a un climat ardent, plus ardent 
qu aucune autre partie du Soristan. Les récoltes 
s^y font trois semaines plus tôt que daùs FHau- 
ran, et la moisson est aussi beaucoup plus hâ- 
tive à Jéricho qu' à Jérusalem , ou même que dans 
la plaine basse d'Acre. L'Hermon est encore 
couvert de neige , les Qeurs du printemps pa- 
rent les campagnes de Golan, que toute plante 
est déjà fanée et séchée près du Jourdain. Les 
vents frais deTO. ne peuvent atteindre cette 
vallée encaissée , et les montagnes rocheuses 
augmentent la dbialeur par la réverbération; 
on dirait un pays des tropiques.r De-là Faspect 
désolé de cette vallée et le petit nombre de ses 
villes* Par un singulier contraste, en Egypte la 
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vallée du Nil est seule peuplée , seule civilisée, 
seule célèbre, et les plateaux à TE. et à TO. 
sont de vrais déserts 9 en Palestine, la vallée 
du fleuve est déserte et les plateaux sont seuls 
importans en histoive. 

Les Livres saints parlent du Jourdain en près 
de 200 endroits ; voyez entr' autres Gén. xiv^ 
i4-20, comparé au Ps. ex, 4*5 Hébr. v, 6, 105 
vil, 1-4' — Nomb. xxui, xxiv, xxv, xxxi, com- 
parés avec Apocrii, 14.-^ Jos. i, a, i4^ aRois 
ii,7-i4; V, io-i4;Matth. 111, 5-17-, Marc*i, 
4-115 Luc. 111, i-2!&; Jeani, i5. igetsui- 
vans^ 2 Rois vi , 1-7 ; Jérémie xu, 5 ; xux, 19 ; 
L, 44? Zachariexi, 3. 

y. La Mer Morte est le plus grand des trois 
lacs de la vallée du Jourdain. Elle est aussi 
nommée la mer Salée ^ la mer de la Cam" 
pagne, la mer Orientale. (Dent* m, 17; iv, 49? 
Gén. XIV, 3; Jos. m, 16; £z. xlvu, 18; Jpèï 
u , ao). Le Gbor conserve sa forme et sa lar- 
geur ; les bords en sont des montagnes escar- 
pées et nues. La chaîne orientale , vue de loin, 
semble être une prodigieuse muraille ; on n'y 
distingue aucun sommet, et Ton dirait seule* 
ment que la main du peintre qui a tracé sur le 
ciel cette longue ligne horizontale , a tremblé 
en quelques endroits. La chaîne occidentale 
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B^est ni aussi élevée ni aussi tmiforme ; cite 
présente même des montagnes de figures ex- 
traordinaires et bizarres. Ces chaînes enferment 
un bassin sombre et profond, qui a as lieues de 
long sur 5. à 6 de large, et qui est rempli par les 
eaux claires , lourdes et très*salées d'un lac, 
immobile et mort. Comme ces eaux coiltieu'- 
nent une quantité de sel presque égale. à la 
moitié du volume, elles sont si pesantes que le 
vent ne les agite qu'avec peine. Cette mer n'a 
point d'écoulement ; mais l'action d'un soleil 
ardent y produit une évaporation très-active, 
qui dépose une très-grande quantité de sel sur 
les pierres et les arbrisseaux de ses bords. Sur 
toutes ses riv«s on ne voit aucune plante , au- 
cune habitation 9 c'est un désert de sel et de 
bitume de Taspect le plus triste. Aucun poisson 
ne peut vivre dans ses eaux *, et ceux qui y 
descendent avec les eaux du Jourdain y péris- 
sent bientôt (Ez. X1.V11 , 8-* i o) ; pas un coquîl* 
lage vivant; les betes sauvages, qui n'y trou- 
vent ni nourriture ni breuvage , l'évitent et 
semblent le redouter ; on n'y voit que des vau- 
tours et des aigles qui ont fait leur nid sur ses 
noirs rochers , et des hirondelles qui font la 
chasse à quelques insectes près de ses bords. 
De légères éruptions volcaniques , qui partent 
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de ses prorondeurs, obscurcissent souvent îa 
pureté naturelle de son atmosphère par des 
nuages de vapeurs d'une couleur sombre ; et 
sur ses rives orientales on trouve des sources 
chaudes contenant du soufre et de Tasphalte» 
L'a$phalte gras et foncé passe de ses sources 
dans la mer , sur laquelle il nage en masses 
parfois très-considérables ; et on le recueille, 
soit pour médicament, soit pour la teinture des 
laines , soit pour la construction des bâtimens 
dans laquelle il est employé à la place de chaux* 
C'est de là que la Mer Morte porte aussi le nom 
de lac AsphàUiten •— < La place qu elle occupe 
était jadis un pays délicieux , comme un jardin 
de Dieu. L* ardeur du soleil y était adoucie par 
des eaux abondantes; et elle favorisait proba- 
blement ici, comme sur les rives du lac de Gé^ 
nézareth , la production en une même contrée 
des fruits les plus variés ; la fertilité du sol y 
était encore accrue, ainsi que dans la plaine de 
Babylone et ailleurs, par sa nature bitumi- 
neuse. Mais les habitans de la plaine de Sid^^ 
^{liTi étaient mécbans, et leurs péchés attirèrent 
sur eux les jugemens du Seigneur» Il les avait 
en vain avertis (Gen. xiv), et il fit pleuvoir du 
feu et. du soufre sur Sodome, Gomorrfae. Ada-^ 
ma et Tséboïm *, la fumée monta du pays comm^ 
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d*0De fournaise. Nulle contrée sur la terre en* 
tière n'offre une telle désolation , et Fétat où a 
été réduite cette vallée jadis si belle, atteste de- 
puis nombre de siècles que le jour du Seigneur 
vient sur tous ceux qui se croient en sûreté tout 
en vivant dans l-oubli de Dieu et dans le pécbé. 
(Esaïe XIII, 19. et Jér. l, 4o; Jér. xlix, 18; 
Sopb. II,. 9. — * Esaîe i, 9. 10. et Rom. ix, 29. 
— Jér. xxiii, 14 ; Ezéch. xvi, 46 et suivans. — 
Matth. X, i5 ^ XI, 23. 24. — Osée xi, 8. — 
Deut.xxix, 23. — 2Pierreii, i-io.; Jud.7). 
-—Au temps de notreSeigneur et k une époque 
moins ancienne on doit avoir vu , près des bords 
de cette mer, des ruines de murs et de palais 
dans remplacement des villes détruites. Cette 
contrée doit un jour être renouvelée (Ez. xvi, 
53. 55. 56 ; XLvii , 8 et suivans). 

Il existe un frappant contraste entre le lac 
de Génézareth, si riant et si fertile, et la mer 
Morte; et Ton recherchait pendant le moyen- 
âge pourquoi Teau bénite du Jourdain se ver- 
sait dans la mer de Malédiction^ dans la mer 
du Diable. La mer Morte dans TEcriture Sainte 
est toujours citée comme un exemple perma- 
nent des jugemens de Dieu, et elle est men- 
tionnée seulement dans TA. T. , qui ne parle 
qu'en passant du lac de KinnérelTi , tandis que 
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\e lac de Génézareth et ses villes sont le pria*' 
ci pal théâtre de la vie de notre Sauveur. 

VI. jiffluens du Jourdain. Le Jourdain Bere- 
çoit du haut^pays occidental aucune rivière de 
quelque importance. Le Kérith, près duquel 
Elie fut nourri par des corbeaux ( i Rois^xvu, 
3*6) y descend des montagnes d'Ephraim ; il est 
aussi peu connu que les ruisseaux de SichoB. 
— Le ruisseau dont les eaux ofit été rendues 
saines par EEsée (2 Rois n, i8-aa), sort des 
monts de la Quarantaine et arrose la campagne 
voisine de Jéricho. — Le Cédron se jette dans 
la mer Morte. 

. Du haut-pays oriental descendent au con- 
traire vers le Jourdain des rivières considéra- 
bles. UHiéfomax (Mtmdkur)ù*est pas men- 
tionné dans la Bible , parce qu'il ne servait 
pas de liniites. Il a ses sources en partie dans 
les montagnes d'Hauran , en partie dans celles 
du Gessur et du Golan , passe près de Ga* 
dara , est au sortir du plateau large de 35 pas 
et profond de 4 ^ ^ pieds , et se jette dans le 
Jourdain trois lieues au S. du lac de Tibé-* 
riade. — Le Jaboh (Zerka) se forme de ruis- 
seaux qui viennent de TE. et du N. et peut-> 
être même descendent des montagnes lointaines 
d'Hauran , et du ruisseau qui arrive du S. et 
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passe près de Rabbath-Ammon. U se jette dans 
le Jourdain k i 7* lieue de Tendroit ou il sort 
des montagnes , et à-pea*près à égale distanœ 
du lac de Tibériade et de la mer Morte. Le 
Jabok supérieur ou le ruisseau de Rabbath-- 
Arnmon fut la frontière qui séparait les Am* 
monites à TE. des Amorrhéens et plus tard de 
Gad à rO. L'autre moitié du cours du Jabok 
était la limite N. des Amorrhéens sous leur roi 
Sihon , et la limite S. du royaume de Basan \ 
et plus tard cette rivière sépara Gad de Ma«^ 
nasse. (Nomb. xxi, 24 •, Deut. 11, 87 •, m , 16; 
Jos. XII, a; Juges xi, i3. 22). — - \2Amon 
(Modjeb) se jette dans la mer Morte. Il sépa- 
rait les Amorrhéens et plus tard Ruben au N. 
des Moabites au S. , et forme la limite S. de la 
Palestine orientale (Nomb. xxi, i3-, xxii, 36; 
Juges XI , 185 Deut. 11, 36 -, m , 8. la -, ^^ > 48 ; 
Jos. xu, I. 2; xiu, i5. i6). — Au S. deTAr- 
non est le Sared^ Zèred (Nomb. xxi ,12)^ qui 
doit être le Kérek de nos jours. — Le Wady 
El Ahsa séparait jadis les Moabites des Idu- 
méens \ c'est peut-^étre le ruisseau des Saules 
(Es. XV, 7). 

Le Jabok et TArnon forment des limites, in- 
diquées par la nature^ qui se sont lâaintenues à 
travers toutes les révolutions jusqu^à nos jours. 
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La frontière des Ammonites du coté des Amor-* 
rhéens était fortifiée dès les temps de Moïse; 
et les Romains ainsi que les Croisés bordèrent 
FArnon de châteaux-forts. 

Les gorges par lesquelles ces rivières débou- 
chent du plateau dans la vallée du Jourdain , 
ainsi que les défilés des aiutres plus petites ri- 
vières , ont une grande importance militaire 
soit pour Tattaque soit pour la défense, car ce- 
lui qui les possède est maître de tous les pays 
à TE. du Jourdain. 



CHAPITRE Xw 

LE HAUT-PAYS ORIENTAL. 



Il se distingue du haut-pays occidental par 
les grandes dimensions et l'uniformité des ré^ 
gions dont il se compose, par son caractère plus 
asiatique. Trois bassins, de difierentes gran- 
deurs , creusés peu profondément dans le pla-* 
teau et très-évasés , s'abaissent du désert syrien 
vers les rives du Jourdaiù. Ils sont traversés 
par des gorges étroites, semblables à de profonds 
cillons , et les eaux du haut-pays descendent 
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par ces gorges dans le Jourdain , dont elles 
forment les seuls af&uens importans. Le plus 
grand de ces bassins , celui de XHiéromax est 
situé au N. \ entre ce bassin et le méridional 
qui est celui A^VArrioriy est un pays élevé, la 
haute et large forteresse ide Galaad^ qui est di- 
visé eh deux parties par le troisième bassin , 
celui du Jabùk. 

I. L'Haur&n (EJe. xlvii, i6. i8), ouBasan 
(Jbs, xii , 4» 5 ; Deut. i, 4 5 Nomb. xxi , 33), pris 
dans son sens le plus étendu. Le bassin septen- 
trional commence aux montagnes basaltiques 
qui bordent le côté oriental du lac de Généza* 
retb. De là s'étend à 20 lîêues vers TK la 
grande plaine basaltique derHauran , de la- 
quelle on înonte dans diverses directicfns, par 
des pentes peu sensibles, sur desplaines plus éle- 
vées. Elle est une région très-fertile, dont les ter- 
res jsont noires, légères et sans pierres, et ou croit 
le meilleur blé de Syrie ; ckins les pâturages les 
herbes sont ^ abondantes et si hautes que lesche- 
vauxs'y fraient avec peine un chemin, et THau- 
ran est le séjour tavori des Arabes Bédouins ; 
mais on n^y rencontre ni arbres ni buissons. De 
nombreuses élévations formées par àe simples 
rodfaers ^ et les monts isolés et aux sommets ar- 
rondis, sur lesquels étaient^itués les villes et les 
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vilkiges ée la plaine, en interrompent Funîfor-f 
mité, -r- Au S. £. b plaine se perd d ans legrand 
désert syrien; et dans cette direction Bem-* 
tha et Bostra avec Szalkhat sont. les derniers 
lieux habités. '-* A TE. une chaîne de ipctfita^ 
gnefi de dix Ueo^s de longueur s'élève au-des-^ 
sus àe ces plaines 0t sépare les pays cultivés 
du désert : ce sont les hautes montagnes d'Ifa»^ 
ran^ dont les belles fpréts de chênes alternent 
i^vec de gras pâturages. A leur pied S. se voient 
les vastes ruine9 grecques et romaines de Bo*- 
stra. *■*-- De là en tirant vers le N. du côté de 
Dmnas , le sol incliné est ioouvert, sur dix Ueties 
âe long et cinq de lai^e , de grands Uoos d'an 
hasahe noir. Ces innombrables roobers , fen** 
dus dans toute leur hauteur, escarpés, sui^ 
pitombans, sont à leur partie supérieure, cour 
roiinés d'un grand nombre d'arbres isplés; 
dans le labyrinthe de leurs gorgeis ctck un peu 
de gazon , et Teau de pliiie s'y rassemblé dans 
des citernes ; s'il se trouve au milieu de ce 
cahos des espaces libres entre des rochers 
quelque peu dtsians les uns des autres , c'est là 
que sont les pâturages^ Ce singulier assem* 
blage de roches a donné le nom de Trachonite 
(Luc. lu, i) à tout le pays situé auN. £. Les 
de toutes ces contréies et celle» de l'Her- 
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la. vallée du Jourdain , ea uhib seule rivière, 
X^Miéromax y qui descend du plateau par une 
gorge étroite , OU sopt , uon loio de Gadara^ des 
sources chaudes et sulfureuses, célèbres dè3 les 
tempa de Faiitiq<iitéf GeUe rivière forme U U- 
BÙIe cailre les lerraios basalUqu/es au N. et les 
l»FFBiDSca)cai|?es auS^ qui s'éteodent jusqu'au-, 
delà de TAruon. La paritie de la plaiue située 
eoire le point de réunion des eaux de THauran, 
le lac de Génézareth , la chaînée de montagnes 
parallèle à celle de NepbviiU, et THermon, 
pointait au N. le nom de Gessur (aujourd'hui 
Vjedur),ei BfX.S. celui de Gofan (aujourd/hui 
DJolan), Gessur, Jethur, était un des fils dis- 
maêl. Golan était une viHe libre et sacerdotale. 
(Dent. IV, 4^; J054 XX 9 8.^ xxi, 27 ^ i Chron. 
VH, 71). lA aussi éuiit la conirée d'Jlrgob que 
le peuple d'Israël conquit sous Moise , mais 
qui avec seS:6o villes fermées s'étendait pror 
hâblement beaucoup plus, loin à !'£, Des rives 
du lac de 'Génézareth et plus encore du jwnt 
deiaoob, le chemin qui conduit sur la pbine 
est long, escarpé, rocaiUeox et très-péniUe. 
Vis-à*vis de la eontsée de Golan et à queir 
que distance au S. de l'Hiéromax s'élève au*^ 
dessus du reste de la haute-*plaine le Biumni^ 
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lines et de pâturages , il monte quelque peu du' 
côté de rO. jusqu-àu borà dii plateau qui s^d- 
baissé brusquement vers la profonde vallée 
du Jourdain. Entre ses collines caldaires sont 
un grand nombre dé vallons étroits ; et les' 
milliers de cavernes qui s^y trouvent, ont en-^ 
core de nos jours un grand nombre d^habitans.' 
Ce pays était célèbre autrefois par son bétàU 
et surtout par ses taureaur et ses béKers. It est 
souvent ausài fak mention de ses beaux 'cliênes^< 
et maintenant encore [es forets de cbênes font; 
rdrnement de la contrée; (Nomb. xxi , 33 ; 

Deut. 1,4) ^1^9 ^9 ^^* ^^^9 4* '^V^s. Gxixv^ 
1 1 ^ et cxxx VI , 2o . — Esaie xxxiu ', g ^ Zàch. 
XI , 2 5 Nah. 1 , 4- "^ Ps.' xxii , i3). 

II. Galaad. Au S.' des collines de Basân est 
uM région plus baute ehcôré, qui, sur^uae 
largeur d'environ la ligues s* étend à aoKeues 
vers le S. , et dont toutes les montagnes sont 
de roche calcaire. Cette seconde diviskm pria* 
cipaledu pays à TË^ du Jourdain est précisé* 
ment à Toppositc des montagnes d'EphraSm et de 
Menasse, commeBasan correspond à la pleine 
dé Jesréel , Golan à la partie méridionale de la 
haute Galilée , et le bras £. de THermefk aox 
montagnes de Nephtali.- Galaad se sàbdivîse 
en trois parties : 
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A, Les montagne;^ de Galaad^ au N. du Ja« 
bok. Les chaînes et les vallées principales se 
dirigent de Tf. à VO. L'entnée de ces vallées 
est étroite. Les sommets les plas élevés sont au 
N- E. Ils ont vue d'i?n côté sur la plaine d'Hau- 
ran Jusqu'à THermon, et de l'autre sur les mon*- 
tagnes de Siçhem. C'est là cette partie de Ga- 
J^ad qui fut donnée à la moitié de .la tribu de 
Manassé^ elle est située vis-à-vis des monta- 
gnes occupées par Fautre moitié de^Manassé. 
(JVomb!. xxxu, 3g, 4^; Deut. ui, i5-, Jos. 
x^vii) I ^ Jug. V, 17.) Lé pays entre l'Hiéro- 
max et le Jabok est d'une telle beauté que 
l'Europe méridionale possède bien peu de con- 
trées avec lesquelles il puisse être conaparé* Le 
climat y. est^xcellent , les yallées sont encore 
aujoui^d'hui fertiles en blé, en olives et en fruits 
do midi^ les collines sont couvertes de vignes 
et les montagnes des plus belles forêts ; des 
chênes toujours verts croissent sur leurs flancs, 
et diverses espèces de pins en couronnent les 
cimes. En hiver il y tombe beaucoup de neige. 
Dès l'antiquité laplojs reculée , les gommes odo- 
riférantes de ces forêts de montagnes étaient 
bien connues^ et on les recherchait aussi pour 
leurs propriétés médicinales^ des caravanes 
arabes les transportaient de Galaad, par la 
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plamé de Jesrëel et le long des côtés de la Mé- 
diterranée en Egypte, où elles les échangeaient 
contre du Wé. C'est à Tune de ces trôtipes de 
marchands que les fijs dis Jacdb Vendirent leur 
frère Joseph (Gen. xxtvii, ikS)-^ et Tua des 
voyageurs modernes, étant h Sicheih, a tu 
passer une troupe d'Arabes (}ui vebaient de 
Galaad avec leurs chameaux chargés de dro- 
gues , de )>anine et de myrrhe , et se rendaient 
en Egypte. Il est question dans Jér. vni , aa ^ 
:itvi, 1 1 , du baume de Galaad, qui est très^ffi- 
cace pour la guérisbn des blessures et qui est 
l'huile d'un arbre 4 frtrit. 

B. La vallée du Jabok. La tivière du Jabok 
prend sa source dans la partie dé la haute 
plaine qui touche au grand désert, et elle coule 
vers ro, dans une vallée assez large dont le 
fond se maintient à une certaine élévation. Plus 
bas elle rencontre comme une fente profonde 
dans le plateau , et se fraie sa route dans une 
gorge étroite entre des parois dé rochers de 
5oo pieds de hauteur , déchirure singulière 
qu'on aperçoit seulement en arrivant sur ses 
bords, du haut desquels on entend bouillonner 
dans Tabîme les eaux de la rivière. L'endroit 
où le Jabok sort de ce défilé et du pllAteau est 
peut-être le gué de Pérdel^ que d'autres voya- 
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geurs croient à^ôir l<éDPDi!rTé plus h l'Ë. sur lé 
plateau (Geo. xxxu, 9a et suivans). La Tâllée 
du JabdL s'ouvre en face de cette autre vaHéé 
du baut* pays oocidenttit , qui , suivant ûiié 
direction pareille de FE. à FO., passe près du 
ctiaïap de Jacob, s'élève vers Sicbem et s'étend 
plus bin encore Vers PO. ; ensorte que dans le 
milieu de la Palestine les deux plateaux sont 
coupés t^nsversâlement , en quelque sorte , 
par tine seule et même fente. 

C Le plateau de Galaûd. Il ë' élève âti S. 
de la vallée du Jabok et s'étend jusqu^à la con- 
trée d'Hesbon (vîs^-vîs de Jéricho, de RanlsL 
et dé Gabaon). Sa surface forme un trîadglè 
dont les câtés ont de huit à dix Keues de lon- 
gueur. Au N. où il est le plus large , ce pays a 
toute la beauté des montagnes de Galaad ; il pos- 
sède de beHes forêts, un air sain et pur, des plai- 
ne^ fertiles, et de gras pâturages oît paissent des 
troupeaux très-estimés de bêtes à cornes et à 
laine. Vers le S. , au contraire, en'approchant 
du sommet du triangle, on voit la contrée se 
changer en une campagne saiis arbres , mais 
très-fertile , sur laquelle s^élèvent un grand 
nombre de collines de craie isolées et d*unc 
forme arrondie. Toute cette région est si fer^ 
tile, les pâturages en particulier y sont si bons, 
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que les Bédouins out coutume; de dire : a Tu 
ne saurais trouver ua pays comme le Belka ^ 
(nom moderne de Galaad au S. du Jabc^). A 
la frontière N. O. de cette plaine est une mon- 
tagne^ de trois lieues de longueur, qui sup- 
porte le plateau et au pied de laquelle est la 
vallée du Jabok^ elle présente une position mi-r 
litaire très -avantageuse; elle est aujourd'hui 
encore nommée Galaad^ et c'est là qu'était 
située la ville de Ramoth Mitspé. A TO. on des- 
cend, en cinq heures , au travers de monta|paes 
et par des vallées étroites dans le Ghor ; à TE* 
et au S. la plaine va en s'abaissant et la pente 
en est peu sensible. (Nomb. xtlxh^ xu^ ai-3ft« 
et Deut. u , So-Bst etsuivans ^ Jos. xm , ai ; Ps« 
cxxxv , II;; cxxxvi^ 19*, 3 Rois x, 32, 33; 
Amosii 3.) 

m» Les contrées de lAmoru Cette troisième 
partie principale du plateau oriental consiste en 
plaines d'une élévation moins considérable y et 
le basalte apparaît çà.et là au milieu du cal- 
caire. Ces plaines sont fertiles, mais sansarbres., 
comme celles de THauran; les ruines des villes 
y sont fort nomîbreuses, et elles sont presque 
toutes situées sur des collines. A peu de cUs- 
tance du Jabok, et quelques lieues à TE. des 
hauteurs qui font partie du plateau de Galaad, 
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oofDœeQGe une série de conines , qui se dirige 
vers le S. , s'abaisse jusqu'à n'éti^ qu'un sim* 
pie dos de lerrain dans un pays oudulé^ se 
relève et devient enfin une chaîne de ihonta^ 
gnes. EUe forme dans toute sa longueur la sé- 
paration entre le désert et les terres fertiles du 
hattt-pa;jrs oriental. Entre cette chaîne de. col- 
lines et le plateau de Galaad est une espèce de 
haute et longue vallée, qui s'étend du N. au S. 
sur un espace de dix lieues; La capitale des 
enfans d'Ammon, Rabbath-Ammon ^ était si- 
tuée dans sa partie la plus élevée. De cet en- 
droit, la vallée s'abaisse assez rapidement au 
N. vers lé Jabbk, auquel elle envoie une ri- 
vière importante (le Jabgk si^périeur), qui se 
perd souvent sous terre et réparait à la surface 
pour se cacher de. nouveau ; au S. cette. con- 
trée £9rme des pUines vastes et fertiles, qui 
sont inclinées l^èrement vers le S. et qui s^ 
rdèventpar une pente douce vers TE. et l'O. 
C'est dans celCe espèoe de vallée, et pat* delà 
la chaîne des collines du côté de TE., qu'était 
le pays des Ammonites. 

De^es hautesplaiqes descend un ruisseau qui 
coule dans un profond lit de rochers. A ao lieues 
du Jabok et à V^de lieue de Rabbad]k,il eu: ren- 
contre un autre, T Arnon, qui vient du S. daùs 

4 
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un lit tontpftreîL li^ArDte&sa'nurce sorles 
plaines, di^ plateau^ btise piacbableiDeiit la 
chaîne des hauteuis -^ni limiteM ie désert, 
ttmrne'v^s'ro^ aa oenflùent des detixrids- 
seatix, coule dam son étroit et soinbve raTÎo 
au milieu de vastes plaines fertiles, et se jette 
dans la tner Morte. Ges^daines sont les eÉnt-^ 
pagnes de Moah (Nomb« xniy do) ^ les campai 
gnes supérieures, par opposition aux campai- 
gnes du Gkor. Ces districts intérieurs soaft 
enclos commef'd^une barrière, partine chatne 
de montagnes , le Pi$ga , qui se détacbe dn 
plateau de Galaad et borde la talléer du Jlrar* 
dain et de la mer Morte. Le iVeio, situé à einq 
lieues au Pf . de f Ame», estla citùela pins élevée 
de ces montagnes (Dent xiicrv, i \ Jude 9). 

I¥. LeplatêùU'dè Moab. kx%%. deTiùiiOA 
le '- .pays n'appartenait ' plus aux Israélites. De 
ses rives, on monte long^mps avant que d*iar^ 
river sur la hauteur; là èomtiMiee im ptateau 
qui s'étend à i5 lieues vers le S. jusqu'à l'Alisa* 
Ce toi^nroHile entre des rochers dans une 
vallée très-profonde , et se jette dans la mer 
MoTfe^ Les plaines haûtea , fridehes et fertiles , 
qu'habitaient les Moabites, sobt arrosées par 
plusieurs rmsseaux , qui descendent ntks fron- 
tières orienftileset se versent dam la mer Mèrte. 



Au S. de rAWcîotenenee DUe autre nstare, 
plds aride Et ^ti9^ti¥àge,^l6l ittoiMgbéddé 
Seir ou d'Edom. '> .. , 
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Le plateau lôriental diinititie^e laffgcvrdo 
N. au S. Dépttis'la tuerdeTiMrinde'jmqu't^ttx 
montégues (FHatiran , on coftnptô ptè» de «5 
lieuei, et au'^elà de ces liioûtagties, du eèté 
àeTR. , 'À'éteud jusqu'à trois jôtrrbées eneove, 
ou 3o lieues , true éoutréô 'suscefyëble âe «cnd-^ 
tore, Semée décolliues (d'où son uom moâdrue 
Teîhxl)y éi couverte d'un grand nottibre de 
vtUes^ettîllàgesbasaltiques^en ruines. Peti&4tii!^ 
même doit-on étendre les limSUes de k Terf««- 
Sainte dans cette direction l>eaaMiE^ pins toîn 
qu'on ne le fait communément : i -Ghr. v, g^ 
parle d'nn Rubénite qui babita va^ l'orient 
jusqu'iau désert de PEupbrate. Le pays -des 
Moatbités' au contraire n'a qtie ^quelques lîMes 
delargettr. Le baut^désert syrien se tapprûdie 
de plus en plus de la vallée du Jourdain , de 
la mer Morte, de la vallée de Sel. Aossi 1-Hié- 
romat est-* il la plus grande dès rivières du 
pays, Absa la plus petite, et au 8« dé cette der^ 
mèf^ on ne trouve plus que des wadystout^à-* 
fiiit insignifianss L'opposition ^sntre le désert 
et les contrées cultivées est relevée par la 
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grande beauté des montagnes de l-Hauran et 
de Galaad^ at par la richesse des plaines cul* 
tîvées et des pâturages. 

Le basalte donne à THàuran on aspect sin- 
gulier, qu^accroifr Tabsence de tout arbre dans 
les, plaines : toutes les maisons sont de pierre, 
toutesles pierres sont noires , le pays est à-^peu- 
près désert et les ruines innombrables sont bien 
conservées : tout semble y être dans le deuil à 
cause des babitans qui s'en sont allés, et qui ne 
sont pas revenus. Là , pas une caverne , les ro- 
chers y résistent au marteau , et les voyageurs y 
admirent des portes de basalte, qui ferment très- 
exactement et qui sont munies en dedans de 
barres en pierre. Aussi les Israélites furent-ils 
surpris en arrivant dans le royaume d'Og, à la 
vue de ces a villes qui étaient entourées de hautes 
mnraâllies et dont les portes avaient des barres 
d'airain )» : le roi de ce pays avait aussi un lit de 
fer ou d'airain (au lieu d'airain il faut probable- 
meqt lire basalte, dont le nom vient d'une racine 
orientale qui signifie fer ^ cette pierre contient 
jusqu'à 20 pour loo de fer. (Deut. m, 4) 5» ^ < ? 
I Rois IV, i3). Dans les contrées au S. de THiér 
romax , qui sont calcaires , les cavernes . ^limi 
tout aussi oombreuses que dans les pays à FO. 
du Jourdain. 
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CnAPlTRÉ XI. 

DCS ROUTES 6B I/A TSftKB-SÀiZmc* 



Ov ne connaît quUmparfaiteifient un pays , 
quand on en ignore les chemins les plus fré- 
quentés. Les monts avec leurs passages et leurs 
vallées, les plaines et les fleuves, les déserts avec 
leurs oasis déterminent les points par lesquels 
les hommes peuvent ou doivent se rendre d'une 
région dans une autre. Ces routes naturelles 
sent plus ou moins invariables, suivant que les 
passages à travers les montagnes sont rares ou 
nombreux, que les eaux courantes sont de 
gran'ds fleuves ou de petites rivières, que le 
désert est sablonneux et absolument stérile^ 
ou qu'il est une steppe d'un trajet facile dans 
plusieurs directions. Les peuples , les armées, 
les marchandises , les idées passent et repassent 
sans cesse, pendant de longs périodes , par les 
mêmes contrées, tandis que d'autres régions 
restent constamment en dehors des grandes 
jx>utes des nations ; et les pa^s de passage 
prennent un aspect historique enti^emcint dif- 
férent de celui des pays à T écart. 
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La configuration de la Palestine donne aux 
routes deux directions principales. Les. unes 
suivent du N. au S. I«» plaine^^ et les hauts- 
pays qui forment quatre handes parallèles aux 
méridiena ; Us «nives tr» Yersest oei longues et 
étroites régions de TE. à l'O. , et coupent les 
routes longitudinales sous des angles droits. 
Ita dirocAÎQa im^iww pat U 90I éprouva qiiel- 
quçi modificatioii d^ la part das grande villes 
q^i 4e toutes par(^ attirent lea €hQmip3 vers 
ella9> L^rout^çaiQtaettesdîfi^^âutpeudesan? 

J% Hieu^ routes auiv^Ri. la pbiae maritime* 
De Sid^m o» se rend pai^ TéiraHe plaine de 
la cdte.à jyr; de.Tyrà la plajae d'Aore, le 
ekeI»i^ est eo plu^eura enidroUs taillé datis des 
fochert donlï lé piiid e»t baigaé {xii^. \% iper« Lft 
rottie ^>qaî<se tient ppèe d«}: ri^vage^, luitla cote 
basse de h hjme ^jlicre^ et le pied dii^ Carmd^ 
Decepffeoumloireàiiiiepeiiitediàtaiidede Cé^ 
saré»^ les monts ne laissent eaolre leurs baises 
et la mer qu'on espace àsaez étroit , qui se res- 
serre eQ pÂosieuRi endroits de manièee à for- 
mer des défilés , et les rochers .présentent une 
multâlode de grotte» a^ec esoaUers , sièges , 
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cilernes. On eiitro dus la flamt de Sftroa ; et 
de Cësarée à Jaffa, tantôt on soil le rivoge, 
tantôt on s'élève suc le pvemîer gradin qui est 
d»' ode grande ferlilito. On passe le Bubin (ï'er- 
kon); en tcafverse divers endroits où se trour 
Tent des ruines plus on moins bien cooserrées, 
Elmehy (Jamnia^ Jahne )^ Esdud, (Asdod), 
Jfajdal (Miffdol); on laisse kïO. les rnines 
^Aakàkm^ et Ton quitte à Gaza là ricbe et 
belle végétation. du bas^pays de Canaan , pour 
entrer daos.iin pays inculte etsablcmnenx^ qui 
|irès i^El Arisch &it place au vrai désert de 
Sur. Au'delà du désert est TEgypte. 
* Une autre route dé' la plaine basse part 
é^jÉcre, remonte le» gorges du Kisan^ traverse 
la •chaîne du Carmel, suit le pied des mon-- 
tagnes de SoMnarie^ et de Ramlé se porte au 
S» O. vers 6rAsa. 

Gaoa dans la plaine ^ Hébron sur le plateau , 
sont les deux seub' points de départ pour qui-» 
conque se rend de la Palestine occidentale en 
Egypte, au Siaai, en Arabie ; jamais route in*» 
termédiâire n^a suivi le pied des montagnes de 
J«da« 

IL Snr retraite suriaee du haat-^pays occi- 
dental est une grande route ^ qui AeJérusa-^ 
fait conduit vers le S; à Hébron^ et/vecsié N^ 



. en Galilée. Â 2 lieues au S. de Jérusalem eit 
Bethléem dans une contrée très-bien cultivée; 
5 7^ Heues plus loin est Hébron, d'où. Ton des- 
cend à Gaza, à Suez, au SinaM, à Akaba et 
à la mer Morte, De Jéttualem vers le N* on 
arrive en une forte journée à Nablouse. Non 
loin de la première ville la route s'élève lente- 
ment sur des collines rocailleuses , où Nob doit 
avoir été situé, et du haut desquelles on. em- 
brasse d'un coup-d'œil toute la contrée de Jé- 
rusalem : au S. est la Ville Sainte, qui va dis- 
paraître aux regards ; on la dirait entourée de 
jardins et elle surprend par son air de magni- 
ficence le voyageur qui vient de la quitter et 
qui Fa vue si monotone, si triste et si délais- 
sée ; à TE. est la plaine de Jéricho avec les mon* 
tagnes du plateau oriental ; au N. sont des 
contrées qui sont moins élevées que le reste du 
haut'pays voisin, et qui ont appartenu à la 
tribu de Benjamin \ k TO., au-delà d'une large 
vallée , sur le sommet le plus élevé d'une série 
de vertes montagnes , sont le village de Sa^ 
muële et les vastes ruines.de llama.JLsk con- 
trée devient de plus en plus aride \ mais sur les 
Sancs de chaque montagne on remarque des 
restes de terrasses et d'autres preuves d^une 
ancienne culture ; et les vallées sont anjonr- 
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d'hùi encore belles et riches en oliviers. On 
voit aussi une multitude de grottes et des ruines 
d'aqueducs, de digues, de routes taillées dans 
les rochers ; le chemin qu'on suit est de loin en 
loin encore pavé. Les villages qu'on traverse sont 
la plupart des débris d'anciennes villes -, ElBir 
est Béeroth, LébanLébona. En approchant de 
Nablotise , la contrée devient de plus en plus 
fertile , riante et cultivée. Deux lieues de che- 
min au milieu de forets d'oliviers , de champs 
ensemencés, de vignobles en terrasses , de jar- 
dins, d'aqueducs, de réservoirs, conduisent 
de Nablouse auprès de Subuste (Sébaste)\ 
cpi'on laisse à gauche. On continue à marcher 
dans les montagnes , on suit des vallées étroites 
Il parois escarpéei^ sans jouir une seule fois d'une 
vue d'ensemble, et l'on arrive à Sanur, ville 
forte sur une montagne isolée qu'entourent 
d'autres montagnes. La contrée reste la même 
jusqii'à Djénin, qui est à l'issue d'un défilé et 
oii commence la plaine de Jesréel ^ cette ville 
est à 7 heures de Nablouse et à une distance 
égale de Kazareth. La route ancienne ne pa- 
raît pas avoir suivi de Jérusalem à Sichem 
la même direction. • — Aucune route ne con- 
duit de la plaine de Zabulon vers le N. dans la 
Haute«<jalilée septentrionale -, on évite la chaîne 
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da Libaâ^ei Ton se rend , soit vers TE. à Da- 
mas, soit vers FO. aux villes oomaierçantes de 
la côte. 

m. De la grande vallée du Jourdain , jamab 
route n^a conduit par Tune ou Fautrè rive de 
la Mer Morte , vers le S. dans la vallée déserte 
d'Araba. La vallée supérieure du Jourdain, 
qui avance jusque dans le centre du Liban , n*a 
jamais eu des relations trèsrfréquentes avec les 
contrées plus septentrionales , avec le Bekaa 
et Hamath (v. p. 5o); vers le S. elle commu- 
nique avec le làc de Génézareth par une route 
qui passée rO. du lacMérom* LeGhoraucon^ 
traire a toujours été un pays de passage. Du 
temps de notre Seigneur > les Galiléens qui se 
rendaient à Jérusalem, s'ils né voulaient pas 
traverser la Samarie, se réunissaient à Beth^ 
séan^ descendaient dans la vallée du Jourdain^ 
traversaient la rivière près de Tendroit où elle 
se fraie un chemin entre les montagnes qui res- 
serrent son lit, et qui plus au S» interceptent 
tout passage sur la rive occidentale (v. p. 55), 
suivaient sur le territoire de la Pérée le Ghor 
jusque dans le voisinage de Jéricho , où Fou 
passait le Jourdain sur plusieurs points , et de 
cette dernière ville montaient à Jérusahm.*-^ 
Aujourd'hui la grande route de Damas à Je* 
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fusalerriy après avoir traversé le Djédur et le 
Djolan , descend dans le Ghor près du Man-^ 
dhur^ reste à TE. du Jourdain et le traverse au 
N. de Jéricho. 

IV . La nature du sol a tracé sur le haut-pays 
oriental une route longitudinale entre le désert 
syrien à TE. et les contrées habitées et culti- 
vées à rO, 5 qu'on évite à cause de leurs mon- 
tagnes et des profonds ravins qui en coupent 
les plaines de TE. à PO. La grande caravane 
des pèlerins mahométans qui se réunissent à 
Damas de toutes les contrées de l'Asie pour se 
rendre à la Mecque , traverse par le milieu la 
plaine AeVEfauran, ayant h TE. l'Hauran pro- 
prement dit et à ro. le Djédur et le Djolan , se 
tient éloignée dès montagnes de Galaad, et au 
S. du Zerka passe à l'O. de la longue chaîne 
de collines qui sépare le désert et le pays jadis 
cultivé (v. p. 73 ). C'est par cette même route 
que les Israélites, sous là conduite de Moïse , 
sont entrés depuis le S. dans le pays des Amor-* 
rhéefns et ont pénétré jusqu'aux plaines de 
l^Hauran. 

Lorsque Galaad ou la Pérée était encore ha- 
bité et florissant, line route plus occidentale, et 
qui est epcore aujourd'hui fréquentée, con- 
duisait des plaines de Yffauran , par les mon- 
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tagnes de Galaad, à Gérasa; d^oùeD, passant 
le Jaboky et au travers du plateau de Galaad, 
ou £^rrivait à Jaëser, Eléale, Hesbon; puis 
par Dibon et Aroër^ au-delà de ïAmon^ au 
pays des Moabites. 

Routes transversales. 

I. La double chsdue du Liban sépare Da- 
mas, où se réunissent depuis les temps anciens 
jusqu'à nos jours les caravanes de toutes les 
contrées occidentales de TÂsie , et les villes de 
la câte phénicienne , qui exportaient au loin 
les marchandises de F Orient. La ligne de com- 
munication la plus directe entre ces entrées de 
commerce traverse YAntiUban, le Bekaa par 
Baalath (Héliopolis , Baalbeck), et le Liban ,* 
mais cette route pénible et dangereuse n'a ja- 
mais été très-fréquentée. La route principale 
évitait les montagnes en faisant un grand dé- 
tour vers le S. ; elle 3e dirigeait vers le bras 
E. de THermoUy en traversait aisément les 
hauteurs peu considérables et peu escarpées , 
descendait vers le Jourdain, quelle passait 
probablement au pont de Jacob, suivait les 
bords du lac de Génézareth par Capemaûmet 
Bethsaïde à Magdala y montait par une val- 
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lée sur le plateau , et s'élevait plus haut en- 
core vers la plaine de Zabuhn , au-delà de la- 
quelle elle descendait à Akko. Cesi là le cAe- 
ndn de la mer qui vient dC au-delà du Jourdain 
(Es. Yiii, 23) Math, iv, i5); c'est sur ce che- 
min , à Capernaûm où la route passe dans un 
défilé entre le lac et la montagne , que les Ro- 
mains avaient établi un péage ; c'était là non- 
seulement la route la plus fréquentée de toute 
la Palestine, mais la principale route par la- 
quelle dans Fantiquilé les caravanes arrivaient 
de Fintérieur de l'Asie aux ports des Phéni- 
ciens. — * Les villes situées entre cette route et 
le Liban prenaient aussi une part plus ou moins 
active au commerce de la Pbénicie ; ainsi nous 
savons que sous les Romains il existait une voie 
publique entre Paneas et Damas , et que de 
Paneas on apportait à Tyr pendant Tété de la 
glace prise sur les sommités de FHermon. — 
Aujourd'hui une route conduit du pont de Ja- 
cob par Safed à Acre. 

IL Beihséan (la maison du repos) est, par 
sa position dans la oontrée la plus ouverte de 
tout le Ghor , un Iheu de passage , un centre de 
routes, un lieu de repos d'une grande impor- 
tance. De nos jours les caravanes qui se ren- 
dent de Damas en Egypte, quittent la route 
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de ia Mecque dans la phine de VHaunm, se 
dirigent au S. O* vers les montagnes de Basan, 
parcourent à'Erbad à Omkeis tin pays coupé 
de wadys ^ descendent à */« lieue à' Omkeis le 
bord basaltique du plateau ^ passent le /oiir- 
dain par le pont qui est au-^dessous du Mand-* 
hur 9 montent sur le plateau occidental près de 
Bysan, se rendent par la plaine de Jesréel à 
Djénin^ traversent les montagnes dUEphraïm^ 
suivent la route intérieure de Saron (v. p. 79), 
et de Ramlé se portent sur Gaza et Arisch. 
La route romaine, qui est aujourd'hui encore 
fréquentée , prenait dans THauran une direc- 
tion plus occidentale par Acre, We^e (No- 
wa)y Capitolias et Gadara, et de Scjthopo- 
lis se portait sur Pfeapolis. ►— Befhséan doit 
son nom de ville des Scythes^ à des Scythes qui 
doivent s'y être établis au tempis de Josias dans 
une guerre que cette nation fit contre l'Egypte, 

Bethséan est le point de réunion des habi- 
tans de la Haute-Galilée^ de ceux des rives du 
lac de Génézareth et de ceux de la plaine de 
Jesréel , qui se rendent à Jérusalem par le che- 
min du Jourdain. 

Enfin les vallées dû pays de Gàlaad dont 
les baumes et les aromates étaient déjà un ob- 
jet de commerce an temps des patriarches (Gen^ 
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3UCXTII, 25), condaiseot tontes dans lé Ghor , 
d'où Ton sort par Beihséan; et de cette ville 
on se dirige à travers la plaine de Jesréel, soit 
par les montagnes SEphraïm vers V Egypte, 
soit vers Acre et la Phénicie* 

in. Jérusalem n'a jamais été située sur une 
grande route de commerce^ et les chemins pac 
^lesquels elle communique avec les deux plai- 
nes basses voisines , avec Joppé et Jéricho^ 
doivent leur importance , toute religieuse, aux 
pèlerins qui se rendent annuellement dans la 
ville Sainte et sur les rives de la rivière Sainte. 

Pendant plusieurs siècles les pèlerins de V Oc- 
cident se rendirent à Jérusalem par Acre, Na- 
zareth et Nablouse, ils dâsarquèrent à Jaffa 
lorsque le trajet de la Samarie fut devenu trop 
dangereux. Sous les Romains une voie publique 
conduisait de Jérusalem à Joppé par Kiijath 
Jéharim, Bethhoron^ NicopoUs (Emmatts), et 
DiospoUs ou Ljdda. Du temps d'Esdras et sous 
Salomon , Japho est déjà le port de Jérusalem 
(Esdr. in, 7; Jon. t, 3; i Rois v, 95 aChr. 11, 
16). Aujourd'hui on se rend, par une route qui 
fait de grands détours , en 1 5 heures de la côte 
à Jérusalem. De Jaffa on entre dans la belle 
plaine de Saron (v. p. ^3); on passe près de , 
Lud, et Ton arrive en trois heures à RamU, qui 
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est situé sur le troisièntie des quatre gradins de 
)a plaine; La contrée se couvre de collines ; à 
quatre ou cinq lieues de Ramlé , on entre dan» 
les gorges des Montagnes de Juda par la vaU 
lée d'un torrent sans eau, où ne retentissent que 
les cris des vautours et les hurlemens des cha- 
cals. On monte sur le point le plus élevé de 
toute la route, qui est à i6 ou 1700 pieds au- 
dessus de Jérusalem et qui est la première 
chaîne des bords du [bateau ; parmi le laby- 
rinthe de "^rochers qu'on a devant les yeux, 
quelques-uns se distinguent dans le lointain 
par leur forme et leur élévation : Tune de ces 
montagnes a dû porter Mitspa, la forteresse 
frontière de Juda contre Ephralm (1 Rois xv, 
32), et derrière celle-K^i en est une autre qu'on 
suppose être « le plus considérable des hauts- 
lieux, » celui de Gahaon (i Rois in, 4)* On 
descend dans la vallée de Saint^Jérémie qui 
traverse un labyrinthe de montagnes coni- 
ques , dont toutes les sommités reposenjt sur 
une base commune; Taspect en est sauvage et 
désolé, et des brigands arabes y levaient ré- 
cemment encore sur les voyageurs un tribut 
arbitraire *, mais on y aperçoit encore çà et là 
quelques restes des terrasses qui rendaient àus- 
• ceptibles de culture les flancs de toutes les mon- 



tagoes environnantes. Plasîenrs sources arro- 
sent cette vallée; il y croit des chênes, du buis, 
des oliviers sauvages, et Ton y. cultive le blé , 
le coton ^ Folivier , la vigne , le mais et le tabac* 
Cest dans cette vallée qu a dû être Aphek. On 
traverse une nouvelle chaîne, et on redescend 
bientât, par un chemin rude et escarpé, dans 
une étroite et profonde, vallée qui est celle des 
Térébinthes; le ruisseau qui la parcourt, est le 
seul.de toutes ces montagnes qui ait de Feau 
dans son lit pendant toute Tannée ; le pont de 
pierre sous lequel il coule, et la route pavée 
dont on retrouve les traces (conduisant de Jé« 
rusalem à Eleuthéropolis?) ont probablement 
unexirigine romaipe : cette vallée est la contrée 
sur toute, cette route la mieux cultivée. On 
monte, pendant i 7* heure, par une pente fort 
roide, sur une montagne au dos large, uni- 
forme etrocailleux, le Gihon, et Ton v^ÂtJérusor 
lem, que domine le triple sommet du Mont des 
Oliviers , et dans le lointain les montagnes qui 
forment la rive orientale de la mer Morte. Une 
descente d'une demi-heure et une dernière 
mcmtée conduisent le pèlerin à la porte de Jaf- 
fa. — De DiospoUs un chemin conduisait au- 
trefois directement par AfUipatris à Césarée de 
Palestine (Act.xxm). Un chemin ancien et 



moderaeunit Jénifialem.pav Dia^poUs, oupar 
Manilé'uni a {iriâ la* place de> cette dennère 
yillé , à ; £riti0ii. Uo troisièoieclieiBia coodoit 
de Dka'pùUsQUÊi àt^Ragmlé à NeapoUs oaMor 
Meuse* ' ' .''•'•' 

Le dhemia 'dQ Jérusahm hiJéridfo j qnî est 
mentioniié MsAfhé xx, 119; xxi, i; Liici x, 
29^3^ , est aujcNiitf liui' fréquealé par les péle- 
Tittsqai' viennent célébrer dans le Jourdain la 
méoioire du. baptême de Jésus^ChidsC. Ondes- 
^nd dai»s la Tallée de Josaphatf on traverse 
la partie S« do mom des Olàders, sur la pente 
£. duquel èsi£«iAtf me ^ dont >on vîfiiteilearai*- 
mes* Les moptagnes deviennent escacpees et 
^arideS) mais oifirent encore des restes 'd'anti"- 
ques-tèrrasses. Les rocheri sont de plus; en plus 
dédsttrés jetaffreims ;lesc»tîer est suspeiïcki sur 
tTeffrayàasi précipices; (c'est la le.désewt de 
4a Qua^mUainé)^ etcependantony tisduvedes 
ruines d'aqueducs et de réservoirs , et. une 
iniikiiQde de cavernes habitées jadis par des 
ermites. Après sept heures de marche on est 
dans la plaine de Jéricko. Ici la route se par-* 
^ge'S un bras inconnu conduit èi TE. en deux 
iieutès au Jourdain^ qu^on traverse sur des- ou* 
1res ) l'autre bras suit le pied des rodiera , passe 
ti^ Jéricho et se dirige vers lé N^, pendant trois 



heuras, jusqu'à rra4rQÎtoii,lA,miârepré&eote 
HO gué sur el fueile. . : 

lY. Yei» le S* du fiaf ea«i sont 4w%i roule$ 
tran8T«rsaIea> qui partept4'H^brou^qul sont 
aujounThui Orès^peu fpQqiie.|it4e3* D'.£r^ran 
Ters le S. O., ou pa^se wj^ 4'uue <;item0 
dckBt ou attribue la couatructipu à .Ja<¥)b» Ou 
dèscand uue.TfidIée d^Iipîêuse et déserie, ok se 
Toieut encore de nombreuses tnaoés^ d'une au- 
Gienne culture>, et qui déboucbcisur une plaine 
âeyée (uoe terrasse du plateau)^ Ou de$cend 
de cette plaioe dans la .plaine-basse de Séphé^ 
bt, qui est d*uue extrême ifertiUté » tùài» qui eal 
très^-peu cultivée ,. et l'oii. ai^ve a Gaza sur la 
FOute qui conduit «n Egypt^é Ce. cibeniin se 
fait eu deux journées, -r- Sous les Romains 
une roule conduisait de Jérusalem par, Eleu- 
theropoUs à Gaza. -^ Quelle direction: suivait 
K le grand cbemin veriS le midi qui descçnd de 
<i lérôfialêwà Gaaa, la déserte» (Act. vçi, a6)? 
Une- tradition, tre9^anoieQn0^ place à; BeUusur 
sur le plateau^ le li^.oii Philippe baptisa Veu* 
nuque de la Ireine Caodace^ 

JSHébron vei^JeS. £. , on descend en deux 
ou trois jours, veilla- mer ilfpr^a. h^ plaV^u est 
aride etdéseiit ^ «n n'y rewx>nlre que deux puits. 
La contrée' dévient tWontagueusiei flUe prend 



les fermes les plus bizarres et porte les traces 
des bouleversemens les pliis violeDS. On des- 
cend en deux heures une paroi de rochers par 
un chemin difficile et dangereux , et ron est à 
Textrémité S. de la mer Morte. Ce chemin a été 
très-fréquenté pendant les croisades et dans 
Tantiquitë; c^est par cette route probablement 
que Ruth et Nahomi se rendirent du pays de 
Moab à Bethléem. 

V. Les routes transversales de la Samarie 
sont inconnues* Sous les juges et les rois ^ la 
plaine de Saron appartenait aux deux tribus 
qui possédaient les montagnes. Sous 4es Ro- 
mains , on se rendait de Césarée à Séhaste ou 
à NeapoUs , et par Legio et Jesréel à Scjriho^ 
poKs. » 

De Nablouse une route ancienne et moderne 
conduit à Jéricfu) ; elle doit être de loà 12 
lieues. — Une autre route mène en 8 ou 10 
lieues à Bysan^ sous les Romains c'était une 
voie publique et elle passait par Asser (v. p. 
86). — Il existe une troisième route qui des- 
cend dans le Ghar moyen, et par laquelle il Se 
fait un grand commerce entre Nablouse et les 
contrées au S. et au N. du Jabok. 

VI. Acre est un grand centre de routes : elle 
est située sur la route maritime de Phénicie en 
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Egypte y et sur la grande route de Damas en 
Phénicie : port de mer, elle a été un lieu de dé. 
barquement pour plusieurs armées égyptien* 
nés qui marchaient contre les peuples de TEu- 
phrate (probablement aussi pour Néoo, 2 Rois 
xxiix, 39), on lieu d'embarquement pour les 
conquérans d'Asie qui ont attaqué TEgypte, 
Elle est la clef de la Galilée et de la Samarie 
depuis ro. ; de cette ville maritime on se di- 
rige aujourd'hui encore, parla Haute*Galilée 
septentrionale à Safed!^ par la haute plaine de 
Zabulon à Tihériade pu à Nazareth , par les 
gorges duKison et la plaine de Jesréel à Légwt 
et Subuste, à Bjsan^ ou sur les rives du lac de 
Génézareih.' 

De Cana deux chemina conduisent à Tihé- 
riade ^ Tun au N. , l'autre au S. de la Monta- 
gne des Béatitudes* Ils offrent de très-beaux 
points de vue sur la plaine de i^bulon , sur le 
lac de Génézareth, et sur l'Hermon dont la cime 
neigée domine les quatre chaînes de montagnes 
qui s^abaissent par étages vers la rive de ce lac. 

Les contrées les plus isolées de la Palestine 
sont : les districts de l'Arnon qqi sont situés 
entre la mer Mor^ç,,^ le désert ; — la Haute^ 
Galilée septentrionale ^ — le bord occidental du 
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plateau de Juda avec la pavtte votâne de la 
plaine basse) --^ la Samarie, ^ai pirys de mon^ 
tagnes que ne traversent ni les careTanes de 
xnarôhands, ni les caravanes depélerins^ et qui 
est assez Tiche pour se suffire k Itii'^méme* 

Dbs pays de grand passage sont : la partiede 
la plaine-bàsse voisine des côtes ; «^ les plaines 
de Jesréel et de Zabnlon avec Bethséltn^ -^ 
FHauran ; «-r- les confins du désert syrien ; -**• 
le Giior et la contvée depuis Jérusalem à JalGh 
et à Jéricho. 

r 

SltlîAtlON GtUttKÂtE DBS nurClFiLBS VILLES. 



T. ^ r Ouest du Jourdain. 

ji. Sur le {bateau et dttns les montagnes de 
Juda et deBenjaniin : Jérusalem , avec Bétha*^ 
nie, Bethphagéy Nob, dans ses environs immé- 
diatç à ré. et au N. *— Anathoth, Emmaus, 
Âphek, Mitspa, Gabaon avec Kirfath Jéharim 
et Béeroth, Bethhoron; Beibaven , Guibha ou 
Guibhath , Guébah , Raina , Migron Michmas , 
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Bélhel , Aï. —Au S. : Bethléem, Thékoa, Bedi*^ 
tsur, Hébrbn, Jufta, Ziph, Carmel, Maon. 

Dans le Ghor : Engueddi, Jéricho et Guilgal. 

Dans la plaine basse : Lydda ( et Ramlé ) , 
Saron j ■»— Tsorha , Es thaol , Bethsémès, Ajalon , 
Timnath ( Jos. xix, 4o-46 )*,— NicopoUs,-^ 
Adullam , Socho , Aséka 5 -*-r Eleuthéropolis ;*— 
Lachis , Makéda; — Kéhila^ Marésa j — Japho 5 
Héctroo , Gath ^ Jabné , Asdod , Ascalon , Gaza , 
Guérar. 

Dans le payé du midi (Jos. xv , îii-âa): Tsik- 
lag ; Berséba. 

B. Dans les montagnes d'Ephraîm : Sichem 
ou IVéapolis, Samarie ou Sébaste , (Sanur). — 
Vers le S. : Lébona, Silo , Ephrem , Thimnath- 
Sérach, Guézer.— Vccsle N. E. : Tirfsa, As* 
ser , Bethséàn. 

Dans le Ghor (du, S. au N. ):Tsarthan( Jos. 
ui, 16; î Rois m , 4^)^ Abel-Méeholah ^ Sa- 
lim et Aenon (?)• 

Dans la plaine maritime : Gésarée, Antipatris. 

C. Dans la plaine de Jesréel , au S. : Ginaea 
(Djénin). — Vers le N. et N. E. de Djénin : 
Jesréel (1 Rois xviii, 4^- 4^9 xxi ^ 1 ; 2 Rois viu , 
29 ', IX , 1 5 -87) y Nain , Dothan ou Dothaîm 
au S. E. de THermon ( ?) , et près de là Béthulie 
(s'il y a jamais eu une ville de ce nom), Endor 
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(Handourah) à VO, de THermon (Ps. Lxxxiil^ 
9. 10; I Saai. xxvin), Bobrath prèsdu Thabor* 
•-^Baûs la pafrtie-Oi. de ta plaine : Thaênach , 
Apliek, Mëguiddo, Légio (Légan). 

Dans la Haute-^Galilée : Nazareth, Cana, Se- 
f^oris, Gath-Héphcr. — Sur les montagnes dé 
Nephthali : Tisbé^ Cédés , Saphet. — Près du 
lacMérom*: Hâtsor^ Harozeth. 

Sur les bords du lac de Cénécaréfh : Tibe- 
riade, Magdalsr^ Betbsaïde, Capemaum. 

Dans la ptaine maritime 2 Akko y Tyr , Sidon. 

IL Jrf tE.. du Jourdain. 

t • ■ 

Dans la contrée des sources du Jourdain : 
Daa, Pabeadeou CesaréedePbilîj^'^-Près 
du lac de Génézareth : Bethsaîde Juliade. 

Au N. de rHiéromax , dans la plaine de 
TBauvan : Edrei ; ïlemtba ; Astbarotii , au S. 
O. d'Edrei , ou selon d'autres Bostra ; Saloha au 
S. E. des itnontagnesde THauran. 

Ehà^e THiéroiDax etle Jabok : Gadara; Jabès ; 
Gérasâ ^ Pella (?) -, Mahanajîm , et Péniél (aii S. 
sur teplateau ou dans^le Ghor)^ Sucootb. 

Entre le Jabok et TArnon; Aroêr, près de 
RabtÀA Ammôn -, ^Rabbalh Ammon ; Ra* 
motb Mh^ ; Minnith -, Hesdon , arec de vas- 
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tes ruines et une vue très-étendue •, Jahza (?) ; 
Aroêr , près de rArnoD. ^— Sur le bord O. du 
plateau, Machéroute.- — » Danâ leGhor, Betha* 
bara, au guédu JourdaiuCJug. vii^ 24^ Jean 
I, 28). 



CHAPITRE Xm. 

DU CLIMAT ET DES PRODUGTlOlîS. 



JLa Terre-Promise est située dans la plus 
belle partie de la zone tempérée. En outre , 
elle est à la fois un pays élevé et un pays mari- 
time, et elle réunit ainsi la chaleur et la fraî- 
cheur de Tair , la diversité et la bonté des pro- 
ductions. Le climat y est assez frais pour que 
rhomme y conserve cette activité et cette in- 
dustrie qui se perdent si aisément sous un so- 
leil plus ardent , et il est assez chaud pour que 
le soleil produise toute espèce de fruits^ et pour 
que les habitans se réjouissent , à Tombre de 
leurs vignes et de lelirs figuiers , de tous les 
dons que leur accorde le Seigneur. Le pays est 
particulièrement propre à Tagriculture et à 
réducation des bestiaux ^ ces deux genres de 

5 
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vie ont été les premières occupatiims de Thom* 
me ', ils sont plus favorables qu^ aucun autre au 
développement spirituel d'un peuple, ils lai 
offrent les plus grandes bénédictions , ils le pré-- 
servent le plus âûrement des tentations, ils élè- 
vent le plus facilement Tâme vers le dispen- 
sateur de tout bien ^ ils convenaient tout parti- 
culièrement au peuple de Dieu. 

La longueur des jours et des nuits varie dans 
ces contrées beaucoup moins que cbez nous 
pendant la révolution de Tannée. Le plus long 
jour Y est de i4 beures -, le soleil se lève à cinq 
heures , passe à lo degrés au S. du zénith et se 
couche à sept ^ au solstice d'hiver le soleilselève 
à sept heures et se couche à/ûnq , et ce jour est 
de 10 heures. Aussi comptait-on en été comme 
en hiver i nt, heures de jour et 1 2 heures de nuit, 
kl première heure de jour au lever du soleil , 
la 12^ à son coucher. Ainsi midi était toute Tan- 
née la sixième heure-, mais une heure de jour 
était plus longue en été qu'en hiver, et une 
heure de nuit en hiver qu'en été. (Jeanxi, 9; 
Math. XX, i-i6;xxviix,45; Act. n^ i5; ni, i.) 

Les saisons y ressemblent beaucoup moins 
aux nôtres qu'à celles de la zone torride. L'an- 
née s'y divise en été et en hiver, et cette der- 
nière saison mérite plutôt le nom de saison de 
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phiie que celui d^hiver. Il ne tombe de la neige 
que dans les hautes contrées ; et si ce n'est sur 
le Liban, elle ne séjourne jamais long-temps; 
les jours tristes et pluvieux , qui sont en petit 
nombre, alternent avec des joiirs sereins et ne 
se succèdent pas sans interruption. L'été y est 
sec ef très-chaud -, la campagne est alors brû- 
lée par le soleil , et Taspect en est aride. A la 
fin d^octobre ou au commencement de novem- 
bre , les pluies de la première saison viennent 
rafraîchir le sol desséché et le préparent pour 
les semailles. Les semences poussent et crois- 
sent pendant Thiver, et à la fin de mars ou en 
avril, les pluies de F arrière-saison^ que des ora- 
ges accompagnent, grossissent les grains dans 
les épis. La moisson se fait vers la (in d'avril, et 
à cette époque les pluies ont déjà cessé. Mais la 
neige fond alors dans les hantes montagnes , et 
le Joardain inonde la petite vallée dans laquelle 
il coule. Les chaleurs continuent jusqù^aux 
pluies d'octobre ] cependant le pays est rafraî- 
chi par d'abondantes rosées. (Gen. xxvii, Sg; 
Dent, xxxxii, i3 *, Ps. lx , 3 , etc.) Les vendan. 
ges se font en septembre , et l'on achève dans 
ce mois decueillir les derniers fruits. — •(! Sam. 
xir, 17» i8 -, Dent, xi, i4 ; Jér. v, 24 5 Jacq. v, 
7, pour les pluies. —Job. xxxviii , 29. 3o 5 Ps. 
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cxLviï, 16. 17 -, Ps. cxLviii , 8 , pour la neige. 
— Jér. xxxvi , 3o •, Jean xviii , 18 , pour le 
froid, etc. 

Les sources sont en général beaucoup plus 
rares dans ces pays chauds que dans les nôtres. 
Aussi y sont-elles un bien très-précieux, et les 
eaux en sont utilisées avec soin et économie-, on 
les protège contre la chaleur en les recouvrant 
d'un toit, et on les empêche ainsi de tarir, ou 
Ton construit des canaux souterrains pour en 
rassembler les eaux dans des réservoirs. Les 
puits y sont une invention très -ancienne et 
d'une grande utilité. D'ailleurs la Terre-Pro- 
mise était du temps de Moïse un pays de tor- 
rens, de fontaines et de sources qui coulaient 
dans les monts et dans les campagnes (Deut. 
VIII, 7 ). Mais Jérôme remarquait déjà que les 
citernes remplaçaient les eaux courantes; et 
aujourd'hui la Palestine est dépourvue de sour- 
ces, plus peut-être qu'aucun des pays voisins : 
un voyageur dit que dans la Palestine entière 
il n'a pas compté plus de dix sources assez abon- 
dantes pour que les eaux en coulassent à une 
distance de plus de 80 à 100 pas. Ces sources 
taries, les pluies des deux saisons peu réguliè- 
res ou peu abondantes , ce ciel d'airain , ce sol 
de fer, sont les effets d'une malédiction parti- 
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calière que Moïse avait prononcée siir les Hé*- 
breux s'ils venaient à s'éloigner de Dieu (Dent, 
xxvni)^ et que les prophètes avaient plus d'une 
fois rappelée (Zach. vu, 14; Mal.iv, 6)i 

Les vents sont des vents de terre ou des 

vents de mer. Ces derniers sont plus frais et 

amènent ordinairement la pluie (Luc xii, 54 9 

55). Le vent d'E. au contraire, qui vient du 

désert, est ardent, et quand il souffle dans les 

mois d'été , il brûle toutes les plantes (£z. xvu, 

10; Os. xin, i5). Il occasionne souvent sur la 

mer des tempêtes qui font périr les vaisseaux 

(Ps. XLvni, 8 -, Es. nxvii, 8). Les vents du N. O. 

régnent de Téquinoxe d'automne en novembre ; 

les vents du S. O. et de TO., de novembre en 

février; de février en juin soufflent les vents 

d'E. , auxquels succèdent des vents du N. — 

Le vent mortel du désert , le Samiel , est indi« 

que Ps. XC1 , 6. 

Les forets dans toute l'Asie occidentale ^ont 
bien moins nombreuses et bien moins étendues 
que dans nos régions ; les défrichemens ou les 
guerres toujours renaissantes les ont fait dispa- 
paraître. Celles qui restent sont l'un des plus 
beaux ornemens du pays ^ mais encore les ar- 
bres y sont-ils clairsemés. Elles sont le moins 
rares en Syrie et en Asie mineure. Dans la Pa« 
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lestine elles sont formées d^ arbres qui demeu- 
rent la plupart verts toute Tannée, et elles se 
distinguent par le bois excellent qu'elles four- 
nissent : ce sont des chênes , des cyprès (tra- 
duits par sapins, nommés ordinairement avec 
les cèdres, i Rois v, 8. lo; vi, 34- ^5; Ezéch. 
xxvu, 5 ; Cant. i, 17, etc.), des acacias, des 
tamaris (aux feuilles longues et étroites et d'un 
vert pâle , d'un bois dur et de haute tige ). »— 
Les sucs des arbres et des arbrisseaux y sont 
beaucoup plus actifs que diez nous. Le teré- 
binthe (dans nos traduction^ chêne Gen. xxxv, 
4; Juges vi, II. 19*, Es. i, 29. etc., etc.), 
grand et bel arbre à la tige épaisse et aux feuil- 
les allongées et toujours vertes, donne la téré- 
benthine. Le fameux baume de Gataad est 
exprimé du fruit d'un olivier sauvage (Gen. 
xxxvn, a5 ; Jér. viii , 22). L'arbre qui donne le 
myrrhe ressemble à l'acacia (Ex. xxx, 28; 
Math. II, II; Marcxv, 28; Jean, xix, 39)- 
Le nard est fourni par une espèce de valériane. 
Le baumier ne croissait pour les Romains qu'à 
Jéricho *, c'est un arbuste de quelques pieds de 
hauteur. Ces gommes étaient la plupart utile- 
ment employées en médecine.— -Les principales 

contrées boisées étaient les montagnes d'E- 
phraîm, Galaad etBasan, célèbres par leurs ché- 
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nés, et le Liban où croissait dans tonte sa beauté 
le cèdre, le plus grand de tous les conifères. Cet 
arbre se distingue par sa forme majestueuse et 
régulière ^ et à voir ses branches qui s'éloigaent 
beaucoup de la tige principale, on le prendrait 
de loin pour un chêne très<^levé : la gompe qui 
en découle est odoriférante comme Tarbre en- 
tier ; et son bois dur, sain et d'un long usage 
est le meilleur bois de construction pour les 
maisons et les vaisseaux (£z. xxvii, 5. (24O 
cèdres pour mâts^ i Rois v, 6-10 -, 12 Chron. 11, 
8. 16, cèdres pour le temple de Jérusalem^ 
Esdras m, 7, pour le second temple-, Zach. xi, 
i.çt Jér. xxTi, a3, supposent que Jécusalem 
était en grande partie bâtie de cèdres du Li-- 
ban.) 

Les prairies et les pâturages étaient une 
grande bénédiction pour la Terre -Promise. 
Les pâturages étaient couverts d'herbes savou- 
reuses et odorantes ; sur les prairies croissaient 
sans culture nos narcisses , nos lys et nos autres 
fleurs de jardin. L*animal domestique le plus 
utile était le bœuf qui était à la fois béte de 
trait et béte de somme , qui servait pour tous 
les travaux de la campagne, et dont la chair 
était, avec le lait, la principale nourriture des 
Israélites. Suivait la brebis , qui les nourrissait 
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de son lait et sa chair, et les vétissait de sa laine. 
Des chèvres paissaient entre les rochers. Les 
chevaux étaient rares; d'autant plus commuDS 
et utiles étaient les ânes , qui dans ces pays sont 
beaucoup plus beaux et phis agiles que chez 
nous ; la sûreté de leur pas en faisait une mon- 
ture très-commode dans les montagnes escar- 
pées. Les meilleurs pâturages étaient la plaine 
de Saron, les collines de Basan et les hautes 
plaines solitaires de Juda. Les troupeaux for- 
maient une des principales richesses des Israé- 
lites, (( qui possédaient un pays où coulaient le 
lait et le miel. » 

Ce pays était donc aussi riche en abeiUes. 
On en élevait partout de domestiques, qui trou- 
vaient une nourriture abondante sur les mille 
fleurs odoriférantes des prairies. De nombreux 
essaims d'abeilles sauvages habitaient des- 
troncs d'arbres ou des fentes de rochers , et 
donnaient un miel dont le parfum s'étendait 
au loin. 

Mais il y avait sans doute aussi dans ce pays 
des animaux nuisibles. Les forets et les caver- 
nes, surtout dans le Liban et près du Jourdain, 
étaient hantées par des lions , par des panthè- 
res (rusées, agiles, cruelles, d'un jaune brun 
avec des taches noires et régulières), par des 
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ours y .par la hideuse hyène (qui réunit à ceux du 
loup quelques caractères du sanglier)^ parles 
diacals (qui , semblables au renard , se glissent 
par troupes dans les fermes et les villages pour 
y dérober la volaille et les fruits , mais qui an- 
noncent leur approche par des hurlemens qu'ils 
font en se répondant les uns aux autres) ; puis 
par des loups et des renards. Il y avait en outre 
dans ce pay3 plusieurs espèces de serpens ve-- 
nimeuXy des scorpions, des essaims nombreux 
de mouches et de frelons ; et enfin le pays était 
assez fréquemment visité par ces redoutables 
nuées de sauterelles , qui obscurcissent le soleil 
et changent en désert les districts où elles se 
sont posées et où elles laissent après elles les 
germes d'une nouvelle génération qui complé- 
tera la désolation du pays. Mais Israël savait 
bien que tous ces animaux nuisibles étaient des 
fléaux envoyés par le Seigneur, et qu'ils dis- 
paraîtraient de sa patrie s'il était fidèle à son 
Dieu (Lévit. xxvi, 6. %%\ Ësaîexxxv, 9*, Ezéch. 
XXXIV, a5. 28). ' 

L'agriculture était avec l'éducation du bétail 
la principale occupation des Israélites , et elle 
était particulièrement favorisée par la fertilité 
du sol. De même qu'il y avait dans tout le pays 
des pâturages et des prairies , de même aussi se 
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trouvaient partout des terres labourées. Les 
plaines-basses de la cote maritime , la campagne 
de Jesréel, les hautes^plaines de THauran oii 
croît le meilleur froment de toute la Syrie, 
étaient sans doute , bien plus qu^aucune con- 
trée de la Terre-Sainte, propres à la culture 
des céréales; mais les flancs les plus escarpés 
des montagnes étaient de la base au sommet 
taillés en gradins, disposés en terrasses sur les- 
quelles on apportait de la bonne terre , et pré- 
parés ainsi d'une manière convenable pour Ta- 
griculture. 

Le froment était de toutes les céréales celle 
que Ton cultivait le plus et qui réussissait le 
mieux ; le pain était le plus ordinairement fait 
de farine de froment. L'orge est dans tout TO" 
rient la nourriture des chevaux , car on n'y 
connaît pas l'avoine ; on faisait aussi du pain 
d'orge. Outre cela on cultivait de l'épeautre et 
du millet , qui avec les pois et les fèves servaient 
de pain aux pauvres, ou qui plus ordinairement 
encore se mangeaient en légumes. Des épis de 
blé , des pois , des fèves rôties s6nt encore au- 
jourd'hui en Orient une nourriture fort com* 
m une : on cueille les épis pour cet usage avant 
la maturité, on les sèche et on les cuit légère- 
ment au four (Jos. v , 1 1 ; Ruth ii , 1 4 ? i Sam. 
xvii, 17). 
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Israël n'avait à regretter dsDS la Terre-Pro- 
ioaise aucun des légumes d'Egypte \ il y trouvait 
en abondance les poireaux, les aulx, les oignons 
(moins forts de goût et moins acides que les nô* 
très , et au contraire doux et tendres^ préparés 
de toqte sorte de manières , servant surtout de 
nourriture aux pauvres), les concombres (d'une 
digestion facile , qui vers le S. rafraîchissent 
sans incommoder) , les melons d'eau (dont la 
chair rougeâtre et succulente sert à la fois de 
nourriture , de boisson et de médicament). On 
y cultivait aussi Tanis , la menthe , le cumin, 
dont on se servait comme épices dans la plu- 
part des mets ou dans le pain. 

Les habiliemens étaient faits principalement 
de toile, et Ton cultivait beaucoup de lin ; on 
travaillait aussi en lin des ceintures , des cor- 
des et des mèches de lampes. On employait le 
coton pour les vêtemens les plus beaux et les 
plus précieux. On ne connaissait pas encore la 
soie , qui ne fut apportée que vers le sixième 
siècle de l'ère chrétienne dans les pays qui 
avcâsinent la Méditerranée. 

Une culture très-iiïiportante était celle de la 
vigne, des arbres fruitiers et des oliviers. Il y 
avait des vignobles dans tout le pays^ ils don- 
naient presque uniquement du vin rouge (Gen^ 
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XLix, II ; Es. Lxni, I. a 5 Apoc« xiv, 20). Les 
espèces de raisins les plus estimées sont : celui 
de Sorek, dont les grains sont petits et très- 
doux , et qui a , au lieu de pépins durs , une 
graine tout-à-fait molle ; et le raisin de Canaan, 
dont les grappes pèsent de 10 à 12 livres et 
ont une demi-aune de long, et dont les grains 
ont la grosseur d'une prune. Un voyageur a vu 
une cabane sous un cep qui avait i 7^ pied de 
diamètre et 3o de hauteur, et dont les rameaux 
s'étendaient à 5o pieds (Mich. iv , 4? Zach. m, 
10, etc.). Le vin^ les raisins secs et les sirops 
entraient dans la composition de plusieurs mets. 
— Les arbres fruitiers de ce pays ne sont pas 
les mêmes que les nôtres, à Texception du noyer 
qui y croit surtout dans les lieux élevés. On y 
trouve entr^ autres le dattier, qui de tous les 
arbr^ à fruits du midi demande le climat et le 
sol le plus chaud; ce grand et beau palmier 
dont la moelle, la sève, le bois, les feuilles 
ont aussi leur utilité , porte à son sommet en 
grandes grappes autour de sa tige des fruits qui, 
frais ou séchés, sont une excellente nourri* 
tore (Lév. xxiii , 4o; Néh. viii, i5. •— i Macc. 
xiiï, 5i ; Jean xii, i3. — Ps. xcn, 12. i3. — • 
Apoc. VII, 9*, -^surtout jadis à Jéricho, la ville 
des palmes; Jug. i, 16. ui, i3). En outre ce 
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pays produit des amandiers , des grenadiers 
(doni les pommes d'un rouge foncé sont les 
unes douces, les autres vineuses (Nomb. xiii, 
24 ; Deut. Tiii, 8) , des cognassiers , des pista- 
chiers (dont les amandes de couleur verte sont 
huileuses et très-agréables au goût) , les carou- 
biers (aux gousses rouges et douces)^ et surtout 
le figuier, dont les fruits frais, ou séchés, sont 
une nourriture commune en Orient. Cet arbre 
foiirnit souvent trois récoltes par an ; la figue 
printanière, qui est la plus douce, parait avant 
que r arbre ait encore poussé ses feuilles, et se 
cueille en juin avant tous les autres fruits. Des 
gàteauK de figues ou de raisins secs sont un 
mets recherché propre kxes pays. — L'olivier 
réussit extrêmement bien sur les montagnes 
d'Israël , car il demande un terrain sec et léger; 
et les plantations d'oliviers y sont un des reve- 
nus principaux du laboureur. L'huile qu'on 
exprime de ses baies ovales et vertes, sert en 
Orient à apprêter tous les mets; elle y est un 
spécifique d'un très-grand usage dans les ma- 
ladies et pour les blessures , et on l'emploie 
dans les pays chauds comme onguent pour pro- 
téger la peau ( i Rois xvii ,12; Ps. xxiii , 5 ). 
Il est souvent parlé dans la Bible des produc- 
tions du pays de Canaan : on peut comparer 
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entr' autres les passages suivans : "Ejl. m, 8; 
xxin, a5^ Lév. xxvi, 5 : Dçut. vin, 7-9.5 xi^ 
io-i5. — Esaïe xxviii, a4-3t6.— Deut- xxxir, 
i3. i4; Ps- Lxxxi, 165 cxLVii, i4^ Esaïe xxv, 
6. — • I ChroQ. xxTii , a6 et suivans 5 i Rois 
IV, aa. 23; V, 11; a Cbrou. u, 10; Ëzéch. 
xxvn, 17. 

Les productions du pays d'Israël étaient ex- 
portées sans peine et à pende frais en Phéni* 
oie, et elles trouvaient un débit assuré sur les 
marchés de Tyr. N'était-ce pas là pour Israël 
un avantage inappréciable? Qu'estime-t-on de 
plus heureux pour un pays riche et fertile que 
le voisinage de grandes villes de commerce? Et 
Israël avait pour voisin Tyr, le marché du 
monde ! Mais ce voisinage a porté une atteinte 
grave à la vie intime du peuple élu ; Tyr , si 
bdie et si gjorieuse, lui a communiqué son 
idolâtrie , et Dieu a envoyé son peuple cor- 
rompu subir, dans le pays d'Assur et deBaby* 
lone , la peine de son infidélité. 
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CHAPITRE nv. 

AKÀBIE FÉTKÉE. 



Au-DEiA des limites historiques de la Terre- 
Sainte, du côté du S. , la plaioe^basse se con* 
tinue au loin en Arabie et vers TEgypte -, le 
haut-pays occidental se prolonge jusque dans 
la presqu'île de Sinai, dont la partie méridionale 
est occupée par un massif isolé et triangulaire 
de hautes montagnes granitiques ; le Ghor du 
Jourdain ne se termine qu'aux rives de la mer 
Rouge, à Etsion Gucber, s'il ne s'étend même 
pas jusqu'à Ventrée du golfe d' Akaba qui en 
serait la dernière partie ^ et le plateau oriental 
se soutient long*temps à une grande hauteur 
avant que de s'abai^ser vers les plaines de la 
mer Rouge. Ainsi les contrées au S. de la Terre- 
Sainte , que les géographes anciens ont compris 
sous le nom à* Arabie Pétrée^ font physique- 
ment partie du Soristan •, et elles se rattachent 
en histoire trop intimement à la Terre-Sainte 
pour ique nous puissions en omettre la descrip- 
tion. 
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I. Le désert de 5ur ( Gen. xvi, 7 ; xxv, 18; 
I Sam. XV , 7 ; xxvii , 8). D'EI Ârisch au Nil et 
au golfe de Suez , la plaine ne présente , sur une 
étendue de 36 heures de route, ni terres labou«- 
rables, ni pâturages, ni habitations \ c'est le dé- 
sert avec ses sables mouvans et tout ce qu'il a 
d'effrayant. Des dunes bordent la côte de la 
Méditerranée, et le sol est tellement bas que 
les vents du N. font avancer les eaux de la nier 
de plusieurs lieues dans les terres. Cependant, 
comme cette contrée présente la communica- 
tion par terre la plus directe entre l'Egypte et 
la Palestine , elle a été traversée y depuis les 
temps les plus anciens (Ex. xui,i7) jusqu'à 
nos jours , par les caravanes , par les armées et 
par les peuples. 

IL Le désert de Tsin et le désert Paran 
portent aujourd'hui le nom de Djebel el Tjh 
Béni Israjely la montagne des erreurs ( éga- 
remens) des Fils d'Israël: Ce désert est un 
plateau , dont la partie la plus élevée est située 
vers le S. ( iSoo-aooo pieds) et vers l'E., et 
qui s* abaisse a'u N. vers les montagnes de luda, 
et surtout à l'O. vers la Méditerranée. Le bord 
S. traverse de l'E. à l'O. la presqu'île de Sinai , 
il se rattache vers TE. aux montagnes de Sinai, 
dont il est séparé à l'O. par une vallée profonde 
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et sablonneuse, ElBirka ; il s'abaisse vers cette 
vallée brusquement et présente des parois nues 
et escarpées; on dirait une chaîne de mon- 
tagnes , sans sommets qui se dessinent sur la 
crête. Le bord E. , de la mer Morte jusqu'à plu- 
sieurs lieoes au S. d' Akaba , forme le flanc O. 
de la vallée El Araba, et présente des monts plus 
ou moins escarpés. Vers la Méditerranée et le 
Nil, le plateau s'abaisse par une pente insen* 
sible. Le sol est d'une extrême aridité ; à-peu- 
près aucune source , rien que des réservoirs et 
des puits taillés dans le rocher; pas un seul 
ruisseau qui atteigne la mer *, seulement dans la 
saison des pluies , l'eau se rassemble dans les 
fonds et les vallées, et descend, vers le Ghor par 
des défilés étroits , vers la Méditerranée à tra- 
vers des plaines, qui s'opposent à son écoule- 
ment. Loin de ces vradys oii croissent quelques 
plantes, le sol ne produit pas même de l'herbe 
pour des troupeaux \ des rochers nus s'élèvent 
comme des écueîls dans une mer de sable , et le 
soleil darde ses rayons ardens sur ce désert, où 
ne croissent que de loin en loin quelques arbres 
chétifs, où l'oq ne rencontre aucun homme 
qui l'habite, et qui est peuplé par les serpens 
et les scorpions. 
Au S. du plateau £1 Tyh , au-delà de la vaW 
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léé d'El Birka, s'élèvent les montagnes deSi^ 
naï, La crété des hauts sommets court da N. 
au S. , dans la même direction que le Liban-, et 
la longue chaîne des montagnes du Soristan se 
prolonge jusqu'au sein de la mer Rouge dans 
une presquile, où elle prend de nouveau la hau- 
teur de ses sommets les plus élevés (7a 9000 
pieds. Voyez St Paul aux Gai. iv. a5. , jparlant 
de Sinaî comme d'une montagne qui se rap- 
porte physiquement à Jérusalem). Troissom* 
mets dominent tout le massif: le mont de Sic 
Catherine y ainsi nommé d'un couvent voisin 
qui est à 35oo pieds au-dessus de la mer ; le 
mont Sinaï proprement dit y qui a donné son 
•nom au massif entier, et le mont Horeh, qui 
est une cime inférieure du précédent , et sur le- 
quel la loi , d'après la tradition, doit avoir été 
donnée à Moïse. Les montagnes sont graniti* 
ques et schisteuses. Le massif, de 16 à 20 lieues 
de circonférence, comprend au pied de ses som. 
mets escarpés de hautes-plaines et des vallées 
d'une fort belle végétation , qui produisent des 
arbres à fruits, des orangers > des citroniers, 
des amandiers , des mûriers , des abricotiers , 
des pêchers , des oliviers , ainsi que toute es* 
pèce de légumes et de plantes odoriférantes. 
Sur les hauteurs vivent des chèvres et du gi* 
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bier. Les côtes sont en plusieurs districts om- 
bragées par de nombreux palmiers. Des sources 
d'eau "vive jaillissent des rocbers, même dans 
les étés les plus chauds, et le versant 1^. qui 
descend vers le golfe d' Akaba et qui est le plus 
rapide et*le plus aride , présente des vallées 
dont les voyageurs ne peuvent assez louer la 
beauté. Cependant ce pays a évidemment été 
plus fertile qu'il ne Test aujourd'hui , et il de- 
vient dé plus en plus aride à mesure que les 
hommes font disparaître les arbres. Les hauts 
sommets sont fréquemment entourés de nuages, 
et le tonnerre retentit d'une manière terrible 
entre les parois de rocbers et dans les vallées 
profondes. LeSina! est beaucoup mieux connu 
que le plateau d'El Tyh -, il a été et est encore 
un pèlerinage très*fréquenté par les chrétiens 
grecs, ainsi que par les Mahométans et par les 
Juifs. 

On se rend aujourd'hui en cinq jours d*Ifé' 
bronau plateau d'£'i7yA,qu on traverse en six 
autres jours, et au-delà duquel on arrive en trois 
journées au couinent de Sinaï. Dès le point de dé- 
part on rencontre encore , non pas sans doute 
des maisons de bois ou de pierre , mais au moins 
des villages d'Arabes nomades qui vivent sous 
des tentes : le centre du désert est entièrement 



— lie — 

inhabité, et Ton fait provision d'eau pour, plu-' 
sieurs jours ; les Arabes reparaissent avec les 
collines qui annoncent les montagnes du bord 
méridional. — La route à*Akaba à Gaza est 
de huit fortes journées ; celle à^Ahoba à Hé^ 
brouy de neuf. — Celle d'Akaba à Suez est de 
cinq à six jours ^ c'est la route des pèlerins ma- 
hométans qui se rendent d'Afrique à la Mecque* 
III. Au S. de la mer Morte , lés deux chaînes 
de montagnes qui la bordent, se continuent 
vers le S. jusqu'à la mer Rouge ^ mais le Jour- 
dain ne sort pas du lac. La vallée a une lar- 
geur de 2 à 3 lieues, et une longueur de 4o. 
Elle est aride; les ruisseaux qui descendent des 
montagnes orientales se pei^deht dans les gra- 
viers de leurs lits avant que d'atteindre la vallée 
principale ; les montagnes occidentales ne pos- 
sèdent aucune source. Elle forme comme un 
bras d'une mer de sable *, sa surface présente 
une multitude innombrable de vagues d'un 
sable mobile, ou de collines permanentes de 
sable entre lesquelles croissent quelques arbris* 
seaux. La partie qui touche à la mer Morte 
porte le nom général «de Ghor et le nom parti- 
culier de ^vallée de sel; une montagne très- 
abondante en sel, et longue de trois lieues , en 
forme le flanc O. ^ c'est là qu'était Tsoar ( Gea* 
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XIX , aâ , 23 ), et qu'au dire des Arabes^ on voit 
encore des traces de la statue de la femme de 
Loth. Plu^ au S. la vallée est interrompue et 
resserrée par des rochers et des wadys , et elle 
prend le nom SAraba^ qu'elle «onserve jus- 
qu'à son extrémité S., où elle a trois lieues de 
largeur. Les montagnes et les plaines sont, an 
moins en quelques endroits, de looo pieds plus 
basses à VO. qu'à l'E. On donne parfois à la 
vallée tout entière le nom de Wady Âraba. 

IVi Le plateau oriental, qui de THauran à 
la rivière Ahsà , va en se rétrécissant de plus 
en plus, diminue progressivement encore de 
largeur de l'Ahsa au golfe d'Akàba ; le Désert 
se porte vers l'O. \ les hauteurs des sources se 
rapprochent de la vallée principale, et les eaux 
courantes ne sont plus que d'insignifians ruis- 
seaux. Cependant ces contrées ont un climat 
très-sain ; on y rencontre fort peu de malades , 
et les anciens ont donné à cette région le nom 
de Palœstina sahUaris. L'air y est pur \ la 
'grande élévation du sol rend les étés tempérés 
et les hivers très-froids ; il y tombe beaucoup 
de neige et les gelées durent quelquefois jus- 
qu'au milieu de mars. Tous les fruits du midi y 
prospèrent. Les ruines d'anciennes villes y sont 
nombreuses. 



— il8 — 

Le plateau s^abaisse brusquement hVO» dans 
TAraba; à TE. il se confond avec le Désert ; au 
' S. il se termine par une pente escarpée et dans 
la direction de TE. à TO. , peu au N. du parai* 
lèle d'Âkabar Ce sont les montagnes de Séir 
de la Bible , dont la partie N. est la Gébalène 
des anciens et le Djébal des Orientaux , et la 
partie S. le Djebel Sckéra de ces derniers. 

La grande caravane des pèlerins qui se rend 
de Damas à la Mecque , traverse dans sa lon- 
gueur ce plateau entre le désert à TE. et les 
contrées cultivées à FO. Arrivée à rextrémité 
S. , où le froid est si intense que parfois elle y 
périt tout entière , elle descend par un sentier 
très-dangereux dans la plaine voisine de la 
mer Rouge , où règne la chaleur des tropiques. 

ê 

\ 

CHAPITRE X:^^ 

LES PAÏENS DE CANÂÀH ET DES GONTrI^ES VOISINES. 



Les Cananéens et les Géanti 

Le Seigneur, après avoir préparé et clisposé 
la Terre*- Promise pour en faire la demeinre du 
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peuple élu, la donna à d' autres peuples en at- 
tendant que rheure d'Israël fût venue. Quand 
Abraham y arriva , elle était habitée par les 
Cananéens^ qui descendaient de Canaan, fils de 
Gam : ils formaient un grand peuple , ils étaient 
partagés en plusieurs tribus , et occupaient déjà 
une partie considérable du pays. Leur génie 
les portait à Tindustrie, et ils savaient habile- 
ment mettre à profit les avantages de leur sol 
et de leur situation, et saisir toutes les circon- 
stances qui pouvaient leur être favorables» Ils 
avaient fait choiiL de deux stations importantes 
sur la route la plus ancienne et la plus directe 
entre Tlnde, qui surabonde en richesses de tout 
genre, et TOccident, qui ne peut satisfaire aux 
nombreux besoins de ses habitans. Ils s'étaient 
établis , dans le golfe Persique , sur quelques 
iles^ qui servaient de ports et de marchés aux 
vaisseaux venant des Indes. Là ils s'occupèrent 
uniquement de leur commerce^ auquel les fils 
de Cus prirent une part très-active. C'est le 
plus ancien des peuples marchands. Ils en- 
voyèrent des caravanes à travers le désert vers 
la Méditerranée, près de laquelle ils trouvèrent, 
à son angle S. £. et au pied du Liban , des con- 
tréeâ belles et fertiles , qui étaient |»ropres à ser- 
vir de lieu de repos et de marché à leurs cara- 
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vaneSy et qui surtout possédaient des ports de 
mer. Ils les occupèrent, et ce fut là leur second 
établissement ; ils y développèrent peu-à-peu ce 
qu^ils avaient appris sur les bords du golfe Per- 
sique , et ils devinrent le peuple commerçant le 
plus actif des temps anciens. Ils habitaient prin- 
cipalement les pays situés à FO. du Jourdain, 
qui ont reçu d'eux le nom de Canaan. Leurs 
tribus n'y vivaient point dans des territoires 
distincts , mais elles étaient mêlées les unes au 
milieu des autres , comme de' vraies colonies* 
Toutes ces tribus demeuraient en majeure partie 
dans des villes fortifiées , et le commerce ne leur 
faisait point négliger la culture de leur sol fer- 
tile. Au temps d'Abraham , de grandes contrées 
étaient encore sans possesseurs , et formaient 
des pâturages ouverts à chacun ; mais plus tard 
les districts incultes se rétrécirent et diminuè- 
rent de nombre à mesure qu'augmenta la po- 
pulation. Les villes avaient chacune un roi et 
étaient autant de petits états distincts ^ souvent 
elles formaient des alliances entre elles, souvent 
aussi sans doute Tune d'elles s'élevait au-dessus 
de ses voisines et les tenait sous sa domination 
(Jos. IX, 3. 17.) 

Les Cananéens étaient robustes , indus- 
trieux, civilisés, riches et puissans, et cepen- 
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dant la malédiction de Noê contre leur père 
pesait sur eux de toute sa force. Ils s'étaient 
détournés de Dieu ^ ils adoraient sous les noms 
de Baai et à!Astharoth les puissances des cieux 
et de la terre; ils rendaient à leurs idoles. un 
culte infâme. Quelque libres qu ils fussent en 
apparence dans leur vie extérieure , ils étaient 
un peuple esclave , le serviteur des serviteurs 
de ses frères (Gen. ix, a5). Non sans doute que 
leur esclavage eût la forme humiliante'd'un as- 
servissement politiqpe , mais ils avaient plus 
que tous les autres païens un esprit sei*vile, 
froide calculateur, égoïste^ ils étaient prêts à 
tout pour un gain terrestre , et leur principale 
occupation était de pourvoir aux besoins maté- 
riels de leurs frères. Tels étaient aussi les Phé- 
niciens , les derniers des Cananéens , par qui 
le génie de cette race a acquis en Occident une 
équivoque célébrité. 

Les descendans des onze fils de Canaan (Gen . 
X , 15-19) occupèrent les montagnes maritimes 
du Soristan depuis le désert de TÂrabie jusqu'à 
Aradus et Hamath. Ceux de ces peuples qui ha- 
bitaient la Terre-Promise sont : « 

I. Les AmorrhéenSy les plus puissans des* 
Cananéens , peuple montagnard qui demeu-r 
rait sur le plateau de Juda. Us avaient fait la 

6 
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cofiqaéte da haot«pays oriental , et y avaient 
foîtdé deux royaumes. L'aa avait Hesbon pour 
capitale , et était compris entre T Amon^ le Joor- 
dain et le Jabok. L'antre , au N. du Jabok , 
dont la capitale était Astharoth , s'étendait de 
r Arnon aux sources du Jourdain , et de THer- 
mon h Salcha, qui est située au S. E. des mon- 
tagnes de THauran. (Gen. xiv, 7. i3 ; xlyiu, 
!a9{ Nomb. xm^ 3o; Jos. xi, 3 ; Jug. i, 35. 36. 
*-» Nomb. XXI, i3. a6; xxxn, 33. 39; Dent. 

IV , 4^. 4? \ ^os« ^^9 10* ) 

IL Les Héthiensy sur les montagnes de Juda, 
prèsdllébron. (Nomb. xni, 3o; Gen. xxiii, 3- 
!»o \ Jos» 1) 4^ /Htp des Héîhiens pour Canaan.) 

tu» Les Jébmi^m , dans la contrée de Jém- 
salt^m et sur les montagnes* (Jos. xy, 8. 63; 
xvnt) !i8^ Jug« xtx, it ^ Nomb« xni, 3o; Jos. 
xt)3^ ^Sam% V, 6-6%) 

tV> Les (hdr^msdem. (Dent, vn, 1^ Jos. 

\\ Les Ifévimsy m pied de rimailwi^ à 
Sk4vé««i ^ ^ <vtibiioii% ^(j«n. xxxnr^^; Jos.xi,3. 

' ^ w^ilMfS 4es |iAsfe«es-4MiS9^ «de la mot <A en 
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Les Phérésîens pe sont pas des descendans 
de Canaan. Ils habitaient sur les montagnes. 
(Jas. XI , 3 ; Jug. 1 , 4» 5 5 Gen. xiii, 3-7). 

Au milieu des Cananéens étaient des races 
de géants. « Le peuple qui habite ce pays, dirent 
<c à leur retour les espions envoyés par Moïse , 
c( est robuste et puissant; les villes y sont fort 
<c grandes et sont fermées de murailles ; et tous 
« les hommes que nous y avons vus , sont des 
« gens d'une grande stature. Nous y a vous aussi 
<c vu des géants , des enfans d'Hanak de la race 
a des géants*, nous n'étions à nos propres yeux 
« que comme des sauterelles , et nous étions tels 
« aussi devant leurs yeux. » (Nomb. xiii, 29. 
33. 34). 

A ces géants ou Hépbaïm appartiennent : les 
Hanahim ou enfans HHanak ( Enak), qui 
demeuraient dans les montagnes de Juda«t que 
Tosué a tous fait périr. (Nomb. xui, 23. 29. 
34', Dent, ix, 2 ; Jos. xiv, i5 ; xi , 21 , 22). — 
Les Emim, peuple puissant et de haute taille, 
qui demeuraient au S. et peut-être aussi au N* 
deTAmon, et qui ont été soumis et détruits par 
les Moabites. — r- Les Susim ou Samsundm^ 
chassés des districts du Jabok par les Ammo- 
nites. (Deut. u^ 10. II. ijJ-22; Gen. xiv, 5). 
— Les géants de Basan , « le pays des géants, » 
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à Âstharoth où régnait du temps de^Moïse Og, 
le dernier des géants de Basan. (Deut. m, 1 1. 
i3; Gen. xiv, 5.)— Des géants à Gath, la 
patrie de Goliath , à Gaza et à Asdod (Jos. xi, 
225 I Chron, xxi^ 5-8). 

Les Israélites auraient dû détruire tous les 
'Cananéens et les géants qui habitaient la Terre- 
Sainte, et dont riniquité était venue à son com- 
ble (Gen. xv^ 16). Mais dans leur manque de 
foi et leur désobéissance, ils laissèrent subsister 
au milieu d'eux des païens, et ils se préparèrent 
ainsi eux-mêmes les pièges dans lesquels ils 
tombèrent , et les instrumens de leur punition. 

Les Cananéens se maintinrent dans les con- 
trées septentrionales et dans les montagnes , 
dans le haut- pays Galiléen, dans la plaine de 
Jesréel, dans la contrée du Carmel et dans la 
tribu de Dan. Ils servaient tous leurs idoles et 
vivaient selon les désirs de leur cœur -, Israël 
le vit et se mit aussi à suivre devant Baal toutes 
ses convoitises. Cependant les Cananéens ne 
pouvaient oublier ce qu'ils avaient été, ce 
qu ils étaient devenus, et ce qui les attendait 
encore si le zèle pour le Seigneur se réveillait 
en Israël; et ils cherchaient constamment, soit 
à détruire par la force ouverte ce peuple, dont 
les plus dangereux ennemis habitaient (lans ses 
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propres limites , soit à le pousser à sa perte par 
les anciennes ruses de Balaam, en le sédui- 
sant par Fattrait du plaisir, et en le détournant 
du culte du vrai Dieu devant lequel ils trem- 
blaient. 
• 

Les Cananéens , les Amorrhéens , les Hé- 
thiens, les Jébusiens, les Phérésiens apparais- 
sent encore dans Thistoire, mais pour la der- 
nière fois , après le retour de la captivité (Esdr. 
IX, I. 25 x). 

Les Philistins* 

Un peuple qui nous est inconnu , les Asàm 
ou Hasfiens, avait habité la partie delà côte de 
Canaan qui touche à TEgypte (Deut. 11, 23). 
Il fut détruit par les Philistins, peuple d'origine 
égyptienne (Gen. x, i3. i4) , qui avait émigré 
de l'île de Caphtor (Chypre ou Crête) , et avait 
cherché une nouvelle patrie sur les côtes orien- 
tales de la Méditerranée (Ex. xiii, 17 ^ Jérém. 
xLvii, 4? -^Q^^s. IX, 7). Les Philistins bâtirent 
des villes dans les plaines fertiles de la côte , 
s'adonnèrent à l'agriculture et devinrent un 
peuple puissant. Leur constitution politique 
était semblable à celle des Cananéens ^ c'était 
une ligue de villes indépendantes, telle qu'on 
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en connaît un grand nombre soit dans les temps 
anciens, soit en Occident dans les temps plus 
modernes. Â son entrée dans la Terre-Promise, 
Israël ne fit pas la conquête de leur pays (Jos. 
xiii^ 2)-, la puissante tribu de Juda leur fut op- 
posée, mais elle ne s'empara que pour peu de 
temps de leurs villes. On vit des rois hébreux 
consulter Toracle deBaaIzébub, comme s'il n'y 
avait plus de Dieu en Israël , et la lutte de la 
nation juive contre les Philistins a duré aussi 
long-temps que son séjour dans la Terre- Pro- 
mise. ( Jug. X, 7 5 XIII, I ; xiv-xvi-, I Sam. iv- 
VII, XIII, XIV, XVII, XXIII, xxvii-xxxi*, 2 Sam. 
v, 17-265 vin, I ; 1 Rois IV, 21; 2 ChroD. xviij 
II; XXI, 16. 17; XXVI, 65 2 Rois xviii, 8.) 
Lorsque les conquêtes des Assyriens chan- 
gèrent la face de FÂsie antérieure , les Pbl* 
listins furent aussi soumis et humiliés ; mais 
leurs villes recouvrèrent bientôt leur puis-* 
sance, résistèrent aux Juifs après le retour de 
la captivité , et combattirent plus tard contre 
les Macchabées, qui- durent plus d'une fois 
s'emparer d'Asdod et de Gaza en particulier. 
Plus tard, après la venue de Jésus-Christ, leur 
inimitié se'tourna contre les chrétiens, et Tua 
des Pères de l'église parle avec un sentiment 
d'horreur de leur idolâtrie et de leurs persécu* 
tions toujours renaissantes. 
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Gaza , Asdod , Ascalon , Gath et HécroD for- 
maient cinq états distincts , et avaient sous leur 
domination les villes voisines (Jos. xiii , 3 ; xv, 

45-47). 

Gaza, sur la frontière méridionale du coté 

de TEgy pte , est au pied d'une colline , d'oii Ton 
a nue vue très-étendue. Cette ville était grande, 
forte et riche; il est probable qu'alors déjà elle 
était le marché des habitans du désert, qui y 
apportaient le butin fait sur les caravanes. Les 
environs sont très-fertiles, quoique en majeure 
partie incultes ^ les dattes de Gaza sont excel- 
lentes. La plaine qui s'étend de la ville à la 
mer , était , dans le moyen âge encore , cou- 
Terte de beaux jardins; elle n'est plus qu'un 
désert de sable. Gaza compte de 2 à 3ooo ha- 
bitans, qui vivent au milieu des ruines ; cette 
ville , toute misérable qu'elle est, doit à sa po- 
sition sur les limites des contrées habitées et à 
ses puits ou sources, d'être le lieu principal de 
toute la cote méridionale. (Gen. x, 19; Deut. 
II, 23-, Jos. X, 4I9 3LI, 22; Jug. XVI ; 2 Rois 
XVIII, 8.) 

ascalon , située environ six lieues au N. de 
Gaza, était autrefois son égale, et était fortifiée 
de murailles épaisses. On n'y voit plus c[u» 
quelques ruines inhabitées ; les environs pro- 
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(luisaient surtout des oignons (d^où nos écka^ 
lottes, cepa ascalonicd). D^immenses travaux, 
dont il subsiste plusieurs traces , y avaient créé 
un port, que le sable a comblé. (Jug. xiv, 19). 

Asdod était située un peu. plus avant dans 
rintérieur du pays que les deux villes précé- 
dentes^ c^était une ville si bien fortifiée que le 
roi d'Egypte, Psammi tique (au temps de Ma- 
nassé), ne put s'en rendre maître qu'après un 
siège de 29 ans. Plus tard elle reprit son an- 
cienne importance et la conserva pendant long- 
temps. Après le retour de la captivité, les nom- 
breuses alliances que les Juifs contractèrent 
avec les femmes d'Âsdod, introduisirent le culte 
des faux dieux dans Fintérieur des familles, et 
le langage des enfans était à moitié hébreu , à 
moitié asdodien. L'amitié du monde a toujours 
été plus dangereuse au peuple de Dieu que soa 
inimitié. ( Néh. xiii, 23-27.) De nos jours 
Asdod n'est plus qu'un village de 100 à i5o 
misérables chaumières, habitées par des Ma- 
hométans. ( Jos. xi, 22; 2 Ghron. xxvi^ 6 -, Es. 

XXI. ) 

Gathy située encore plus avant dans l'inté- 
rieur des terres, était une ville considérable, 
surtout sous le règne de David, (i Sam. xxi, 10 ; 
xxvu, 2-4) I Chron, xviu ,1^2 Ghron. xi, 8 ^ 
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a Rois XII, 17 ^ siiii, 25). Il n'en est plas fait 
mention depuis Osias , roi de Juda, qui en fit la 
conquête et en détruisit les murailles (2 Ghron. 
XXVI, 6), tandis que les villes précédentes, après 
plusieurs sévères] ugemens de Dieu , ont été pen- 
dant jun certain temps des villes chrétiennes 
sous les empereurs d'Orient, et ne sont tom- 
bées que sous les Turcs , dans l'état de déca- 
dence et de ruine où nous les voyons main* 
tenant* 

Hécron était la ville la plus septentrionale des 
Philistins. Son dieu était Baalzébub (le dieu 
des mouchée) , et ce nom devint celui du pre- 
mier des mauvais anges (Matth. xii, 24), lors- 
que cette ville fut habitée par un grand nombre 
de Juifs (2 Rois i). Au reste le culte idolâtre 
des Philistins eut de l'influence , non seulement 
sur les Juifs, mais aussi sur les peuples euro- 
péens. Tandis que le dieu-poisson d'Asdod, 
Dagon, tombait, mutilé, devant l'arche de l'Al- 
liance (i Sam. v)^ les Grecs Élisaient de la 
déesse-poisson d'Ascalon leur Vénus céleste, 
que chantent encore nos poètes. 

Outre ces cinq grandes villes , les Philistins 
possédaient: Guérar; Jabné ou Jabnéel, Jamnia 
des Grecs, aujourd'hui Ebneh ( Jos. xv, 11^2 
Chroo. XXVI , 6^ i Macc. iv, i5 ; v^ 58 , etc). 
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Voyez pour Thistoire de ces villes : Jos. xv , 
45-47 5 Jug« I ? ï8 ; 1 Sam. v , vr. — Jér. xxv, 
XLVii; Am. 1, 6-8; Soph. ii, 4"'75 Zach. ix, 5- 
7', Ez. xxy, i5-i7-, Es. XIV, 29-31. 

Les contrées voisines de la Terre-Sainte 
étaient habitées au N. O. par des descendans 
de Cam et de Canaan , les Phéniciens ,• au N. 
E. , à TE. et au S. par des descendans de Sem. 

Ces derniers avaient pour souche de leur 
race, les uns Aram^ les autres Arphaehsad 
( Gen. X. 22 ). 

JS Aram descendaient les Syriens, qui ha- 
bitaient les contrées du Soristan non occupées 
par les Cananéens, et s'étendaient au loin vers 
TEuphrate et le Tigre. 

Ti^ Arphaehsad y de Taré ( Gen. x, 24 , xi , 
10-27) descendaient : les Moahites et les Am- 
monites par les filles de Loth ( Gen. xix, 3o- 
38), fils de Haran, fils de Taré^ les Ismaélites y 
par Ismaël^ frère d'Isaac et fils à^ Abraham, 
fils de Taré ( Gen. xvt, i5 ) -, les Nahaihéens , 
les KédarénienSy les Gessuriens , par trois fils 
d'Ismaêl, Néhajoih^ Kédar, GetMr (Gen. xxi^. 
1 3-1 5 ) -, lés Madianites, par Madian^ fils diA- 
hraham (Gen. xxv, i. 2)5 les Edomites, par 
Esauy frère d'Israël, ûhà'Isaac. (Ibid. 20-27). 
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Il est douteux que les uémalécites descen- 
dent dLAmalek fils dUEliphaz, fils d'Esau et 
d^une cananéenne (Gen. xxxvi, a. 4* i^- — Id. 
xiy, 7; Nomb. xxiv, 20). 

La terre qui avait été promise aux Israélites 
s^ étendait depuis la Méditerranée à TEuphrate , 
et depuis le torrent d'Egypte et Textrémité S. 
de la mer Morte à la grande ville d'Hamath 
au*delà du Liban ( Gen. xv. 18; Nomb. xxxiv; 

Deut. XI , 24 ? ^^' 1)47 ^^^1 9 i-G'j Jug. 1 , 3i . 
33; Ezéch. XLvii, i3-a3). Sous David et Salo- 
mon , les Israélites s'emparèrent de toutes ces 
contréesà Texception deTyr etde Sidon, et sou* 
mirent en outre le pays d'ELdom jusqu'à la mer 
Rouge. Mais ces conquêtes furent d'une courte 
durée, les peuples tributaires restèrent ido- 
lâtres , et la Terre-Promise ne futune Terre- 
Sainte que dans les limites qui comprenaient 
les douze tribus d'Israël. 

Les Phéniciens. 



Les Israélites ne purent soumettre les Cana- 
néens qui s'étaient établis entre le Liban et la 
mer, et qui sous le nom de Phéniciens occu- 
pent une grande place dans l'histoire de l'an- 
tiquité païenne. Les villes des Phénidens 
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étaient les marclibés et les ports Je tout raneieti 
monde. Ce peuple apporta la civilisation orien* 
taie aux Européens , qui dans leur ignorance 
virent en lui Tinventeur de toutes les choses 
belles et utiles, qu il enseignait , ou qui étaient 
nouvelles pour eux. 

Tyr était la plus méridionale, la plus grande 
et la plus puissante de toutes les villes phéni- 
ciennes. Elle fut d'abord construite sur le con- 
tinent au sommet d'un rocher de 5o pieds de 
hauteur et dans une position très-forte ; elle 
était la première ville de commerce et la plus 
grande ville maritime de T ancien monde ^ elle 
s'enrichissait par le négoce et par ses fabri- 
ques, dont les principales étaient celles d'é- 
toffes teintes en pourpre et de verre; elle était 
puissante par ses nombreuses colonies, elle 
était le marché des productions d'Israël , et elle 
lui fut en même temps en scandale par son abo- 
minable culte de Baal. Mais après plusieurs 
siècles de prospérité, lorsque Tyr se mit à ache- 
ter et revendre des prisonniers israélites, faits 
par d'autres peuples, elle s'attira par-là la co- 
lère du Dieu Saint d'Israël qui fit tomber sur 
elle ses justes châtimens (Joël m. 4-8. et Amos 
1, 9. lo). Nébucadnézar en fit le siège pen- 
dant treize ans, et l'ancienne Tyr fut détruite. 
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Mais elle se releva bientôt ; la nouvelle Tyr fut 
bâtie sur une île voisine de la câte, où le man- 
que d'espace obligea de donner aux habitations 
une hauteur considérable ^ et elle s'était éle- 
vée au même degré de puissance et de gloire 
que la première ville,, quand Alexandre-Ie- 
Grand s'en empara après un siège de sept mois, 
pendant lequel il avait construit une digue 
pour joindre Tfle à la terre-ferme. Cependant 
Tyr redevint encore florissante, et fut pendant 
long-temps une ville chrétienne. La domina- 
tion destructive des Turcs a enfin accompli les 
jugemens de Dieu prédits par les prophètes 
( Es. xxui. £z. XXVI , xxvii, xxviii). La grande 
Tyr n'est plus qu'un misérable village de pé- 
cheurs. 

Sarpath ou Sarepta est située cinq lieues 
pliis au nord et non loin de la mer ( Abd. 20). 
C'est là qu'Elie habitait pendant I9 famine ( i 
Rois xvu, 9). Le vin de cette contrée était au- 
trefois très-estimé. 

Trois lieues plus au N. est Sidon, plus an- 
cienne que Tyr, et tout aussi grande et riche, 
mais bien moins puissante. Elle possédait deux 
.ports, couvrait de ses maisons et de ses édifices 
tpute la plaine étroite de la cote , avait des eaux 
abondantes et de beaux jardins dans les envi- 
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rons, et connaissait Fart de fondre le verre le 
plus pur ( Gen. x , 19 ; Jos. xi ^ 8 ; xix, 38 , Ez. 
xxvii , 8 ). Séide est encore une place de com- 
merce de quelque importance. 

Bérothaï, Berythus, aujourd'hui Beyruth, 
est située sur une belle et fertile péninsule. 
David en fit la conquête (2 Sam. viu, 8), et en 
emporta une grande quantité d'airain ; dans la^ 
contrée voisine le cuivre est commun , et des 
anglais y exploitent des mines de fer et de 
houille. Beyruth est la principale ville de la 
cote, le marché des Druzes, Téchelle de Da- 
mas -, la soie et le coton sont les objets les plus 
importans de son commerce. 

Guébaly Bjblos des Grecs , était située sur 
une hauteur et près de la mer -, elle faisait par- 
tie de la Terre-Promise (Jos. xiii, 5) 5 ses ha- 
bitans étaient connus comme de bons marins 
et d'habiles architectes (Ez. xxvii, 9); elle 
était célèbre par son temple et elle était le siège 
du culte d'Adonis. Djeebhel offre dé nom- 
breuses ruines de tours remarquables j des co- 
lonnes, etc. — ( Ps. Lxxxni, 7 ). 

Arke, au N. de Tripolis ( Gen. x, 17 ). On 
en voit les ruines sur une colline nommée Tel 
Arka. 

Awad , la Venise phénicienne, était sur un 
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rocher éloigné de la cote d'environ i ^/% lieue ; 
elle possédait un territoire sur le continent et 
fournissait à Tyr des matelots et des soldats 

9» 

(Gen. X, 185 Ez. xxvii, 8. 11 -, i Macc. xv^ 
2!2. â3 ). L'île Ruad est aujourd'hui déserte. 

Les Syriens. 

Les contrée3 voisines de la Terre^Sainte qui 
étaient habitées par des Syriens^ se divisaient 
en plusieurs parties, dont la Bible nous a con- 
servé les noms. 

Arajn Mahaca comprend probablement les 
contrées voisines de FHermon et des sources 
du Jourdain, à TO. ou N. O. du Djédur. Il tou- 
chait au pays d'Argob ou de Jaïr (Deut. m, i4', 
Jos. xiu, II ; 2 Sam. x, 6-8). 

Aram Damœsek. Damas ^ dans sa ravis- 
sante contrée ( ▼. p. 3^) , est Tune des plus an- 
ciennes villes de la terre; elle existait déjà du 
temps d'Abraham ( Gen. xv, 2 ) ; David la con- 
quît et y mit garnison ( 2 Sam. vni, 5.6); mais 
elle recouvra son indépendance dans les der- 
nières années du règne de Salomon , et ses rois 
régnèrent sur la Syrie ( i Rois xi , 23-25 ). Elle 
fut constamment en guerre avec le royaume 
des Dix-'Tribus , jusqu'à sa conquête par Tiglat 
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Pilnéser. Elle est encore aujourd'hui Tune des 
villes les plus importantes de TAsie par sa po- 
pulation ( iSoyOOo ou 200,000 habitans) et par 
sQn commerce. 

. Aram Beth-Réhob , c'est-à-dire , la Syrie 
dans la contrée du passage qui conduit à Ha- 
math, ou le Bekaa. La ville de Réhob ne fut 
pas conquise par Asser, à qui elle avait été assi- 
gnée (Jos. XIX , 28-, Jug. 1, 3i ). La principale 
ville de cette contrée est Baalgad^ le bonheur 
de Baal (Jos. xi , 1 7 ^ xui , 5 ) ou Baalbek , la 
ville de BaaL Elle possédait un temple dédié 
au soleil ou à Baal, dont la célébrité remonte à 
des temps très-anciens; de-là son nom grec 
dH HéliopoUs , ses noms hébreux deBelh-Sémes 
(Jos. XIX, 38; Jug. 1, 33), de BaaUHamon 
( Cant. vni, lï )^ de Baalath ( i Rois ix, 18 ), 
si tant est que ces divers noms désignent eette 
même ville, dont les ruines étonnent les voya- 
geurs par leurs dimensions gigantesques ( v. 
p. 3o). Salomon Fa rebâtie ou agrandie. L'his- 
toire en est presque inconnue ; le commerce 
semble seul pouvoir en expliquer Fancienne 
opulence. Suivant une autre opinion, Baalgad 
aurait été une ville distincte de Baalath ou Hé- 
liopolis , et aurait été située près des sources de 
THasbéya ; et le nom de Bekaa ou de campagne 
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du Liban aurait aussi compris la plaine de Pa- 
néade, ou la vallée du Jourdain jusqu'au lac 
Mérom ( Jug. xvui, 28 ; Nomb. xiii , 22 ). 

Aram Tsoba avait pour principale ville Ha- 
mathQi Chron. vui, 3 ; 2 Sam. vni, 3 ; i Chron. 
xvm, 3), et comprenait vers le S. la partie du 
Liban qui se distingue aujourd'hui par Tindus- 
trieuse activité de ses habitans. Hamath a été 
fondée par des Cananéens (Gen. x, 18) et re- 
monte^ ainsi que DamasouSidon,àune haute 
antiquité. Elle faisait partie de la Terre-Pro- 
mise, dont elle aurait formé la limite N. (Nomb. 
xxxiv, 8; £z. xLvii, 16). Elle fut assignée à 
Nephthali. «Elle avait ses rois particuliers , et 
Amos (vi, 2) lui donne le nom de grande. Au- 
jourd'hui sous le même nom àiHama^ elle 
compte 100,000 habitans ^ elle doit son impor- 
' tance à sa position sur une grande route de 
commerce. Elle est située sur les deux rives de 
rOronte ^ dans une vallée étroite dont les flancs 
sont des parois de rochefs , au milieu de jar- 
dins et de vergers. 

Le désert Syrien. 

La possession du désert était importante 
pour les Israélites orientaux qui étaient pas- 
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teurs ; car cette région n est pas entièrement 
aride, et de nos jours un certain nombre de 
tribus arabes la parcourent avec leurs trou- 
peaux ( 1 Chron. y. 9 ). 

Le désert diminue de largeur vers le N. , où 
les^caravanes le traversent dans plusieurs di- 
rections. Salomon bâtit ou agrandit Tadmor(le 
palmier, en grec Palmyre)^ ville située au mi- 
lieu du désert, dans un oasis, lieu de repos et 
de protection pour les marchands ( a Chron. 
vm ,4)1 I^ois IX , 18). Les ruines de cette ville 
sont au nombre des plus vastes et des plus ma- 
gnifiques que Ton connaisse. 

La ville frontière du royaume de Salomon 
vers le N. E. était Tiphsah ou le passage sur 
TEuphrate ( i Bois iv , 24 )• ^"^ ^^^ ^ ^^^ 
forte journée à TE. de Tadmôr 5 c'est le Top- 
sacus des anciens, qu a remplacé El Deir. 

Les Ismaélites, 

Les Arabes se divisent d'après leurs tradi- 
tions, en vrais Arabes qui descendent de /oA- 
tariy fils di Héber (Gen. x, aS), et en Arabes 
de T immigration, qui ont pour père IsmaëL 

Les Ismaélites ont toujours été , ainsi que 
leur père, « des hommes farouches comme les 
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ânes sauvages ; leur main a été contre tous et 
la main de tous contre eux» (Gen. xvi, 12). 
Ce sont les Bédouins du désert Syrien et Arabe, 
pauvres , robustes et^belliqueux, bergers et bri- 
gands, marchands et conducteurs des cara- 
vanes, dont ils sont en même temps la terreur 
et le fléau. Les Bédouins forment des hordes 
ou grandes familles, dont le chef porte le nom 
de Scheik ou Emir^ les hordes faibles ^e met- 
tent sous la protection d'une autre nombreuse 
et puissante ^ on voit déjà dans la Genèse (xxv, 
16) les Ismaélites divisés en douze familles , 
soumises chacune à son prince ou Scheik et de- 
meurant dans des villages formés de tentes. 
Ils se nommaient aussi Agaréniens ( 1 Chron. 
V, 10. 19-23 ; Ps. Lxxxiii, 6) çXjils du matin 
ou de T orient (Jug. vi, 3 ^ vu, i a-, Jér. xlix, 28). 
Une de leurs principales tribus était celle des 
Kédaréniens. Ils demeuraient sous des tentes 
noires, comme les Bédouins actuels (Cant. i, 
5 5 Ps. cxx, 5 •, Es. xLii, II) • ils étaient sour 
mis à des chefs (Ez. xxvn , 21) *, ils possédaient 
de grandes richesses en chameaux, en agneaux, 
en moutons et en boucs, qui faisaient le princi- 
pal objet de leur commerce avecTyr (Jér. xlix, 
29)-, ils aimaient les combats et étaient d'ha* 
biles archers (Es. xxi, 17), et leurs descendans 
leur ressemblent à tous ces divers égards. 
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Du temps des Macchabées , les Nabathéens 
étaient la principale tribu ismaélite ; ils habi- 
taient le déserta TE. de la Palestine, et s^éten- 
daient au loin vers le S. dans les montagnes de 
Seïr et à TE. du golfe oriental de la mer Rouge; 
Pétra devint leur capitale et le centre d^un com- 
merce très-considérable (Es. Lx, 7; I Macc. 
V, 24. 265 IX, 35). 

Les Gessuriens sont, à ce qu'on suppose, 
des Ismaélites qui, par des circonstances incon- 
nues, se seraient établis dans les montagnes qui 
forment le bras S. E. de THermon. Ce sont les 
Ituréensy que les auteurs grecs et romains di- 
sent être un peuple de brigands , la plus bar- 
bare de toutes les nations. Manassé ne les a pas 
soumis sans de grands efforts ; et Rome dans 
toute sa puissance leur a fait long-temps la 
guerre, avant que de les dompter. On les croit 
les ancêtres des Druzes, peuple belliqueux et 
passionné de sa liberté , dont la religion est 
un mélange de rîdolâtrie syrienne et du ma- 
hométisme. 

Les Màdianites. 

Ils demeuraient dans le désert Syrien , à TE. 
des Ammonites, et paraissent s'être mêlés aux 
Ismaélites (Gen. xxxvu, 25. 28. 36; Jug. vin, 
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n^. 24). Cétaient aussi de vrais Bédouins , ber-* 
gers et marchands (Habak. m , 7 ; Es. lx ^ 6). 
lis s'alliaient souvent avec les Moabites et les 
Ammonites (Nomb. xxii , 7 ^ xxv ^ xxxi). Ils do- 
minèrent pendant sept ans sur Israël , jusqu'à 
leur défaite par Gédéon , et depuis cette épo- 
que il n'est plus fait mention d'eux ( Jug. vi- 

VIIl^ Ps. LXXXUl, 9-12; Es. IX, 3; x, 26). 

Une autre brandie des Madianites habitait 
à TE. du golfe d'Akaba et dans la presqu'île 
de Sinai (Ex. 11 , i5 ; m , i ^ iv , 19 -, xviu , 1). 

Les ammonites et les Moabites. 

Ces deux peuples qui descendaient de Lot , 
fils du frère d'Abraham , ne furent pas traités 
en ennemis par Moïse et les Israélites (Deut. 
11, 9. 19-, et Nomb. xxxi,.comp. avec xxu— 
xxv ). Ils n'en firent pas moins constamment 
la guerre aux Hébreux*, David les soumit 
et les rendit tributaires ^ mais plusieurs de ses 
successeurs leur ont encore livré bataille. Ils 
occupèrent les territoires de Ruben et de Gad, 
dépeuplés par Tiglat-Pilnéser. Ils se perdent 
aux premiers siècles de notre ère dans la grande 
nation arabe. 
. Les Ammonites y vainqueurs des Samsu- 
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mins , demeuraient primitivement avec les 
Moabites entre TArnon , le Jourdain et le Ja- 
bok. Les Amorrhéens les avaient repoussés au- 
delà du ruisseau d'Ammon ou du Jabok-Su- 
périeur vers le désert. Lorsque Israël eut ex- 
terminé les Amorrhéens et pris possession de 
Galaad , les Ammonites voulurent faire valoir 
leurs prétentions sur ce pays , qu'ils avaient 
précédemment possédé ( Jos. xni , a5 ; Jug. xi , 
i3). C'était chez eux que se trouvait Taffreuse 
idole de Moloch ou Milcom, à laquelle on sa* 
criGait des petits enfans ^ elle était représentée 
sous la forme d'un four, à figure humaine et 
tête de bœuf, dont les bras étendus et brûlans 
recevaient les innocentes victimes qui étaient 
ainsi consumées ( i Rois xi, 5. 7. 33 ; 2 Bois 
xxiu, 10. i3; Lévît. xvm, 21 ; xx, a-5). Voyez 
pour l'histoire des Ammonites Jug. ui, i3^ x, 
XI. — I Sam. XI, i-ii. — ' a Sam. x, 1-147 
XI, i; xu, a6-3i. *— aChron. xx-, xxvi, 8; 
XXVII, 5; aHoisxxiv, a.- — Jér. xl, i4}Xi.i, i- 
i5. — Néh. i-vi — I Macc. v, 6-6. — Pro- 
phéties : Jér. xux, i-6*, Ez. xxv, 1-7. 

Leur capitale était Rabbath Ammon (Deut. 
111, II), que David conquit (a Sam. xu, a6- 
3i ), et dont il reste des ruines considérables. 
Tout le pays des Ammonites est couvert de 
ruines. 
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Les Moahites furent repoussés par les Amor- 
rhéens au S. de T Arnon , et habitaient sur le 
plateau entre cette rivière et TAhsa. Voy. pour 
leur histoire : Nomb. xxii-xxv. — Jug. in, la- 
3o. — * I Sam. xiv, 47 î xxii, 3. 4 ; 2 Sam. viii, 
2 ; 2 Rois I *, 2 Chron. xx ^ a Rois xiii , 20 ; xxiv, 
2. — Prophéties : Es. xy , xvi -, Jér. xlviii ; Ez. 
XXV, 8-II. 

Leur capitale était AroM Rahba, AréopoUs 
des Grecs (Nomb. xxi, 25. 28 ; Deut. 11 , g. i8. 
2g; Jos. XIII ^ 25^ Es. XV, i), dont les ruines 
occupent un espace d'une demi-lieue de cir- 
conférence, sur une colline qui domine toute la 
plaine, à l'extrémité S. d'un ancien chemin 
pavé (6 lieues au N. de Kérek,.à Rahha ). — 
Leur principale ville forte était Kir-^Moah^ 
la muraille de Moab, ou Kir-Haréseth, Kir- 
harèsy bien connue dans le moyen âge sous le 
nom de Kérek, et située sur une colline de craie 
isolée et escarpée qu'entoure de. tous les côtés 
une étroite et profonde vallée. Kérek compte 
55o habitans , turcs et chrétiens. 

Il .n'est en Europe aucun district qui soit 
couvert d'autant de villes , que la contrée au 
S. et au N. de TArnon ne l'est de ruines. Mais 
les prédictions sont accomplies , ces villes en 
ruines sont la plupart entièrement désertes , et 



— 144 — 

les seuls habitans du pays sont des Arabes Bé- 
douins. Ce pays était d'une fertilité proverbiale 
(Es. XVI, 9. 10), et aujourd'hui encore le fro- 
ment d'Hesbon est très-renommé. 

Les Edomites. 

Les descendans d'Esau chassèrent des mon- 
tagnes de Séir les premiers habitans , les Ho- 
riens ou Troglodytes (Gen. xiv, 6; Dent, u^ 
5. 8. 12. 2!i-, Jos. XXIV, 4)9 ^^ s'étendirent 
de TAhsa au golfe d'Âkaba entre la vallée £1 
Araba et le grand désert. Ils étaient fiers de 
trois choses : de leurs villes, ils s'étaient creusé 
dans les rochers de leurs montagnes des retrai- 
tes inaccessibles ^ du grand commerce qu'ils 
faisaient entre le golfe Persique et la Méditer- 
ranée; et de leur sagesse, de leur civilisation, 
de leur culture intellectuelle (Jér. xux , 7r-a2). 
Mais ils haïssaient leurs frères les Israélites , 
qui cependant, sous Moïse, s'étaient présentés 
à leurs frontières comme un peuple ami, et 
avaient évité soigneusement tout démêlé avec 
eux (Nomb. xx, 14-21 ; Deut. u, 4~8)* Mais, 
ainsi que Balaam l'avait prédit (Nomb. xxiv, 
18), Israël vainquit et soumit Edom*, et cette 
conquête eut lieu sous David (a Sam. vm ,14^ 
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Ps. LX, 8-1 o", Lxxxiii, 6-9-, cviii, 8-10 -, I Rois 
XI, 1 5. 16^ I Chron. xviii, ii-i3). Salomonfit 
construire une flotte à Etson-Guéber, dans ce 
même lieu qui avait été Tune des stations des 
Israélites errant dans le désert (Nomb. xxxiii, 
35 5 I Rois IX, 26; comp. xxii, 49)* Les Edo- 
mite^ se révoltent sous Joram (2 Rois viii, 20). 
Amasias prend leur capitale (2 Rois xiv, 7). 
Judas Macchabée les défait et leur enlève Hé- 
bron -, ils avaient donc pénétré très-avant sur 
le plateau de Juda (i Macc. v, 3. 65), et les 
noms d'Idumée et de Judée commencent à être 
employés Tun pour l'autre (1 Macc. iv, i5. 29). 
Jean Hyrcan , prince des Juifs , les soumet et 
les oblige à recevoir la loi mosaïque et la cir- 
concision; leur pays fait depuis lors partie de 
la Judée, etVIdumée (Marc, m, 8) comprend 
les contrées au S. de la Terre-Sainte dont les 
habitans avaient récemment abandonné le pa- 
ganisme. Les Iduméens se perdent dans la na- 
tion arabe, bientôt après la prise de Jérusalem 
par Titus. 

Les prédictions contre Edom sont effrayan- ' 
tes : Es. xxxiv, Jér, xlix, 7-22; Ez. xxxv; 
Âmos 1, 1 1 . 12 ; Abdia3 5 Mal. i, 1-4. Leur pays 
jadis si peuplé est en grande partie complète- 
ment désert, et tandis que les contrées de Moab 

7 
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et d^Âmmon doivent reprendre un jour leur 
ancienne prospérité (Jér. xLvm, 47; xlix, 6), 
Edom restera désert lorsque toute la terre sera 
dans la joie (Ez. xxv, i3. i4). 

Les principales villes d'Edom étaient : Séla 
ou le rocher, Pétra, près de la montagne Hor 
^oîi mourut Aaron, et du wady Musa (de 
, Moïse); elle a donné son nom à l'Arabie Pétrée ; 
ses belles ruines se trouvent dans une valléedont 
les flancs sont des parois de rochers de 4 ^ 700 
pieds de hauteur (2 Rois xiv , 7 -, Es. xvi , i ). 

— Bostra, aujourd'hui Bosseyra, sur le som- 
met d'une colline (Jér. xlix, aa •, Gen. xxxvi, 
33 ; Es. xxxiv, 6; Lxiii, i). — Elaih oxxEtson- 
Guéber, dont les ruines sont recouvertes par 
les eaux; à 7^ ^^ lieue d'Akaba, qui est encore 
un marché important^ d'où les productions du 
Soristan sont transportées sur des bateaux arabes 
vers les divers pays. riverains de la mer Rouge. 

— Théman, aujourd'hui il/aan^ où sont plu- 
sieurs sources et qui est une station importante 
pour les caravanes (Gen. xxxvi , 34 ; Jér. xlix, 
7. 20. etc. 5 Job II, II). '— Uz, patrie de Job 
(Gen. id. 28; Lam. iv, 21). 



— 147 - 

Les jimalécites. 

Au S. de Juda , dans le désert de Tsin et de 
Parariy demeurait rancienDe race à'Amalek 
(Nomb.xxiv, 20 ^ Gen. xiv, 7), peuple de ber- 
gers et de brigands, qui par nécessité autant que 
par amour du pillage faisaient, ainsi que le font 
encore les Bédouins , de continuelles excursions 
sur les terres de leurs voisins. Les marques 
éclatantes de la protection que le Dieu d'Israël 
accordait à son peuple , firent sur les Amalé- 
cites si peu d'impression , qu'immédiatement 
après le passage de la mer Rouge, ils attaquèrent 
les Hébreux en qui ils ne voyaient qu'une proie 
nouvelle (Ex. xvir, 8-16). Ils attirèrent sur 
leurs têtes par cette action décisive un juge- 
ment d'extermination , qu'exécutèrent Saiîl ( i 
Sam. XV, xxviii, 18), David (id. xxvu , 8 \ xxx) 
et les Siméonites (i Chron. iv , ^1. 4^)- 
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CHAPITRE XVI. 

LES LIEUX OU LES PÀTHURCHES OKT DEMEURÉ. 



Abraham , Jsaac et Jacob habitèrent, pen- 
dant leur vie de foi et d'espérance , différentes 
contrées de la Terre-Promise 5 mais ils ne sé- 
journèrent jamais dans les districts du nord, oii 
ils n'auraient pas trouvé pour leurs troupeaux 
d'aussi riches pâturages que dans les régions 
du centre et du midi. Ainsi lorsque Abraham 
quitta Charan pour venir au pays de Canaan , 
il ne s'arrêta que près de Sichem (Gen. xii , 6). 
Sichem est située dans une étroite vallée entre 
l'Ebal et le Garizim, et dans une belle et fer- 
tile contrée. Mieux protégée, par sa situation, 
contre les attaques imprévues des Arabes que 
beaucoup d'autres villes de la Palestine , elle a 
conservé jusqu'à nos jours une assez grande 
importance. La vallée , avec ses nombreux 
jardins qu'arrosent des sources abondantes, 
apparaît au voyageur comme une épaisse fo- 
rêt d'arbres fruitiers. Elle s'ouvre tout près de 
la ville sur la campagne de Jacob , qui forme 
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une plaine agréable et fertile , arrosée par un 
ruisseau limpide et entourée de toutes parts 
de collines verdoyantes. C'est là probablement 
la plaine où Abraham habitait dans le bois de 
More, où Jacob fut troublé en voyant ses fils 
attaquer et piller Sichem , où il, fut affligé à 
cause de ridotâtrie de sa famille (Gen. xxxiv ^ 
XXXV ^ 1-5). Le champ qu'il y avait acheté resta 
sa propriété (xxxui, 18-20) -, ses fils y paissaient 
leurs troupeaux (xxxvu, 12. i3)-, plus tard il 
le reconquit sur les Amorrhéens avec l'arc et 
l'épée , et près de mourir , en Egypte , il le 
donna, plein de foi, à son fils Joseph (xlvui, 
21. 22). 

Sur le chemin de Sichem à Jérusalem , à 
quatre lieues de cette dernière ville, était située 
Luz ou Béihely sur une montagne, dans la con- 
trée où cesse vers le S. le pays montagneux 
d*Ephraïm. Abraham demeura à l'E. de cette 
ville et y invoqua le vrai Dieu 5 Lot s'y sépara de 
lui (xni). Jacob était dans le voisinage de Bé- 
thel, lorsqu'il vit en songe l'échelle mystérieuse 
et qu'il reçut la promesse du Seigneur (xxviii). 
Mais l'autel qu'il avait alors fait vœu d'élever 
au Seigneur, il ne l' érigea que plus tard, après 
avoir été puiji par le trouble et l'affliction , du 
délai qu'il avait mis dans l'accomplissement de 
son vœu (xxxv, G-i5). 
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Le séjour principal des patriarches fut la val- 
lée SHéhron (xxxvii , i4) où se trouvait le hois 
de Mamré. Hébron s'appelait alors KirjatTi 
Arha^ la ville d'Arba, père d'Hanak, et les 
Héthiens y demeuraient avec les Hanakim. 
C'est là qu'Abraham crut à Dieu et que sa foi 
lui fut imputée à justice (xv, 6)5 qu41 logea les 
anges et qu'il reçut la promesse de la prochaine 
naissance d'un fils (xviii)^ qu'Isaac lui naquit 
(xxi)', qu'il acheta la double caverne pour lieu 
de sépulture , montrant ainsi sa confiance aux 
promesses de Dieu (xxiii). Isaac y vécut après 
lui , et y fut enterré par ses fils Jacob et Esaii 
(xxxv, 29). Jacob y passa la plus grande partie 
de ses jours, pleins d'épreuves et de douleurs , 
jusqu'au moment oii Joseph l'appela en Egypte. 
Hébron prit dans le moyen âge le nom de St- 
Ahrahaniy et maintenant encore les Mahomé- 
tans l'appellent £'/£aZi7^ c'est-à-dire Tami de 
Dieu (Gen. xvm, 17; Es. xw, 85 aChron. xx, 7 ; 
Jacq. II, 23). Une belle mosquée, qui fut jadis 
une église et qui est très- vénérée par les Maho- 
métans , contient les tombeaux d'Abraham et 
des autres patriarches. La ville d'Hébron est 
située sur le déclin de la montagne, en partie 
sur une saillie que celle-ci fait au-dessus delà 
plaine, et en partie plus bas dans la vallée. Les 
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voyageurs modernes parlent de cette vallée 
comme d'un lieu agréable , où les pins et les 
chênes, les oliviers et quelques vignobles crois- 
sent auprès de collines rocailleuses ; dans les 
temps meilleurs, elle était d'une grande ferti- 
lité , et était couverte de jardins et surtout de 
vignobles dont les excellens raisins étaient fort 
recherchés. D'Hébron à Thékoa le pays est 
assez riche et les Ûancs des montagnes sont 
boisés -, mais vers le S. , il perd toute sa beauté, 
sans cesser toutefois d'être cultivé. 

Au pied du plateau et à la limite S. de la Ju- 
djée , dans une contrée de pâturages près du 
désert^ à sept lieues au S. d'Hébron, était Ber- 
séba y où Abraham fit aussi pendant quelque 
temps sa demeure, d'où il partit pour se ren- 
dre au pays de Morija, avec son fils qu'il devait 
y sacrifier à Dieu , où il retourna avec son fils 
qui lui avait été rendu (Gen. x^i, xxu). Isaac 
y habita aussi pendant long-temps (xxvi). Les 
patriarches trouvaient dans ces contrées méri- 
dionales assez d'espace libre encore pour leurs 
nombreux troupeaux , pendant que les Cana- 
néens se multipliaient dans le reste du pays. 
Berséba signifie le puits des sept agneaux , 
que mit à part Abraham lorsqu'il fit alliance 
avec Abimélec*, et l'on voit aujourd'hui à Bir 
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Szabéa de cinq à sept puits , dont deux seule* 
ment sont de service. — Un voyageur moderne 
a rencontré dans les déserts de Juda sur la route 
d'Hébron à Textrémité de la mer Morte , des 
Arabes nomades qui dans les années de grande 
sécheresse ont la coutume de se réfugier en 
Egypte (Gen. xii, lo \ xlu, i-3 ; xliii, 1.2). 

Assez près de Berséba dans une fertile plaine 
basse était Guérar, ville de Philistins, qui ser- 
vit de refuge à Abraham et Isaac pendant la 
famine , et qui fut pour tous les deux un lieu 
d'humiliations et d'épreuves (id.'xx, xxvi). 
Guérar était entre les déserts de Kadès et de 
Sur, à trois journées de Jérusalem. 

Les autres lieux célèbres dans l'histoire des 
patriarches sont : Sodome et Gomorrhe, mo- 
numensdes jugemeos de Dieu sur les impies 
et de la délivrance qu'il accorde aux siens (xix) \ 
Tsoar était située à l'extrémité S. de la mer 
Morte, dans une plaine fertile et très-large, qui 
est maintenant habitée par 3oo pauvres familles 
de paysans *, — la contrée qui s'étend depuis 
Dan , par delà les montagnes du bras S. E. de 
THermon, jusqu'à Hoba dans la plaine fertile 
de Damas , contrée où Abraham à la tête d'un 
petit nombre d'hommes battit les quatre rois et 
ramena Lot et tous ses biens (xiv, 14-16)5 — 
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les montagnes de Galaad où Jacob fut atteint 
par Laban (xxxi, 23-55 )5 »— * Mahanajim^ ou 
fc double camp , au N., du Jabok^ et Pniel^ 
Péniely ou là face de Dieu (xxxu), où Jacob 
lutta avec l'Eternel; — Doihan^ près de la 
plaine de Jesréei , où Joseph fut vendu par ses 
frères (xxxvu). 



CHAPITRE XVn. 

LES ISRAÉLITES DÀSS LE DÉSEET. 



LoKSQUE l'Eternel retira les Israélites de TE- 
gy pte où ils étaient esclaves , pour les conduire 
dans le pays promis à leurs pères , il ne leur 
fit point prendre la route la plus directe , Celle 
qui se dirigé au N. E. et traverse le désert par 
la plaine maritime , parce que leurs premiers 
combats auraient été contre les Philistins qui 
étaient un peuple beaucoup plus belliqueux que 
les Cananéens, et qui ne possédaient d'ailleurs 
qu'une fort petite partie de ta Terre-Sainte. 
Il les conduisit donc vers le S. E. par le che- 
min du désert vers la iner Rouge (Ex. xm, 17. 
18). Cependant le peuple, qui savait qu'un 
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grand et terrible désert sépare TEgypte de Ca- 
naan , avait dit à Moïse, dès le commencement 
de sa mission divine : « Laisse-nous , et que 
a nous servions les Egyptiens ; mieux Taat 
<( être leurs esclaves que mourir au désert » 
(Ex. XIV, in). 

fi Ils se sont embarrassés dans le pays , »' dit 
Pharaon en apprenant la direction de leur mar- 
che; ce le désert les a enfermés. )> Mais Dieu 
fait souffler de TE. un vent impétueux qui met 
à sec la mer Rouge, et par un miracle signalé 
dont la mémoire a long-temps vécu parmi les 
habitans des contrées voisines (comme nous 
l'apprend l'historien païen Diodore)., les Hé- 
breux traversent à pied sec cette mer, qui re- 
vient vers le matin sur les Egyptiens et fait périr 
leur roi et leur armée. Le lieu du passage est à 
Suez y le golfe finit par une petite baie dont 
l'entrée est assez étroite et peu profonde. A la 
nouvelle de cette délivrance, les Philistins, les 
Iduméens , les Moabites , les Cananéens ont 
tremblé (Ex. xiv, xv). 

Moïse conduit les Israélites vers les iponta- 
gnes de Sinaï , par un chemin qu'ont suivi de- 
puis nombre de siècles une multitude de pèle- 
rins. On marche pendant i5 heures (Israël 
pendant trois jours), sans trouver de Teaa; 
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cette contrée aride qui est voisine de la mer, 
fait partie du désert de Sur* On arrive ensuite 
à Howara (Mara)y dont les eaux sont si amères 
que les chameaux même n'en boivent que pres- 
sés par une très-grande soif^ aujourd'hui encore 
on entend journellement les Egyptiens qui voya- 
gent en Arabie^ regretter Teau du Nil, quils 
préfèrent, dans leur pays même, aux liqueurs 
les plus recherchées, et qui possède en effet des 
qualités particulières. Trois lieues plus loin est 
la vallée de Gharendely large de près de deux 
lieues , couverte d'arbres et riche surtout d'une 
abondante source-, c'est Elim. La contrée re- 
devient aride (désert de Tsin)^ et la manne 
nourrit pour la première fois le peuple , qui en 
mangea pendant les 4o ans qu'il passa dans le 
désert', nourriture miraculeuse que Dieu ne 
faisait pas pleuvoir des cieux les jours de Sab- 
bat. La manne qui découle de certains arbres 
et arbrisseaux , est si peu abondante qu'en Ara- 
bie on en recueille à peine annuellement 5 à 600 
livres*, et on n'en trouve que dans les années 
très-humides (Ex. xv , aa -, xvr). 

Les Amalécites traversent tout le désert El 
Tyh pour piller un peuple inhabile aux com- 
bats, ou pour anéantir des ennemis dont ils 
redoutent l'attaque. La bataille a lieu à Réphi- 
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dim (situation incertaine). Moïse prie sur le 
sommet du coteau , et jFosué défait les Amalé- 
cites (Ex. XVII, 8-16). 

Les Israélites demeurent près d'une année 
sur les montagnes de Sinài et dans leurs ferti- 
les vallées. Moïse avait fait paître les troupeaux 
de son beau-père dans ces contrées désertes, oîi 
il revenait à la tête d'une grande nation , et 
Dieu lui avait apparu pour la première fois, 
dans le buisson endammé, sur cette même mon- 
tagne dUHoreb où il lui dicta les lois destinées 
au peuple élu. Les flancs de THoreb sont très- 
rapides, et Ton y a pratiqué des degrés qui sont 
aujourd'hui à-peu-près détruits.^ On arrive à 
une petite plaine, où sont le couvent désert de 
St Elie et une église dédiée à la Sâinte-Yierge , 
et qui est le lieu , dit la tradition , où l'Eternel 
apparaissait à Moïse. On monte V* heure en- 
core par des degrés faits de mains d'hommes 
jusqu'au sommet du Sinaï, qui présente une 
surface fort petite et sur lequel sont une- mos- 
quée et les ruines d'une église. Le mont de 
Sainte-Catherine est plus escarpé encore, et l'on 
n'arrive qu'à grande peiné sur son sommet 
granitique qui forme une pointe aiguë. (Ex. 11, 
III, xix-xL-, Lev. I- XXVII 5 Nomb. i-x.) 

Le peuple ayant assez demeuré sur ces mon- 
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. tagnes, se remit en marche et se dirigea vers 
la Terre-Sainte à travers le désert. Il n'était 
qu'à trois journées de la montagne de TEternel 
qu'il se plaignit déjà des fatigues de la route 
(Deut. I, 6-19^ Nomb. x, 33-365 ^^5 ^")' 

Ils avaient traversé la vallée sablonneuse 
diElBirka, gravi les flancs du plateau diEl 
Tjhy campé en plusieurs stations au désert de 
Paraît ; ils étaient arrivés à Kadès Barnéa sur 
les bords des montagnes des Amorrhéens et 
des Amalécites. Les espions qui avaient par- 
couru Canaan dans toute sa longueur, étaient 
revenus au camp -, le peuple découragé se ré- 
volta contre ses chefs et voulut les lapider; 
puis pour réparer sa faute , il attaqua , malgré 
la défense de Moïse, les Amalécites et les Cana- 
néens, et fut complètement battu (Nomb. xni -, 
XIV 5 Deut. 1, 19-46). Ainsi il se ferma lui- 
même par sa désobéissance et son incrédulité 
la porte de la Terre-Promise -, et dans son dé- 
couragemfsnt il erra pendant 38 ans dans le 
désert, profanant les sabbats, adorant les faux 
dieux , ne recevant plus de révélations de FE- 
temel qui avait interrompu le cours de ses 
bénédictions , et néanmoins nourri encore de 
manne par Celui qui est lent 9 la colère et abon- 
dant en miséricorde (Nomb. xiv, î2i6-35 ; xxxiii ; 
Amos, V, 25. 265EZ.XX, 11-17J Actes vil, 43)- 
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Repoussé des frontières S. de Canaan que 
gardaient les Âmalécites à TE. et les Philistins 
à rO. , il s'en était éloigné et avait pris le che- 
min de la mer Rouge ou d'Akaba (Deut. ii , i). 
Après avoir long-temps campé sur le plateau , il 
en descendit et arriva à Etson-Guéber (Nomb. 
XXXIII, 35. 36). Il entra dans la grande vallée 
Si Araha (qui fait partie du désert de Tsin, 
Nomb. XX, i), et la remonta jusqu'aux fron- 
tières d'Edom. La quarantième année avait 
commencé. Il voulait pénétrer en Canaan par 
les pays à TE. de la mer Morte ^ mais il lui fal- 
lait traverser Edom, qui lui refusa le passage 
et qu'il ne devait pas attaquer (Nômb. xx , i4- 
2i). Il avait devant lui la haute muraille des 
montagnes de Seïr, qui n'est coupée de l'E. à 
rO. que d'un fort petit nombre de wadys, et 
qui ne présente qu'une seule porte accessible 
à une armée ennemie (wady Ghoeyr)'^ les 
Edomites avaient d'ailleurs marché en armes à 
sa rencontre ; il se détourna de leur pays. Il passa 
au pied du mo/it Hor, qui s'élève à TE. d'El 
Araba, et sur le sommet 4uquel on montre en- 
core le tombeau d'Aaron (Ib. ss-ag). Les Ca- 
nanéens , le voyant arriver par le chemin des 
espions y l'attaquèrent à Hor et lui firent quel- 
ques prisonniers (Id. XXI, 1-3). Repoussé pour 
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la seconde fois des frontières de la Terre-Sainte, 
il revint sur ses pas du côté de la mer Morte, 
pour tourner les montagnes de Seïr (Ib. 4)« 

Il perdit courage et murmura. L'Eternel en- 
voya sur lui des serpens brûlans, qui firent pé- 
rir un grand nombre d'Hébreux (Ib. 4-9)- Les 
voyageurs disent que près d'Âkaba , sur le c6té 
£. de la mer Rouge, il y a une multitude de 
serpens venimeux à la morsure enflammée, 
que redoutent extrêmement les pécheurs. 

Le peuple se dirige donc vers le N. , et monte 
sur le plateau oriental, dont les montagnes s'a- 
baissent dans le voisinage de la mer Morte et 
offrent un passage peu ditlicile. Il laisse à 
sa gauche le Seir, passe aux frontières £. 
d'Edom effrayé , et prend le chemin du dé- 
sert , la route actuelle des caravanes. Les Edo- 
mites , qu'il n'attaque pas , lui vendent des 
^vivres et de l'eau , comme le font encore les 
habitans de ces contrées fertiles aux caravanes 
qui passent près d'eux. Il laisse aussi les Moa- 
bites h sa gauche , et campe dans le désert qui 
est vis-à-vis de Moab vers le soleil levant. En- 
fin il passe X Arnon, et il commence sur le sol 
de la Terre-Promise ses guerres avec les Cana- 
néens et ses rapides conquêtes (Deut. n , 3-24 h 
Nomb, XXI, 10-20). 
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CHAPITRE XVm. 

LES DOUZE TRIBUS. 
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Les Israélites venaient de s'emparer du pla- 
teau oriental et n'avaient pas encore passe le 
Jourdain , lorsque Ruben et Gad , qui possé- 
daient de nombreux troupeaux , et qui avaient 
vu que ces contrées étaient un lieu très-propre 
à tenir du bétail , demandèrent à Moïse de s'y 
établir , et Moïse donna ce pays à Ruben, à 
Gad et à la moitié de la tribu de Mariasse y 
sous la condition que leurs hommes en état de 
combattre , passeraient le Jourdain avec leurs 
frères, et ne retourneraient auprès de leurs fa- 
milles qu'après la conquête de Canaan (Nomb. 
xxxu ^ Deut. lu ; Jos. xn , i-6^ xm , 8-32). 

Ruben reçut les plaines septentrionales des 
districts de F Arnon , entre F Arnon au S. , les 
collines limitrophes du désert à TE. , la mer 
Morte à FO. jusqu'à l'embouchure du Jour- 
dain 9 et le plateau de Galaad au N. 

Gad reçut le plateau de Galaad Jusqu'au 
Ruisseau d' Ammon à l'Ë. et au Jabok au N. \ sa 
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limite à PO. était le Jourdain depuis la mer 
Morte jusqu'au lac de Génézaretb; il possédait 
ainsi toute la moitié orientale du Ghor. 

La demi-tribu de Manassé habita les mon- 
tagnes de Galaad jusqu'au Jabok, les collines 
de Basan et la plaine de THauran jusqu'à THer- 
mon.— La partie de Manassé qui correspond à 
THauran , porte aussi le no;n de Juda du Jour- 
dain (Jos. XIX , 34)5 parce que Jaïr qui en fit la 
conquête au temps de Moïse , descendait du 
côté paternel de Juda et du côté maternel de 
Manassé (Deut. m, i3. i4). Ce pays porte en- 
core le nom de Jaîr sous Salomon ( i Rois iv , 
i3); et rhistorien Joseph comprend sous le 
même nom de Judée ces contrées et le terri- 
toire de Fancien royaume de Juda. 

Le pays à TE. du Jourdain ne faisait pas par- 
tie du pays de Canaan, et Ton voit par le cha- 
pitre XXII de Josué que Ruben, Gad et la demi- 
tribu de Manassé, en repassant le Jourdain 
pour s'établir dans leurs contrées, craignaient 
qu'un jour les autres tribus ne voulussent plus 
les reconnaître pour leurs frères et pour mem- 
bres du peuple de Dieu , tandis que celles-ci 
leur supposaient au contraire l'intention de se 
révolter contre TEternel , d'instituer un culte 
nouveau et de former un peuple particulier. 
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Les peuples civilisés du haut-pays oriental 
ont toujours eu pour ennemis , et pour ennemis 
très-dangereux , leurs voisins du désert et les 
habitans des montagnes septentrionales. Aussi 
voyons-nous qu au temps de Saûl , les Israélites 
orientaux réunissent toutes leurs forces , et font 
contre les Agaréniens et les Gessuriens une 
guerre décisive, qui recula au loin leurs limites 
et agrandit leur territoire (i Chron. v). Au- 
jourd'hui les Arabes Bédouins errent avec 
leurs troupeaux dans ces contrées désolées , et 
les Druzes sont les habitans des montagnes de 
THauran. 

Ruben, « le premier né d'Israël, perdit toute 
« prééminence , parce qu il avait souillé le lit 
(( de son père \ » Joseph eut la double part d'hé- 
ritage, Juda la royauté, Lévi le sacerdoce. 
La contrée que Ruben habita était de peu 
d'étendue , saps aucun contact avec les tribus 
occidentales , sur les confins des Moabites et 
des Arabes nomades. Il fut un peuple de ber- 
gers, ne produisit aucun homme célèbre et ne 
parait pas, dans son isolement, avoir jamais 
exercé une grande influence. On le voit même 
se refuser à prendre part à une guerre natio- 
nale (Jug. V, i5. 16). Ainsi s'est accomplie la 
prophétie de Jacob (Gen. xlix, 3. 4)> et Moïse, 
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dans ses dernières bénédictions, ne dit de Ru« 
c( ben que ce peu de mots : « Qu'il vive et 
(( qu'il ne meure pas ; que ses hommes soient 
(( un nombre » ( qui puisse se compter , mé- 
diocre ; Deut. xxxui, 6). 

Gad a a pris pour lui le commencement du 
« pays: » cependant « il a exécuté les juge- 
« mens de Dieu avec Israël » au-delà du Jour- 
dain. (( Il est comme un vieux lion , /> plein de 
courage , aimant les combats ( i Chron. xn, 8). 
Les peuples voisins « sont venus le ravager » 
(les Ammonites, Jug. x, xi, etc.); « mais il a 
(( ravagé à son tour^ il a déchiré bras et tête ; 
(( et béni est Celui qui a élargi ses frontières » 
( Gen. XLix, 19 5 Deut. xxxiii , 20 , 21 ). 

« Makir, fils de Mariasse ^ parce qu'il fut un 
(( homme de guerre, reçut Galaad et Basan. » 
Cette demi-tribu devait servir de boulevard à 
Israël contre les peuples inquiets et brigands 
de la Trachonite, contre les Syriens de Damas, 
et contre les Gessuriens de l' Anti-Liban, a Les 
« maîtres de l'arc ont irrité Manassé , ont lancé 
<( contre lui ses flèches, l'ont attaqué; mais son 
« arc a conservé àa force et ses bras leur vigueur, 
(c etil a de ses cornes heurté les peuples jusqu'aux 
« extrémités du pays. » Il habita des contrées 
bénies par l'Eternel, les riches plaines de l'Hau* 
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ran , les belles montagnes de Galaad ^ et dans 
ses vastes limites , il s'est étendu « comme un 
<c rameau fertile près d'une source » (Gen. id. 
22-265 Deut. id. 13-17). 

Cependant les craintes qu'avaient eues les 
Israélites au temps de Josué en voyant ces tri- 
bus repasser le Jourdain , se sont plus tard en 
partie réalisées. Habitant un pays qui est ou- 
vert à TE. , et qui à l'O. au contraire est séparé 
de Canaan par le Jourdain -, paissant leurs trou- 
peaux dans leurs vastes plaines jusqu'à l'Eu- 
phrate (i Cron. v , 9) 5 occupés à défendre leur 
pays contre les peuples du désert , les Hébreux 
orientaux paraissent s'être peu-à-peu isolés de 
cœur de leurs frères 5 leur pays est mentionné 
.rarement dans l'histoire juive; Galaad seul a 
eu quelque importance , seul aussi il est un 
pays de souvenirs. Cependant ces tribus ren- 
daient à Israël le service précieux de garder 
les entrées du pays du côté de l'E. , les défilés 
qui conduisent au Jourdain. Mais elles tom- 
bèrent promptement dans l'idolâtrie, etTiglat 
Pilnéser vint et les transporta en Assyrie. 

Le Jourdain était la frontière de Canaan; il 
le fut aussi de la Terre-Promise proprement 
dite. Les contrées situées à son orient ne sont 
que les avant-postes du pays de la Révélation 
du côté de l'Arabie. 
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Âpres si^pt années de guerre^ Josuécommt^nça 
le partage du pays de Canaan entre les tribus 
occidentales : Juda reçut par le sort les Monta-^ 
gnes de Juda et Sépbéla ; Ephraïm et la moitié 
de Manassé les Montagnes d'Epliraïm et Saron 
(Jos. XIII. -xYii). Mais les Israélites n'ache- 
vèrent pas la conquête de la terre qui leur avait 
été promise ( v. p. 1 24 et 1 3 1 ). Les sept tribus , 
qui n^avaient pas encore reçu leur héritage , et 
à qui rentière conquête de Canaan aurait 
donné, comme aux cinq premières, une éten- 
due de terres proportionnée à leur population, 
ne pouvaient donc s'établir toutes dans la ré- 
gion non encore partagée , et il fallut faire une 
nouvelle division du pays en-deçà du Jourdain 
(Jos. XVIII- xxi). Benjamin et Dan séparèrent 
Juda et Ephraïm ^ Siméon habita au milieu de 
Juda; les quatre autres tribus occupèrent la 
Galilée. Ainsi s'accomplirent d'une manière 
inattendue les prédictions de Jacob et de Moïse 
(voyez les deux chapitres très-importans xlix 
de la Genèse et xxxiu du Deutéronome). Juda 
devint la plus puissante des tribus (Gen. id. 
8-10). Ephraïm et Manassé balancèrent son 
pouvoir-, a le Puissant de Jacob a aussi fait Jo- 
seph être le pasteur et la pierre d'Israël (Gen. 
24 9 I Chron* v, i. 2), La dépendance dans la- 
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quelle se trouvèrent les- autres tribus plus pe- 
tites, prévint les guerres civiles. Nous savons 
en outre que les villes que Dieu choisit successi- 
vement pour y mettre son nom et en faire le lie\i 
des sacrifices , appartenaient à TËternel ; Téqui- 
libre entre Juda et Joseph aurait été entièrement 
rompu si elles avaient été la possession de Tune 
ou de l'autre de ces deux grandes tribus (Deut. 
XII , 5. II. 14)5 et pour prévenir par une autre 
voie ce danger , Jéhova choisit ces villes sain- 
tes dans la petite tribu de Benjamin. Cepen- 
dant toutes les prédictions relatives h la con- 
quête de Canaan par les Israélites et au partage 
du pays entre les 12 tribus, ne sont pas encore 
accomplies (Ez. xlvii ; xlviii ). ^ 

Juda fut le vaillant gardien des frontières 
contre les Philistins , T Egypte , Amalek et 
Edom. Son territoire s'étendait à TE. jusqu'à 
la mer Morte, à TO. jusqu^à la Méditerranée, 
au S. de l'extrémité de la mer Morte au ruis^ 
seau d'Egypte, au N. de l'autre extrémité de 
ce lac par la vallée du Cédron et par Kirjath- 
Jéharim h Jamné. Il reçut ii5 villes, dont 29 
dans les contrées inconnues, voisines d' Amalek 
et d'Edom , dans le pays du midi^ i^2 dans la 
plaine depuis le pied des montagnes du plateau 
a la Méditerranée, 38 sur la montagne ou sur le 
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plateaa, et 6 dans le désert qui est à TO. de la 
mer Morte*, mais il en céda plusieurs à Siméou 
et à Dan , ainsi qu'à Benjamin. Cependant son 
territoire fut encore plus grand qu'aucun au- 
tre , à Fexception peut-être de celui de Ma- 
nassé. 

Juda combattit long-temps contre les Cana- 
néens de son territoire , les Philistins^ les Idu- 
méens et les autres peuples voisins , avant que 
de les soumettre entièrement; il avait des enne- 
mis plus redoutables encore que Manassé , il 
gardait des frontières beaucoup plus impor- 
tantes que celles de THauran. Aussi Moïse dit 
de lui (Deut. id. 7) : ((Eternel, rends puissantes 
(( les mains de Juda, sois-lui en aide contre ses 
(( ennemis. )> Mais Juda est (( un faon de lionne ; 
a il sort pour déchirer; quand il se couche qui 
(( le réveillera? » et sous David (( sa main a été 
(( sur le cou de ses ennemis. » Tribu la plus 
nombreuse dès le temps de Moïse (Nomb. i) , 
dans le désert marchant à la tête du peuple 
(Id. iT , 3 ; X, i4); s'avançant aussi la première 
au combat ( Jug. i, 2; xx, 18), Juda a par ses 
rois dominé sur Israël , et le Prince de la paix 
est sorti de son sein. — Juda habitait un pays 
de vignobles , et ses déserts mêmes sont de bons 
pâturages -, aussi a-t-il (( attaché à la vigne sbn 
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R ânon et lavé son vêtement dans le vin ; ses 
(( yeux sont vermeils de vin et ses dents blan- 
« ches de lait » (Gen. id. 8-12). 

La tribu de Siméon fut (( divisée en Jacob et 
(( dispersée en Israël » (Gen. id. 5-7). Pendant 
les 4o ans passés dans le désert , elle avait dimi- 
nué de plus de la moitié (de 59,800 à 22,200, 
Nomb. I, 23; xxvi, i4); aussi ne reçut-elle 
que 1 7 villes éparses au milieu du territoire de 
Juda , vers les frontières du désert d'Arabie et 
en majeure partie dans les montagnes. On la 
voit ne faire la guerre que de concert avec 
Juda son frère y quand les autres tribus la font 
séparément (Jug. i), et lors du partage des 12 
tribus en deux royaumes^ elle doit avoir fait par- 
tie de celui de Juda. Elle possédait de nombreux 
troupeaux \ et du temps d'Ezéchias, comme elle 
s'était beaucoup multipliée et que ses limites 
primitives n'étaient plus assez grandes pour la 
contenir, une colonie s'avança vers l'E. , tra- 
versa la vallée de Sel , et trouva de gras pâtu- 
rages dans les montagnes de Séir, oii elle s'éta- 
blit après avoir détruit les Amalécites qui y de- 
meuraient ( I Chron. iv, 34-48). 

Benjamin reçut son héritage entre deux 
puissans voisins ; « il reposa entre de fortes 
éfftiules » (Dent. id. 12). Il s'étendait du Jour- 
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daiù sur le plateau jusqu'à Kirjath Jéharim où 
ses limites formaient un angle à TO. Sa prin- 
cipale contrée était la vallée d'Ajalon. Son ter* 
ritoire , peu étendu , subvenait par sa grande 
fertilité aux besoins d'une population très-nom- 
breuse. Au centre de la Terre-Sainte, il fut le 
principal théâtre de rhi.«toire juive, et il con- 
tenait plusieurs villes très-importantes : Jéricho 
etGuilgal, Béthel, Rama, Mitspa, Gabaon, et 
surtout Jérusalem sur laquelle reposa tout par- 
ticulièrement la bénédiction de Dieu : ( a celui 
« que r Eternel aime , habitera sûrement avec 
«lui;» Deut. id. 12). Benjamin était d'ail- 
leurs un peuple belliqueux , un « loup qui dé- 
« vore sa proie » (Gen. id. 27); il soutînt plu- 
sieurs guerres contre les Cananéens (Jug. m, 
i5; I Sam. IV ); et nombre de batailles aux- 
quelles il ne resta pas étranger , se livrèrent 
dans^ses limites. Il fut presque anéanti sous les 
juges par les Israélites , indignés d'un crime 
odieux qui s'était commis dans l'une de ses vil- 
les . et dont il avait refusé de livrer les auteurs 
(Jug. xix-xxi). Lorsque les Israélites voulurent 
avoir un roi , Samuel par l'ordre de Dieu choi- 
sit Saiîl, Benjamite, de la moindre tribu d'Is- 
raël, et de la plus petite de toutes les familles de 
la tribu de Benjamin (i Sam. ix ^ Ps. lxvui, 27). 

8 
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Le territoire deZ>an était situé en très- grande 
partie en Séphéla et en Saron, et s'étendait à 
TE. sur le plateaujusqu'àKirjath Jéhariip. Les 
Danites avaient au S. pour voisins et pour enne- 
mis les Philistins; Samson était de Dan (Gen« 
id. i6. 17). Us avaient des vaisseaux ( Jug. v, 
17) et possédaient probablement Joppé. Leur 
territoire étant trop petit pour leur population, 
5oo hommes armés partirent de Tsorha et d'Es- 
thaol , s'emparèrent, près des sources du Jour- 
dain, et dans le pays de Bethréhob, de Lais, 
ville libre, alliée des Sidoniens et isolée dans 
sa vallée, la brûlèrent , bâtirent la ville de Dao 
( Jug. XVIII ; Jos. XIX, 47)9 6t possédèrent ainsi 
tout le cours supérieur du Jourdain* 

Ephraïm s'étendait à travers tout le pays^ 
du Jourdain à la Méditerranée. 

La demi-tribu de Manassé était comprise 
entre le ruisseau de Cana , la Méditerranée j 
la chaîne duCarmel, et à l'E. les montagnes 
d'Ephraim ou, suivant une autre opinion, le 
Jourdain. 

Ephraïm et Manassé possédaient la majeure 
partie de la riche plaine de Saron , des monta- 
gnes couvertes de forêts, et des vallées dont les 
voyageurs admirent encore la beauté (Gen. id. 
25. 26; Dent. id. i3-i6). Ils ont été en gmerre 
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avec les Cananéens des montagnes, qu'ils ren- 
dirent tributaires et ne dépossédèrent pas (Jug. 
I, 22-29). Us ont donné des juges à Israël, et 
formé plu)5 tard le centre du royaume des Dix- 
Tribus. 

Issachar habitait la belle et riche plaine de 
Jesréel , avec les hauteurs qui la supportent à 
TE. et au'S. E. ; il s'étendait ainsi de la chaîne 
du Carmel et des montagnes de la Haute-Gali- 
lée méridionale, jusqu'au lac de Génézareth et à 
traversIeGilboa jusqu'au Jourdain. « Aneossu, 
vigoureux et patient, qui se plait à rester cou- 
ché entre les barres de son élable^ il a vu que 
le lieu de son repos était agréable et que le pays 
était délicieux ^ il a vécu paisible sous ses 
tentes , partageant avec Zabulon ^abondance 
de la mer, les richesses du commerce; mais il 

a aussi cultivé son territoire comme un ou- 

• 

vrier laborieux » (Gen. id. i4* i5*, Dent. id. 
i8. 19). Il a donné à Israël un juge sans gloire 
(Jug. X, 1). Il n'était pas le dernier à prendre 
les armes (M. v , 1 5). 

Zabulon possédait la Haute -Galilée méri- 
dionale *, i\ touchait, vers TE. , au lac de Gé- 
nézareth , vers rO. au Carmel et peut-être à 
la mer. Jacob l'avait vu établi le long des câtes 
et maître « du port des mers , » d'Acre , de Tyr 
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et de Sidon, du rivage où les vaisseaux abor- 
dent de toutes parts (Gen. id. i3 ). 

Zabulon et Issachar occupaient le grand pays: 
de passage de Canaan, et Zabulon en particulier 
devait être une tribu très-commerçante. Elles 
étaient Tune et Tau tre destinées à faire connaître 
TEternel aux païens, « à appeler les nations sur 
« la montagne de Sion » (Deut. id. 19), à mettre 
en rapport le peuple élu avec le monde. Et elles 
paraissent avoir acquis par le commerce une 
culture scientifique plus grande que les autres 
tribus (Jug. V, i4). 

Nephthalihdhiiait les montagnes auxquelles 
il a donné son nom, et descendait jusqu'à la 
mer de Tibériade. Il était , dans son beau pays, 
«rassasié des bénédictions de Dieu» (Deut. 
id. 23); il s'y multiplia, et s'étendit au loin 
comme « les chênes » de ses forêts ( Gen. id. 
âi ; passage dont le sens est douteux). 

Asser enfin , qui ne put conquérir les côtes, 
possédait la partie O. de la Haute-Galilée avec 
la plaine d'Acre, depuis le Carmel jusqu'au Li- 
ban *, la moitié inférieure de la vallée de Bekaa 
lui appartenait, et il aurait dû s'avancer beau- 
coup plus encore vers le N. (c II lavait ses pieds 
« dans l'huile , et les produits de son sol étaient 
« dignes de la table des rois » (Geti. id. 20-, 
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Deut. id. a4* ^^ )• ^^ ^^ chaussure devait être 
(( de fer et d'airain : » et en effet les parties du 
Liban qu'habitent aujourd'hui les Druses, $oat 
riches en fer et en autres métaux. 

La tribu des Lévites reçut 48 villes, dont i3 
dans Juda,Siméon et Benjamin : Hébron, Jutta, 
Bethsémès, Gabaon, Guébah, Ânathoth^ lo 
dans Ephraim , Dan et Manassé occidental : 
Sichem, Guézer, Bethhoron, Ajalon, Thaê- 
nach ; 1 3 dans Issachar , Asser, Nepthali et Ma- 
nassé oriental : Dobrath, Réhob, Kédès, Golan ^ 
\i dans Zabulon, Ruben et Gad : Ramoth en 
Galaad, Mahanajim, Hesbon, Jahza, etc., (Jos. 
XXI ). Elle fut la tribu sacerdotale, chargée de 
célébrer les sacrifices et d'enseigner les com- 
mandemens de Dieu aux autres Israélite9(Deut. 
id. 8-1 1). Mais elle était avec Siméon la plus 
faible des 12 tribus (Nomb. xxvi,.62); et elle 
devait , de même que Siméon , être divisée dans 
tout le pays (Gen. id. 5. 7 ). Les liens si intimes 
qui unissent en Orient les membres d'une tribu 
de bergers, furent brisés pourLcvi, qui acheta 
la gloire du sacerdoce au prix de ses affections 
domestiques (Deut. id. 9). 

Les 12 tribus avaient chacune son caractère 
distinctif, sa fonction, son privilège; Lévi, le 
sacerdoce j Juda, la royauté et la garde des fron- 
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tières méridionales-, Joseph, la double part, 
Ephraïm, une puissance rivale de celle de 
Juda, Manassé, la garde des frontières septen* 
trionales ^ Gad le guerrier, Ruben le solitaire, 
le soin dés troupeaux ; Asser et Nephthali , la 
culture de la terre et Texploitation des mines; 
Zabulon et Issachar, le commerce et la science ; 
Dan, les combats et la mer ; Benjamin, les villes 
saintes ^ Siméon , le châtiment et la dispersion. 



CHAPITRE nX. 

LIEUX DE VICTOIRES ET DE GEÂUDES DÉLIVAÀlîCES. 



Lorsque , après un séjour de ^o ans dans le 
désert , les Israélites entrèrent du S. E. dans la 
Terre- Promise, Sihon, roi des Amorrhéens, 
dont Tesprit était aveuglé , leur refusa le pas- 
sage. La bataille fut livrée près de Jahza, non 
loin de F Arnon , et cette victoire décida la con- 
quête de toute la contrée au S. du Jabok (Nomb. 
XXI, 21-25; Deut. ii, 3o-37). 

Og, roi de Basan , eut le même sort h Edrei, 
dont on voit encore les ruines inhabitées près 
d'Edraa , sur une colline alongée de roches 



— i7» — 

basaltiques , au milieu des vastes plaines nues 
de THauran. Cette bataille livra aux Israélites 
tout le reste du pays à TE. du Jourdain, et 
Teffroi saisit les peuples des contrées environ-* 
nantes (Nomb. xxi, 3i-35; Deut. m, i-7). 

Les Israélites passèrent miraculeusement le 
Jourdain, au-delà duquel était, dans la plaine, 
rancienne Jéricho^ la clé du pays. Elle gardait 
la route qui conduit plus à TO. aux gorges es- 
carpées, par lesquelles on monte sur le plateau 
vers Jérusalem, Benjamin ou Ephraim. Rien 
ne fut plus évidemment Tœuvre de Dieu que 
la destruction de cette ville forte ( Josué vi); 
et afin qu'à l'avenir les Israélites ne connussent 
plus d'autre clé de leur pays que le Seigneur 
leur Dieu , Josué dit : « Maudit soit celui qui 
c< rebâtira la ville de Jéricho. » Mais quand , 
après plusieurs siècles, les dix tribus se furent 
détournées du vrai Dieu , Hiel , de Béthel ^ de 
cette ville où Ton adorait le veau d'or , releva 
Jéricho , et la bâtit non plus au milieu de la 
plaine , mais près des montagnes. Il en coûta la 
vie , selon la menace du Seigneur , à son fils 
aine lorsqu'il creusa les fondemens, et au plus 
jeune quand il posa les portes ( i Rois xvi , 34 )• 

Au S. O. de la vallée d' Ajalon qui sépare les 
montagnes d'Ephraïm de celles de Juda , et sur 
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le sommet d'une colline ( V. p. 88 ) , était Ga- 
baon, ville grande comme une ville royale, et 
bien fortifiée , chef-lieu d'une petite confédéra- 
tion de villes héviennes. Elle avait fait la paix 
avec les Israélites^ les rois cananéens du plateau 
méridional marchèrent contre elle pour Ten pu- 
nir, et r assiégèrent-, Josué vint à son secours de- 
puis GuilgaL Le Seigneur fit pleuvoir sqr l'ar- 
mée ennemie une grêle extraordinaire, et à la 
demande pleine de foi de Josué , le soleil s'ar- 
rêta dans le ciel vers le S. O. , au-dessus de 
Gabaon , et la lune sur la vallée plus orientale 
d'Ajalon , jusqu'à ce qu'Israël eût accompli 
Fœuvre du Seigneur (Jos. x). Les Cananéens 
furent poursuivis de Gabaon, par le chemin de 
la montagne de Bethhoron, jusqu'à Aséka et 
jusqu'à Makéda. Par cette victoire tout le sud 
du pays tomba au pouvoir des Hébreux. 
Peu de temps après , Josué vainquit près du 
' lac Mérom, le roi de Hatsor et les autres rois 
cananéens du nord du pays, et s'empara de 
toute cette contrée ( Josué xi ). Les Israélites 
livrèrent donc dans le haut-pays oriental et 
dans le haut-pays occidental quatre batailles 
décisives, deux au sud, deux au nord. 

Après la mort de Josué , les Israélites aban- 
donnèrent à diverses reprises l'Eternel , qui les 
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livrait chaque fois entre les mains de leurs en- 
nemis , et qui leur suscitait des libérateurs aus- 
sitôt qu il voyait leur repentir. Cest ainsi qu^ils 
tombèrent sous la puissance du cananéen Ja- 
bin , qui régnait à Hatsor au N. du lac Mé- 
rom *, son général Siséra demeurait à Haroseth 
sur le côté O. du mêihe lac. Mais les Israélites 
ayant crié à l'Etemel , il leur envoya Débora 
et Barac. Barac campa sur le mont Thabor, 
dont le sommet forme une citadelle naturelle ; 
et la bataille, où Tarmée de Jabin fut anéantie, 
se livra dans la grande plaine, à Thaënach, 
près des eaux de Megguido ( Juges iv. v ). 

Plus tard Gédéon vainquit, par la seule force 
de Dieu , les M adianites dans la plaine de JeS'^ 
ree/ ( Jug. vi, 33 5 vu), et Jephté, les Ammonites 
iiAroër jusqu'^ Minnith (Juges ix, 33). — ^Les 
Madianites, les Amalécites et les Ismaélites 
s'assemblèrent dans le pays de Gaload, pas- 
sèrent le Jourdain , et montèrent du Ghor par 
Bethséan sur la plaine de JesréeL Mis en dé- 
route par 3oo hommes , ils s'enfuirent par le 
même chemin , par Bethsittah ( Bethséan pro- 
bablement) , qui est près de Tsérératha (Tsé- 
rédatha, Tsarfhan, i Rois iv, i!^), jusqu'à la 
limite dH Abel-Mécholah (peut-être jusqu'au 
pied des rochers qui terminent à FO. du Jour- 
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dain le large Ghor supérieur; Abel signifie une 
contrée de pâturages au sol plat). Là ils vou- 
lurent repasser le Jourdain au Beihabara, près 
du rapide \ mais les Ephraîmites , qui avaient 
traversé la rivière, s'étaient emparé du passage, 
et ils firent prisonniers deux des chefs ennemis. 
Cependant Gédéon poursuivit les vaincus au- 
delà du Jourdain , passa à Succoth qui est dans 
le Ghor, monta à Péniel, se dirigea vers TE. 
par le chemin du désert (ou de ceux qui vivent 
sous des tentes , des bédouins ) , et défit une 
seconde fois les Madianites près de Nobah 
(Nomb. xxxu, 4^ )• — Aroër est une ville in- 
connue , voisine du Jabok et de Rabbath Am- 
mon. Il ne faut pas la confondre avec Aroër 
(ruines près diAraayr) qui était située sur les 
bords d'une paroi de rochers, au-dessus de 
l'étroite et profonde vallée de l'Amon ; cette 
dernière est plus souvent mentionnée que 
l'autre dans la Bible. Minnith est entre Hes- 
bon et Rabbath Ammon dans la plaine. 

Les Israélites, après une longue rébellion et 
de longues souffrances , s'humilièrent enfin 
sincèrement sous le prophète Samuel, et le Sei- 
gneur jeta lui-même l'épouvante parmi les Phi- 
listins, accoutumés à la victoire, qui furent bat- 
tus à Miispa^ dans le pays de Benjamin. « Et 
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<c là main de FEternel fut sur les Philistms pen- 
ce dant tout le temps de Samuel » ( i Sam*, vu ). 
Lies Israélites demandèrent ensuite un roi. 
Leur vrai Roi les punit de leur ingratitude en 
leur donnant Saûl/qui n'était pas selon son 
cœur ^ mais il ne les abandonna pas. Il accorda 
à Saiil la victoire sur les Ammonites près de 
Jahhs en Galaad ( i Sam.' xi ). Jabès était si- 
tuée au-dessus d'une vallée ou d'un wady qui 
porte encore son nom, sur le sommet d'une 
montagne d^oii elle avait vue sur les collines de 
Basan et qui fait partie de la chaîne la plus sep-* 
tentrionale des montagnes de Galaad. — Jona- 
than obtint par la foi la victoire sur les Philis- 
tins au défilé de Michmas , dans le pays de 
Benjamin, à l'est de la vallée d'Ajalon. Les 
Philistins montèrent de Séphéla et campèrent 
à Michmas qui est à l'E. de Bethaven -, leurs 
avant-postes étaient à l'entrée du défilé , qui 
était formée par deux rochers dont Tun était 
au N. vis-à-vis de Michmas , l'autre au S. vis- 
à-vis de Guébah. Les Israélites effrayés s'en- 
fuirent en Galaad ; un' très-petit nombre se 
réunit autour du roi à Guilgal dans la plaine 
de Jéricho. Saûl campa ses 600 hommes à 
Guébah et se tenait non loin de là sous un gre- 
Badierrà Migron, LoDg-temps les. deux armées 
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furent en présence ^ enfin Jonathan , plein de 
hardiesse et de foi, jeta Tépou vante dans les 
premiers postes; on combattit de Michmas jus- 
qu'à Bethaven ; Saiîl poursuivit les Philistins 
à travers une forêt jusqu'à Ajalon ( des Da- 
nites? Jos, xix, 42.- — i Sam. xiu, xiv). 

L'Eternel se plaît à confondre l'impie plein 
de force par le faible plein de foi. Bientôt 
après la victoire de Michmas, le futur ami de 
Jonathan , David , vainquit le géant Goliath 
dans la vallée d'Elah ou des térébinihes (des 
chênes) ; ce fut le commencement de son élé- 
vation et de ses souffrances ( i Sam. xvu ). 
L'armée des Philistins était campée entre So- 
cho et Aséka , au pied des montagnes de Juda, 
sur le chemin de Gath à Jérusalem. Ils s'avan- 
cèrent sur le plateau, etla vallée d'Elah les sépa- 
rait des Israélites : pendant 4 o jours Goliath in- 
sulta Saiîl et son peuple, jusqu'au jour oii le 
jeune pâtre fut envoyé par sofi père Isaî au camp 
vers ses frères. David y arriva dans le moment 
QÙ l'armée sortait pour se ranger en bataille et 
jetait de grands cris. Il descendit dans la val- 
lée , choisit sur les bords du torrent cinq cail- 
loux bien unis, et s'approcha du Philistin au . 
nom de l'Eternel des armées. Israël poursuivit 
l'ennemi jusque dans la plaine basse, et jus- 
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qu'aux portes dé Gath et d'Hécron. *^La vallée 
est étroite et profonde , et le chemin très-ra- 
pide, les flancs sont aujourd'hui encore cul- 
tivés avec SQÎn , les montagnes sont en plu- 
sieurs endroits toutes couvertes d'oliviers , de 
figuiers , de vignes et de céréales , et les ter- 
rasses sont entretenues avec soin. La vallée se 
bifurque, et le bras S. est d'une grande beauté 
par sa fertilité, Tabondance de ses eaux et l'in- 
dustrie des habitans; le bras N. £. au contraire 
n'est bientôt plus qu'une contrée sauvage et 
déserte, où des parois de rochers rougeâtres 
s'élèvent par gradins les uns au-dessus des 
autres. Cette vallée part des hauteurs supé- 
rieures du plateau dans le voisinage de Jéru- 
salem. 

Au S. de Jérusalem est une vallée qui s'é- 
tend sur une longueur d'une lieue jusque dans 
le voisinage de Bethléem, et dont le fond forme 
une belle et riche plaine -, c'est la vallée des 
Réphaïm ou des géants. David, devenu roi^ y 
battit deux fois les Philistins -, la première fois 
près de Baal Pératsim , la seconde prè» des 
mûriers, de Guébah II Guézer (a Sam. v, 17- 
a5 ). — Il soumit ensuite tous ses ennemis ; et 
la principale de ses victoires fut celle qu'il rem- 
porta devant Rabbath^Ammon sur les Syriens 
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et les AmmoDites réunis, et qui anéantit la 
puissance de ses ennemis dans toute la partie 
orientale du pays ( 2 Sam. x ; xi, i . 16. 17 ^ xu, 
26-3 1 ). Les ruines de cette ville témoignent 
encore de son ancienne splendeur. De la haute- 
plaine de Galaad on descend vers TE., par une 
pente peu sensible dans une large vallée, 
dont la direction est d'abord de FO. à !'£. et 
ensuite vers le N. , et qui est arrosée par im 
ruisseau limpide , dont le lit est dans la ville 
bordé de murailles et pavé ; toute la contrée 
offre des traces de son ancienne fertilité. Les 
ruines de la forteresse, grande et carrée, se 
voient encore sur une colline, dont les flancs à 
pic sont revêtus de la base au sommet d'une 
muraille très-ancienne et très-bien conservée, 
qui est formée de blocs calcaires sans mortier^ 
on y remarque plusieurs citernes profonde^ et 
bien travaillées, ign bas, dans la vallée sont les 
restes des maisons particulières, parmi les* 
quelles on distingue des ruines de temples et 
d'églises, et en particulier un théâtre , qui est à 
la fois le plus vaste et le mieux conservé de la 
Syrie entière. 

La paix régna de toutes parts pendant la 
vie de Salomon. Mais lorsque ce roi se dé- 
tourna du Seigneur^ la force d'Israël fut dimi- 
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nuée, et les temps de troubles recommencè- 
rent. On voit cette nation être constamment 
faible et malheureuse sous les rois impies, puis- 
sante et tranquille dès qu^elle revient vers son 
Dieu. C'est ainsi que TEternel vint au secours 
d' Asa , roi de Judsf, lorsque le roi de Cus , Zé- 
raph , s'avança, à la tête d'une armée d'un mil- 
lion d'hommes , jusqu'à Marésa dans la vallée 
de Tséphata ( probablement dans là vallée in- 
férieure du Sorek ). Asa avait enseigné à Juda 
\ invoquer l'Eternel, et ce peuple, puissam- 
ment soutenu par Dieu , avait élevé plusieurs 
villes fortes et comptait 58o,ooo soldats. A 
l'approche de Zéraph , Asa mit toute sa con- 
fiance dans l'Etemel et il remporta une vic- 
toire complète ; il poursuivit l'ennemi jusqu'à 
Guerar ( a Chron. xiv).— Le Seigneur donna 
encore une preuve de sa miséricorde envers les 
Israélites , en rendant le roi Achab et sa petite 
armée vainqueurs des Syriens près de Samarie. 
Mais comme les païens ne donnaient point en- 
core gloire au Dieu des arméesr, et espéraient 
d'être plus heureux dans la plaine , parce que, 
disaient-ils, les dieux d'Israël sont des dieux de 
montagnes , leur grande armée fut défaite , 
Pannée suivante, auprès àiAplieh dans la vaste 
plaine de Jesréel'^v un petit nombre d'Israé- 
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lites , et les murailles d'Aphek tombèrent sur 
ceux qui étaient demeurés de reste (i Rois xx). 
Ces armées syriennes avaient probablement tra- 
versé les plaines de THauran , descendu vers le 
Jourdain au S. du lac de Génézareth et monté 
par Bethséan sur le plateau ot^cidental. — * Josa- 
phat , roi de Juda , servit TEternel avec encore 
plus de fidélité et de fermeté que ne Tavait fait 
Asa^ aussi rBUernel le protégea d'une manière 
particulière. Lorsque ceux d'Ammon, de Moab, 
et de la montagne de Séir s'avancèrent contre 
lui, il ne se confia point en ses propres forces , 
mais recourut à TEternel par le jeûne et la 
prière ; et le Seigneur combattit pour Juda dans 
le désert entre Engueddî et Thékoa^ pendant 
que Josaphat sortait de Jérusalem bénissant 
Dieu et exhortant tout le peuple à se confier au 
Seigneur : « lorsqu'ils arrivèrent au désert, 
« voilà, c'étaient tous des corps abattus par terre 
(c sans qu'il en fûléchappé un seul » (^ Chron. 
XX ). L'armée ennemie avait traversé la val- 
lée de Set et suivi les rives de la mer Morle 
jusqu'à Engueddi , d'où ils avaient monté par 
un wady sur le plateau. 
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CHAPITRE ZZ. 

LIEUX DE DÉFAITES ET D^HtlMILIÀTIOlfS. 



Apres les miracles opérés à Jéricho > Hacan 
ayant désobéi à ï)ieu en gardant du butin , le 
Seigneur permit que les Israélites fussent vain- 
cus devant u^ïy et le pécheur fut découvert 
( Josué vu). ^ïou Ajath était située sur une 
montagne , près de Bethaven, à l'E. de Bethel, 
et au S. d'une vallée qui descend vers le Ghor. 

Après de longues années de tiédeur et de nom- 
breux péchés en Israël , les Philistins vinrent , 
campèrent à Aphek à TO. de Jérusaleni (v. 
p. 89 ) 9 et défirent les Hébreux qui avaient leur 
camp à Ebenhézer. Les Hébreux imaginèrent , 
en vrais païens, qu'ils pourraient, sans une sin- 
cère pénitence , forcer le Saint d'Israël à venir 
à leur secours, et ils firent apporter Tarche de 
Falliance dans le camp. Mais lors de la seconde 
et sanglante bataille àiAphek, le Seigneur 
permit que son arche sainte, qui d'ailleurs était 
déjà profanée , tombât au pouvoir des enne-* 
mis \ et les Israélites perdirent 3o,ojoo hommes. 
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Mais Dieu sut aussi sauver et venger sa gloire 
parmi les Philistins (i Sam. iv; v). 

La miséricorde du Seigneur, s'étant exercée 
inutilement sur Saiîl qui ne s'était point hu- 
milié , rheure du jugement arriva. Les Phili- 
stins s'étaient avancés par le bas-pays de Ca- 
naan à travers la chatne du Carmel jusque dans 
la grande plaine de la Galilée, et s'étaient cam- 
pés à Aphek. Les Israélites , qui étaient près 
de la fontaine de Jesréely furent battus et s'en* 
fuirent vers le Ghor par le grand passage de 
Beihséan ; ils furent tués sur la montagne de 
Gilboa i Saùl et Jonathan y périrent, et les Phi- 
listins pendirent le corps du roi à la muraille 
de Bethséan. Mais les habitans de Jabès vin- 
rent de nuit , enlevèrent le corps et Tenseve- 
Krent sous un chêne près de leur ville en Ga- 
laad ( I Sam. xxix, i ; xxxi). 

T o j*oyaume de Jérusalem allait être jugé , 
combattit cotfw '^ dernière colonne du peuple , 
dans la plaine d# Pharaon Nécho à Méguiddo 
Il fut vaincu et les Iç^^^^^ (^ ^^^^ ™" ' ^9* 3o). 
furent brisées ; mais ipî^res forces des Hébreux 
et recueilli en paix dan/"^ retiré vers ses pères 

ne vît pas le malheur de }^ «^P^'^^^» ^^^ q« " 
16-20 ). s^° peuple (id. XXII , 
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Le pays couvert de villes fortes , facile à dé- 
fendre, difficile à conquérir^ le pays populeux, 
qui sous Osias avait encore fourni 3oo,ooo corn- 
battaos, était maintenant sans forces. De tou- 
tes les villes fortifiées il ne restait plus qu'^- 
séka et Lachis^ situées au pied du plateau dans 
la plaine de Séphéla ( Jérémie xxxiv, 7). Sous 
le règne d'Ezéchias , à une autre époque de 
déti^esse où Sion n'était déjà plus que comme 
une cabane dans une vigne (Es. i, 8)^ Lakis 
avait résisté à Sennachérib , roi des Assyriens 
(Es. xxxvi, 2-, lucxvit, 8)*, mais alors Ezéchias 
avait cherché le Seigneur , et Israël avait été 
sauvé. Quand Nébucadnésar entra dans le pays, 
personne ne s'humilia devant Dieu \ aussi les 
villes fortifiées furent-elles prises, et Jérusalem 
même, la plus forte de toutes, fut livrée entre 
les^ mains des Babyloniens. Le peuple hébreu 
cessa dès- lors de former un état indépendant, 
et il n'exista pUis de royaume de Dieu sous une 
forme extérieure et politique. Israël fut em- 
mené de son pays , dans' lequel il rentrera un 
jour converti au Sauveur et libre de nouveau. 
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CHAPITRE XXI. 

LIEUX PRINCIPAUX EN ISRAËL. 



Le Seigneur était le roi d'Israël \ le lieu où 
se trouvait son tabernacle était donc la capitale 
de la Terre-Sainte. Le tabernacle demeura à 
Guilgaly à rentrée de Canaan, jusqu^àTépoque 
où les Israélites, maîtres du pays, le transportè- 
rent à Silo ( Jug. vu -, XVIII , I ). Silo était à TE. 
du chemin qui descendait de Sichem à Béthel, 
à quatre lieues de Sichem, au S. deL«bona, 
au N. de Béthel, sur le sommet d'une monta- 
gne (Jug. XXI, lo), que pFusieurs auteurs 
croient être plus élevée que celle des Oliviers, 
et qui siérait ainsi la plus haute de toute la 
Terre-Sainte. C'est là que s'était fait le partage 
de Canaan sous Josué (Jos. xviii, i. lo), et le 
tabernacle y demeura trois siècles , jusqu'au 
jour où l'arche de l'alliance tomba au pouvoir 
dçs Philistins. Ceux-ci la renvoyèrent bientôt 
hors de leur pays, et les habitans de Beihsémes 
(la maison du soleil^ à l'O. de Jérusalem, dans 
le bas-pays) , justement punis de leur curiosité 



— i89 -- 

inconsidérée , la conduisirent à Kirjaih-Jéha' 
rim y (ville de Juda, près du bord occidental du 
plateau , V. p.. iSg et i6o \ 87), où elle attendit 
long-temps Thomme de Dieu , qui en sa qua- 
lité de roi et de prophète devait donner une 
nouvelle forme extérieure au culte sacré ( i 
Sam. lY-VTi). Cependant le tabernacle sans 
Tarche était à Gahaon dans le pays de Benja- 
min \ et l'on sacrifiait aussi de temps en temps 
sur les hauts lieux ; le Seigneur le permettait, 
parce que Tordre qu'il avait établi était entiè- 
rement troublé. 

Samuel, ainsi que les Juges qui l'avaient pré- 
cédé, gouverna Israël du lieu de sa demeure \ 
sa patrie était Rama, qui était au S. O. de Bé- 
thel, au N. £. de Mitspa, dans la tribu de 
Benjamin. A une demi-heure deSamuële, sur 
des montagnes ( v. p. 60) sont de fort belles rui- 
nes en marbre qui occupent un espace de deux 
lieues de circuit ; et Ton y montre dans une 
mosquée > un tombeau que les Chrétiens , les 
Juifs et les Mahométans s'accordent à désigner 
du nom de Samuel. Rama était à peu de dis- 
tance de Béthel et de Guébah (Juges xix, i3). 
Elle fut plus tard une ville frontière des deux 
royaumes de Juda et d'Israël , et elle était dany 
une position telle qu elle pouvait interrompre 
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toute communicatioQ entre les habitans de 
ces deux états ^ ce qui engagea un roi d'Israël 
à en faire une ville forte (i Rois xv , 17-aa). 
Rama signifie la hauteur; elle est nommée aussi 
Ramoth, les hauteurs (1 Sam. vu , 17,3 cause 
des montagnes voisines) 9 Ramathajimy ouïes 
deux hauteurs (id. i , i , de sa situation sur deux 
montagnes ?) , et Ramathajim Tsophim, Rama 
dans le pays de Tsoph ou du ndel (id. ix, 5). 
Plusieurs villes portent le nom de Rama \ les 
sommets des collines présentent le double avan- 
tage d'un air plus sain que celui des vallées, et 
d'une position militaire avantageuse. — - a Sa- 
(( muel allait chaque année faire le tour de Bé- 
(( thel, de Guilgal et de Mitspa, et quand il 
« avait jugé Israël dans ces lieux-là , il s'en re- 
(( tournait à Rama , parce que sa maison était 
(1 là *, il y jugeait Israël et il y bâtit un autel à 
« l'Eternel » (i Sam. vu, 15-17).— Guilgal 
était située dans la vallée inférieure du Jour- 
dain, au S. E. de Jéricho et à une demi-lieue 
de cette ville. Il n'en existe aucune trace con- 
nue , et cependant elle fut célèbre dans Faoï- 
cienne histoire juive. Elle fut le premier cam- 
pement des Israélites à l'O. du Jourdain ( Jos. 
IV, 19) ; ce fut de là qu'ils firent la conquête de 
Canaan (id. ix, 6; x)*, le tabernacle y resta 
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jusqu'au temps où on le transporta à Silo ; les Is- 
raélites y avaient célébré leur preinière pàque 
en Canaan , et le blé du pays y remplaça la 
manne du désert (id. v ). Guilgal devint sous 
la domination des Moabites un siège de Tido- 
latrie (Jug. m, ig^ au lieu de carrières, li- 
sez idoles) ; mais nous voyons de nouveau un 
prophète du vrai Dieu y juger Israël , y faire 
des sacrifices, et le peuple y reconnaître Saiil 
pour son roi devant TEternel ( iSam. x, 8 -, xi, 
i4* i5; ép. xiii, 7«»9-, XV9 32. 33). Cependant 
cette ville devint plusieurs siècles après pour 
la seconde fois un centre d'idolâtrie, oii les 
prophètes combattirent contre Terreur. Guilgal 
doit son importance à sa situation près de la 
porte S. E. du haut-pays occidental (Bethséan 
en est la porte 'N. E. , Acre la clé N. O. , Joppé 
la clé S. O.); elle a remplacé Jéricho détruite 
par Josué, et disparait à mesure que la nou- 
velle Jéricho s'accroît et reprend une place 
dans rhistoire^ a elle a été entièrement trans- 
« portée» (Amos v, 5). Les Arabes donnent 
le nom de Galgala k une colline qui est près 
des bords du Jourdain , et qui est couverte de 
pierres ^ mais Guilgal devait être assez distante 
de la rivière. •— Mitspa signifie signal, un lieu 
élevé du haut duquel on surveille toute la con- 
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irée; dussi plusieurs villes portent ce nom. 
Mitspa de l^enjamin (v* p. 88) , où les Israé- 
lites s'étaient rassemblés vers TEternel pour 
punir Benjamin (Jug. xx), acquit sous Samuel 
une certaine importance. Samuel y juge et y 
sacrifie, et en fait un lieu de prière (i Sam. 
vu, 5-17 -, 1 Macc. HT, 46); Israël à sa voix y 
abandonne ses idoles et y est vainqueur 
dès Philistins (i Sam. vu); Saûl y est choisi 
pour roi par te sort ( id. x ). Le roi de Juda . 
Asa, en fait une des forteresses de ses états 
sur les frontières d'Ephraim (i Rbisxv, 22). 
Le gouverneur, établi par Nébucadnésar sur la 
Judée, y fixe sa résidence (2 Rois xxv, 22-25 ; 
Jér. XL, XLi). — La situation de Béthel est con- 
testée ; car cette ville <( a été réduite à rien » 
(Amos V, 5). 

Pendant toute la durée de son règne , Saûl 
demeura dans sa ville natale, à Gmbhoth- 
Saûl y ville de Benjamin ( i Sam. x, 26; xi, 4^ 
etc.) , qui était située à i 7^ lieue de Jé- 
rusalem, près de Rama. Eléazar, fils d'Aaron, 
y avait son tombeau ( Jos« xxiv , 33 ; au lieu de 
coteau, lisez Guibha). Elle avait été prise et 
brûlée par les Hébreux ( Jug. xix , xx ; Osée ix, 

Sous David commença un ordre de choses 
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permanent. Jérusalem fut conquise sur les Je-* 
busiens , entre les mains desquels elle avait été 
jusqu'alors , et devint à la fois le centre politi- 
que et le centre religieux de tout le peuple. La 
citadelle dé Sion , située sur une colline haute 
et escarpée qui portait le même nom, et dans la 
pirtie S. O. de la ville, fut fortifiée davantage 
encore , et devint le principal boulevard de la 
Terre-Sainte. David en fit lelieu de sa résidence ; 
et comme ce serviteur de Dieu avait reçu la pro- 
messe que sa maison et son règne seraient assu- 
rés et son trône afiermi à jamais (2 Sam. vu), 
la ville qu'il habitait fut ainsi appelée à être la 
demeure du Dominateur éternel sur le peuple 
de Dieu. Dans la partie N. E. de Sion , sur des 
collines moins élevées , était située la fille de 
Sion y la ville àe Jérusalem. Sur la plus orien- 
tale de ces collines , était la demeure du Saint 
d'Israël; David y avait élevé un tabernacle 
(une tente) et placé Tarçhe de ralliance-, Sa- 
lomon y bâtit le temple ; et c'était là que les 
Israélites montaient de toutes les parties de la 
Terre-Sainte pour y ofinr à l'Eternel leurs ac- 
tions de grâces et leurs sacrifices, où ils rece- 
vaient le pardon de leurs péchés, où ils se ré- 
jouissaient de leur communion avec Dieu et 

9 
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d^oii ils emportaient avec eux dans leurs de- 
meures la vie spirituelle qu ils avaient reçue- 
David déjà parle de Sion comme de la rési- 
dence des rois et du Dieu d'Israël (Ps« ylvui ; 
Lxxvi, 1-3; cxxu; Hébr. xii, 22). 

Sion et Jérusalem représentaient donc la 
montagne de TEternel, sur laquelle toutes les 
nations doivent un jour se prosterner devant le 
Roi, le t)ieu des armées (Es, n, 3 ; Zach. xiv, 
16-19; ^P^^' ^^9 24-26). Mais le type fut 
bientôt altéré ; les Dix-Tribus se révoltèrent 
contre Juda et Se choisirent un roi particulier. 
Jéroboam demeura à Sichem, qui fut la capi- 
tale du royaume d'Israël aus^ long-temps que 
la maison de Jéroboam fiit sur le trône ( i Rois 
XTi, 25), — Bahatssa, qui fit périr toute cette 
&mille, établit sa capitale à Tirtsa, dont le 
nom signifie la grâce y la beauté (Cant. vi, 4)9 
et qui était située au N. Ë. de Sichem, sur le 
plateau, et sur une belle montagne; onn' en con- 
naît pas l'emplacement (los. xn, 24; I Rois xiv, 
1 7 ; XV , 33 ; XVI , 8-18). — La maison qui suc- 
céda à la sienne, choisit une autre résidence ; 
Homri bâtit, à deux lieues au N: O. de Sichem, 
Samarie, sur le sommetd'une montagne (i Rois 
XVI., 24)* Cette montagne s'élève, solitaire, au 
milieu de vallées fertiles , semblable à une ci* 
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tadelle qu^entoure un large fossé ^ elle est es- 
carpée , elle surpasse les hauteurs voisines et 
elle ne manque pas d'eau. Samarie dut à tous 
les avantages de sa situation de rester la eapi- 
tale des Dix^Tribus, malgré plusieurs change- 
mens de dynasties, jusqu'au moment oùÂssur 
emmena en captivité les peuples du royaume 
dlsraêl. 

Mais Jéroboam fit plus que d'élever au mi- 
lieu de la nation divisée un trâne nouveau à 
coté de celui de David. Il n'avait point rendu 
gloire à Dieu comme à celui qui lui avait donné 
la puissance , il croyait ne la tenir que de la 
grâce du peuple ; aussi dans le but de prévenir 
un danger qui n'existait pas, idétourna-t-il ses 
sujets de Celui qui seul pouvait affermir son 
trône, et appela- t-il sur eux la malédiction 
et la ruine. Il introduisit un culte particu- 
lier, qui (portait cependant encore le nom de 
culte de Jéhova , et il établit , comme symboles 
de soB dieu , des veaux d'or à Dan et à Béthel ; 
à Dan qui était située à la frontière septentrio- 
nale, près de l'une des sources du Jourdain , et 
dont les habitans, dès leu r établissement dans ces 
contrées, s'étaient fait un culte à leur manière 
(Jug. xvHi)^ à Béthel, qui était à la frontière 
méridionale du royaume d'Israël , et qui avait 
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été destinée à être une maison de Dieu ( i Rois 
XII , 26-33 ). Cette religion , mixte et double 
dans sa nature intime , avait donc aussi un 
double centre, un double siège, dont Tun était 
peu distant de Jérusalem , et Fautre touchait 
aux contrées païennes -, elle dissipait Tesprit du 
peuple qu elle portait vers les choses ext&f> 
rieures, et ses deux sièges étaient placés non 
dans le milieu du pays, mais sur les frontières: 
tandis que le temple unique de Jérusalem de- 
vait, dans l'ordre politique et dans Tordre spi- 
rituel , unir autour d'un seul centre le peuple 
de Dieu^ 

Mais le royaume de Juda ne resta pas non 
plus fidèle à Jéhova. Berséba aux limites du 
désert vers le S. (Amos v , 5 ^ vui , i4) » et GuU- 
gfaZ(Oséeiv, i5j ix, iS; xii, 12), dont les 
idoles attiraient aussi les Juifs des Dix-Tribus 
(Am. IV, 1-5), devinrent deux grands cen^ 
tres d'idolâtrie. 

Quaod Ijs peuple tombait dans de semblables 
égaremens , le Seigneur lui envoyait ses pror- 
phètes^, jet leurs paisibles demeures étaient, 
ainsi que leurs écoles , comme les lumières qui 
brillaient au sdn des ténèbres du pays. Telle 
avait été déjà dans Rama l'école des prophètes 
dont Samuel était le chef ( i Samuel xix^ 19- 
24). Tel fut aussi dans le royaume d'Israël le 
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promontoire du Carmel, oh. se tenaient Elie et 
Elisée , qui d'après la tradition habitaient dans 
une caverne spacieuse sur le penchant occi- 
dental de la montagne^ ce fut là qu'Israël s'é- 
cria : TEternel est Dieu , l'Eternel est Dieu \ 
(i Rois xviii.) La capitale du pays, Samarîe, 
fut souvent aussi la den^eure d'Elisée , et il y 
avait des écoles de prophètes à Béthely à Jéri- 
cho ( 2 Rois II , 3 ) , et dans cette ville de Guil- 
gai (a Rois ii , 1 5 iv , 38-44 ) q^î était proba- 
blement à la même époque un des' princi- 
paux sièges de l'idolâtrie. Ainsi le Seigneur 
plaçait son témoignage immédiatement à côté 
de Terreur et opposait au mensonge la vérité. 



CHAPITRE 



#. « I 



PATRIE EX DEMEURE DE PERSONNAGES REMAR- 
QUABLES. 



ÂPRES la conquête de Canaan , Josué s'éta- 
blit à Timnaih^Sérach , sur le flanc N. de la 
montagne de Gahas , dans la partie S. O. des 
montagnes d'Epbralm. C'est là qu'il fut enterré, 
et l'on y montrait encore son tombeau au temps 
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de Jérôme (Jos. xix, 49. Soj xxiv, 3o; Juges 
11,8.9). 

La prophétesse Débora, du temps des Juges, 
demeurait dans les montagnes d'Ephraîm en- 
tre Rama et Béthel sous un palmier. Barac hst- 
hiiait Kédès, dans les montagnes de Nephthali 
tout au N. du pays (Juges iv , 5. 6). 

Jephté demeurait à Mitspa en Galaad (Juges 
XI, 1 1), lorsqu'il délivra Israël des enfans d'Am- 
mon. Ce Mitspa est différent de Mitspé (ibid. 
29) , qui est vraisemblablement la même ville 
queJïamofA- Galàad ou Ramath^Miispé. Cette 
dernière ville est plus importante que Mitspa 
( I Rois XXII et 2 Chron. xviii 5 2 Rois viii , 28 ; 
id. IX, 1-6). Elle était située sur une monta- 
gne (v. p. 72) qui domine la vallée du Jabok 
et le plateau de Galaad. Il y existe aujourd'hui 
une ville, dont les valeureux habitans sont pres- 
que indépendans des pachas turcs-, elle est pla- 
cée entre des sommets escarpés , et elle est dé- 
fendue par une grande forteresse qui occupe 
la pointe rocheuse d'une de ces hauteurs ; aux 
environs sont un grand nombre de jardins et 
de vergers ; et ses vignes en terrasses prodoî- 
sent en abondance des raisins qu'on sèche ponr 
les vendre. La vue depuis les cimes de la mon- 
tagne est très-étendue. 
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Samson naquit à Tsorha ou Zaréa, ville de 
la tribu de Dan , qui était située dans la partie 
septentrionale de Sépkéla ; et c'est dans cette 
contrée que se passèrent presque tous les évé- 
nemens remarquables de sa vie. Il se tenait 
ordinairement entre Tsorha et Esthaol ou de- 
meuraient les Danites , encore nomades. Quel- 
ques lieues plus au S. était Timnath, ou il 
épousa Tune des filles des Philistins, et oii com- 
mencèrent ses combats contre les Philistins. 
Les trente hommes qu'il tua et dont il prit les 
vêtemens , vivaient à Ascàlon , qui est assez 
éloigné de cette contrée. Il brûla les blés , les 
vignes et les oliviers aux environs de Timnath, 
en y lâchant 3oo chacals. Vingt ans plus tard, 
il échappa dans Gaza au danger où il s'était ex- 
posé en péchant. Mais bientôt après il tomba 
par Délila entre les mains des Philistins dans 
la vallée du Sorek, Gaza fut sa prison ^ et il y 
périt sous les débris du temple païen qu'il ren- 
versa (Juges xiii-xvi). — Tsorha, Esthaol, 
Timnath (Gen. xxxvui, 12; a Chron. xxvm, 
18; I Macc. IX, 5o) sont inconnus. 

Samuel était né à Rama y Saîil à Guibhath, 
David à Bethléem, 

La patrie d'Elie était Tisbé, ville des mon- 
, tagnes de Nephthali , selon d'autres ville de 
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Galaad (i Rois xvii, i, passage douteux ; Tobie 
1 , I ). Il demeurait à Tisbé lorsque le Seigneur 
l'envoya comme prophète vers ses frères, 

Elisée qui fut prophète aux temps du culte 
de Baal en Israël, était à! Abel-Mécholah (v. 
p. 167-, I Rois XIX, 16). 

Gaih-Hépher , dans la partie S. de la plaine 
de Zabulon , à peu de distance de Nazareth et 
de Cana, fut le lieu oii naquit le prophète Jonas 
qui vécut sous Jéroboam II : Jonas, type de ce- 
lui qui plus de huit siècles après sortit de la ville 
voisine de Nazareth. 

Dans le même temps prophétisait Âmos, le 
berger de Thékoa ( Amosi, i ). Cette ville était 
située , au S. E. de Bethléem , sur le sommet 
d'une montagne (Jér. vi , i ) allongée , sur la- 
quelle se voient des ruines considérables et qui 
produit en abondance des olives et du miel, et 
à l'entrée d'une grande et solitaire contrée de 
pâturages, où nombre de bergers nomades pais- 
saient leurs troupeaux. 

Peu de temps avant la chute du royaume 
d'Israël, Michée àeMoréseth prophétisait dans 
Juda ( Michée 1, i ). Moréseth ou Marésa était 
située dans la plaine de Séphéla , non loin de 
Gath, et était aussi nommée Moréseth-Gath. 

Enfin Jérémie , qui, dans les derniers temps 
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du royaume de Juda , reçut la pénible mission 
d'annoncer la parole de Dieu au peuple dégé- 
néré, était ^Anaihoihy dont les habitans eber- 
chèrent à le faire mourir (Jér. i, i ; xi, 21-23). 
St-Jérémie ne peut pas occuper remplacement 
d'Anathoth , qui n'était distante de Jérusalem 
que d'une lieue environ vers le N. 
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CHAPITRE 

X.TEUX MENTIONNÉS DANS l' HISTOIRE DE DAVID. 



Il est dans la Terre-Sainte peu de contrées 
aussi pleines de souvenirs que celle de Beth^ 
léem, Rachel y fut enterrée ( Gen. xxxv , 19 ), 
et Ton montre sur la route de Jérusalem à Beth- 
léem' son tombeau , que recpuvre une chapelle 
mahométane. Un Lévite de Bethléem devint 
le premier sacrificateur des Danites qui ve- 
naient de s'établir dans la vallée des sources 
du Jourdain (Juges xviii). Une femme de Beth- 
léem fut la cause de cette guerre sanglante 
dans laquelle la tribu de Benjamin fut presque 
anéantie (Id. xix). Nabomi était de Bethléem ; 
elle y revint avec Ruth , la Moabite , qui épousa 
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Bobz ^ et nous apprenons par le livre de Roth 
à connaître , quelles étaient les mœurs domes- 
tiques des Israélites craignant Dieu , quelles 
étaient en particulier celles des ancêtres de 
David. David passa son enfance et sa jeunesse 
paissant les troupeaux de son père dans la con- 
trée de Bethléem et luttant avec les lions et les 
ours ( I Sam. xvi, xvh)-, aussi cette ville fut- 
elle appelée la ville de David (id. xx, 6; Luc 
II, 4* II)- Joab, le général de David , était fils 
' de sa sœur (2 Sam. u, 18. 82; i Chron. u, i3- 
16). Jésus-Christ naquit à Bethléem. — Beth- 
léem signifie la maison du pain; on la distin- 
guait d'un autre endroit du même nom par le 
surnom d'Ephrata ou àe fructueuse. Elle est à 
deux lieues au S. de Jérusalem sur le penchant 
N* d'une montagne, qui s'étend de TE. àTO., 
et d'oii Ton embrasse les contrées de Jérusa- 
lem , celles de Thékoa et d*Hébron , et celles 
d'Engueddi et de la mer Morte. La montagne 
offre beaucoup de vignes , elle est entourée de 
toutes parts de vallées , qui sont du coté orien- 
tal très-profondes et très-escarpées^ et qui se. 
raient d'une grande fertilité si elles étaient bien 
cultivées. Toute cette contrée , qui a porté le 
nom de Rama (Matt. u, 18), a un sol excel- 
lent*, on y voit de gras pâturages, des champs 
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fertiles, des plantations d'oliviers, des grènd-> 
diers , des amandiers , et surtout des figuiers. 
Aujourd'hui Bethléem est un bourg , dont les 
maisons sont en partie taillées dans le rocher , 
et dont les habitans, presque tous chrétiens, 
jouissent d'une certaine liberté et en particu- 
lier du droit de porter les armes. A peu de dis* 
lance , sur la route de Jérusalem est une fon- 
taine mentionnée déjà dans Thistoire de David 
(2 Sam. xxixi, i4~i7; i Chron. xi, 16-19). 
De Bethléem à Jérusalem, à TO. de la route 
qui traverse un pays rocailleux , s'étend la i;a2- 
Ue des Réphaïm, qui était jadis citée pour sa 
fertilité (£s. xvii, 5). A TE. est la grotte des 
bergers auxquels apparurent les anges lors de 
la naissance du Christ. A FO , près du village 
de Bait Djala, Bouteschella , est la vallée où 
l'ange détruisit l'armée de Sennachérib (2 Rois 
xix) , et plus loin celle à^Elah. Au S. sont les 
résenfoirs de Salomon et Théhoa.-^ Ce fut sans 
doute pendant sa vie de berger que David ap- 
prit à voir dans le tonnerre et la tempête des 
messagers de Dieu , à comprendre ce que les 
cieuz et la terre racontent de la gloire de l'E- 
ternel , à sentir à la fois le néant et la grandeur 
de l'homme dans l'immensité de la création , 
etc. Lorsqu'il fut oint roi par Samuel dans la 
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maison de son père Isaî, Fesprit de TËteniel le 
saisit pour ne plusse retirer entièrement de lui ; 
il continua néanmoins à paître les troupeaux de 
son père> et depuis lors ses chants prirent sû- 
rement un nouveau caractère. 
. David fut vainqueur de Goliath dans la val- 
lée des TérébiniheSy et il suivit Saiil à Guib^ 
hath. Lorsqu'il commença sa carrière d'épreu- 
ves , il s'enfuit , d'abord à Rama auprès de 
Samuel-, qui le reçut dans son. école de pro- 
phètes , puis à Nob (p. 80) oii étaient le sanc- 
tuaire et le sacrificateur Abimélec ( i Sam. 
^ix-xxi ). Armé de l'épée de Goliath , il des- 
cend , probablement par la vallée d'Elah et 
Socho , dans la ville de Goliath , à Gath, où il 
cherche un asile auprès d'Akis, roi des Phi- 
listins. Mais il est bientôt obligé de s'enfuir; 
il retourne de Séphéla vers le plateau et se ré- 
fugie dans la caverne à!Adullain y où un nom- 
bre considérable d'hommes qui étaient mal 
dans leurs affaires , se rassemblent autour de 
lui et le prennent pour chef (id. xxu). AduL- 
lam était probablement sur la lisi^e des mon- 
tagnes et du bas- pays , dans la contrée que tra- 
verse la route de Jaifa à Jérusalem : en entrant 
dans les montagnes, on remarque une multitude 
de grandes cavernes, qui servent aujourd'hui 
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de repaires aux brigands arabes. David se re- 
tira chez les Moabites; mais suivant le conseil 
de Gad , le prophète , il rentra bientôt dans la 
Terre-Sainte. 

Il choisit pour demeure les déserts de Juda, 
qui dominent la mer Morte, et dont les caver-* 
nés (i Sam. xxiv, 4» à! Engueddi^ ^ les forets 
(id. XXII, 5, deJSérets^ xxiii, i5, deZiph)^ 
les rochers et les ravins (id. xxin, aS; xxiv , 
3, àiEngueddi; xxvi , coteau de Hakila) , les 
hautes montagnes (id. xxm, 26, de Maon; 
XXVI, i3) lui offraient des asiles nombreux et 
des forteresses naturelles (id. xxui, 14. 199 les 
lieux -forts de Ziph-, xxiv, i, les lieux-forts 
d'Engueddi). Dans une courte excursion il dé- 
livra des mains des Philistins (id. xxm) la ville 
àeKéhila, qui était sur la lisière du plateau 
et de Séphéla. — < Au milieu des déserts les plus 
a£freux, est une petite vallée d'un aspect déli- 
deux , qu'arrose un ruisseau , dont la source 
est dans la contrée d'Hébron et l'embouchure 
dans la mer Morte •, on récolte dans cet oasis 
diAin Djiddixxn vin rouge très-estimé. C'est 
là qu'était la ville d^Engueddi, la source où 
s'abreuvent les chamois (boucs, chèvres sau- 
vages), qui habitent les immenses et arides ro- 
chers des hauteurs voisines. Engueddi était au 
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temps de Salomon^ célèbre par sa beauté et par 
ses vignobles (Cant. i, i4) 9 6t son nom primi- 
tif était Hatséson^Tkamar (Gen. xiv , 7 ) , qui 
signifie la multitude des palmiers, des dat- 
tiers ; les auteurs anciens parlent aussi de ses 
baûmiers. Ce lieu est mentionné dans une pro- 
phétie trèsrremarquable d'£zéchiel.(xLVii, 10). 
Les montagnes voisines forment le désert dEn- 
gueddiy les rochers de Gueddi ou des chamois 
( I Sam. xxiv, 3) ; Teau y disparaît immédiate- 
ment dans un sol calcaire et crevassé, et il n'y 
croit quelques plantes que dans la saison des 
pluies. Parmi les nombreuses cavernes de ces 
montagnes , qui sont aujourd'hui les uniques 
habitations des bergers de ces contrées , on en 
distingue une , dans une vallée , au S. £. de 
Thékoa , dans laquelle 3o,ooo hommes doivent 
avoir trouvé un asile, et qui est peut-être celle 
où David a épargné son persécuteur Saiîl» 
l'oint du Seigneur (id. xxiv)^ deux ouvertures 
dans des rochers perpendiculaires conduisent, 
par d'étroits passages, dans une première salle 
spacieuse, dont le toit en forme de voûte est 
soutenu par des piliers; et de là , de longues et 
étroites allées mènent plus avant dans le sein 
de la montagne, où l'on trouve plusieurs autres 
salles. 
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A la mort du prophète Samuel, David s'enfuit 
au loin , en Arabie , dans le désert de Paran 
(i Sam. ^y)] car il perdait en lui un homme 
de prière; De là il envoya un message à Nabal , 
qui se rendait chaque année , lors de la tonte 
des brebis , de Maon vers le Carmelde Juda ^ 
où paissaient ses grands troupeaux ; mais il 
trouva en lui , au lieu d'un ami reconnais-^ 
sant, un insensé, et Abigaïl sauva Qavid du 
reipords de s'être vengé soi-même. Ensuite il 
revint daçs le désert deZiph (id. xxvi). C'est 
là qu'il vit Saul pour la dernière fois. Mais il 
ne savait pas que sa délivrance était proche , et 
il s'enfuit de nouveau à Gath près d'Akis, qui 
lui donna Tziklag pour demeure (id. xxvii). 
Cette villç était située , au S. du^ays , au pied 
des montagnes de Juda^ et sur un torrent qui 
se jette dans le Bésor. 

David était à Tsiklag , quand il reçut la nou- 
velle de la mort de Saûl et de Jonathan (a Sam. 
i), et il se rendit, par l'ordre du Seigneur, 
dans la ville des montagnes de Juda qui était la 
plus importante par son antiquité et par sa si^ 
tuation, à Hébron (id. ii). Hébron, au temps 
de Josué, était la résidence d'un roi cananéen; 
Caleb en avait chassé les Enakim \ et elle était 
une ville sacerdotale et l'une des six villes d'à- 
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sile. Aujourd'hui encore elle est Tendroit le 
plus considérable de toute la contrée méridio- 
nale. Une verrerie et le commerce de raisins 
secs donnent à £1 Kalil une certaine impor- 
tance ; et les Arabes des contrées environnan- 
tes y viennent échanger leurs produits contre 
les objets qui leur manquent. C'est là que Da- 
vid fut élu roi par les habitans de Juda , et il y 
régna sur Juda pendant sept ans et demi. — 
Cependant Isboseth , fils de Saûl ^ régna pen- 
dant deux ans à Mahanajim, ville située au 
nord du Jabok , dans les montagnes de Galaad ; 
des traîtres le firent périr , et David punit les 
assassins ( 2 Sam. n-iv). — Devenu roi de tout 
Israël, il marcha contre Jérusalem , dont il fit 
sa résidence.» 

David était tombé et avait commis de grands 
péchés : Bathséba était sa femme et Uri avait 
péri par.un meurtre. L'Eternel le punit dans 
sa famille. Absalom se révolta contre son père 
(id. xv), et se fit saluer roi à Hébron. Da- 
vid résolut de fuir et de remettre sa cause 
entre les mains du Seigneur. Ses serviteurs 
fidèles raccompagnèrent*, parmi eux étaient 
600 hommes de Gath. Gath qui lui avait servi 
de refuge dans sa première persécution , et 
qu'il avait ensuite conquise sur les Philistins 
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(i Chron. xviii, i), ne Tabandonna donc pas 
dans son malheur. Il traversa la montagne des 
OUyiers, en suivant vraisemblablement la route 
ordinaire de Jéricho , passa le Jourdain , en re* 
monta la vallée , et se réfugia dans la forteresse 
naturelle de Galaad. Absalom s'était révolté 
dans la ville où David était devenu roi de Juda ; 
et Màhanajim, oii Isboseth avait régné , fut la 
citadelle oii se rassemblèrent autour de David 
tous ceux qui lui étaient demeurés fidèles ( 2 
Sam. xvii, a4- ^7*^9)* David y fut témoin du 
dévouement de Galaad -, il y pleura son fils , qui 
était mort rebelle. La forêt ^Ephràïm (id. 
XVIII ), où se livra la bataille décisive, est soit 
une contrée inconnue de Galaad, peut-être celle 
où Jephthé avait battu les Ephraïmites (Juges 
xu), soit la partie des montagnes d'Ephraim, 
qui est vis-à-vis de Galaad , et qu'on appelait 
déjà auparavant hi forêt, à cause de ses bois 
épais (Josuéxvu, i5-i8). 
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CHAPITRE XXIV. 

SECOITDE DIVISION DU PAYS, 



Lorsque les Hébreux captifs à Babylone re- 
çurent de Cyrus (536 ans avant Jésus-Christ) 
la permission de quitter la terre d'exil et de re- 
tourner dans leur patrie, ce furent surtout les 
enfans de Juda avec ceux de Benjamin et les Lé- 
vites^ qui profitèrent de cette liberté ^ et ils s'éta- 
blirent dans les anciennes limites du royaume 
de Juda. Les territoires de Juda et de Benjamin, 
avec ceux de Siméon et de Dan , prirent alors le 
nom commun de Judée y et le peuple entier celai 
de Juifs. Plus tard la Judée comprit aussi la par- 
tie S. des montagnes d'Ephraïm et peut-être 
la plaine entière de Saron. 

Là était Jérusalem , et la Judée fut le théâ- 
tre principal de Thistoire juive depuis le re- 
tour de la captivité jusqu'à la ruine de sa ca- 
pitale par les Romains. Là vivait le< peuple qui 
observait strictement la loi mosaïque. Mais la 
loi à la venue de Jésus-Christ n'avait produit 
ses fruits de repentance et d'espérance que 
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chez un fort petit nombre de personnes. Sé- 
duits parles Pharisiens, les Juifs étaient pleins 
d'orgueil de leur propre justice ; ils gémissaient 
sous un joug qu ils ne pouvaient supporter 
*( Actes XV, 10 ), sous les nombreuses et péni- 
bles observances de la loi , et ils rejetèrent le 
nouveau Josué qui venait les introduire dans 
la Terre-Promise de la liberté et de la grâce; 
ils attendaient avec impatience leur Libéra- 
teur et leur Roi , et ils crucifièrent celui que 
Dieu leur envoyait 9 devenus enfans du Dia- 
ble, ils se croyaient encore enfans d* Abraham 
(Jean VIII, Si-Sg), et n'avaient que du mé- 
pris ou de la haine pour, les Galiléens, les Sa- 
maritains et les Romains. 

Salmanassar , après avoir emmené en Assy- 
rie les Israélites, envoya pour repeupler la Sa* 
marie, des hommes de diverses nations (a Rois 
xvn). Jéhova ne fut pour eux que le Dieu du 
pays oii ik étaient transplantés , et ils l'adorè- 
rent en même temps que leurs faux dieux. Zo- 
robabel, qui se souvint que l'Eternel n'aime pas 
les cœurs partagés, rejeta leur demande de re- 
bâtir Jérusalem en commun avec les Juifs du 
retour ; irrités de ce refus , ils s'opposèrent de 
toutes leurs forces à la construction du nou- 
veau temple (Esdr. iv 5 Néh. iv). Sous Alexan- 
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dre le Grand , MaDassé ^ frère du souverain 
sacrificateur Jaddus , ayant épousé la fille da 
gouverneur persan de Samarie, se retira dans 
la Samarie avec un grand nombre de Juifs, 
qui avaient ainsi que lui pris des femaies 
païennes au mépris de la loi de Moïse, et n^a- 
vaient pas voulu s'en séparer ^ il construisit un 
temple sur le mont Garizim et en devint le 
premier prêtre. Alors la haine nationale qui 
divisait les Juifs et les Samaritains, s'accrut au 
point qu'il n'y eut plus aucune communication 
entr'eux (Sirach l, 26. 27). Une malédiction 
prononcée publiquement à Jérusalem contre les 
Samaritains , interdit aux Juifs toute relation 
avec eux , déclara aussi impures que la chair 
du porc, toutes les productions de leur pays, 
et leur refusa le droit dont jouissaient tous les 
autres gentils, d'embrasser en qualité de pro- 
sélytes la religion judaïque (Jeaniv, 27. 9). 
Le nom de Samaritain devint parmi les Juifs 
une injure (Jean vui , 48); et l'on voit des Sa- 
maritains refuser de recevoir Jésus , parce qu'il 
se rendait à Jérusalem pour la pâque (Luc. ix, 
52-56). 

Cependant les Samaritains avaient aban- 
donné le culte de '> faux dieux ; ils adoraient 
l'Eternel sur Garizim*, mais ils. ne le connais- 
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^lent pas (Jean iv, 22); et ils n admettaient 
des livres de l'ancienne -alliance que le Penta-^ 
4euque. Ils attendaient néanmoins le Messie 
(ibid. 25), et Jésus avaittrouvé parçii eux beau- 
coup de bien (Jeaniv^ Luc xvii, 11-20; x, 
30-37). Ils furent les premiers après les Juifs 
à recevoir f évangile ; ^t Ton reconnaît en eux 
à cette époque un peuple , qui , dans le senti- 
ment de sa misère et le besoin d'un réparateur, 
cherche le remède à ses maux auprès des ma- 
giciens et des faux prophètes , avant que de le 
trouver auprès de celui qui est la vraie puis- 
sance de Dieu ( Actes viu ). 

Les Samaritains prirent les armes avec les 
Juifs contre Vespasien. Sous Justinien ils per- 
sécutèrent, les chrétiens de la manière la plus 
cruelle. Plus tard ils furent dispersés dans plu-, 
sieurs villes de la Palestine. De nos jours 3o 
familles, qui vivent à Nablouse et à Jaffîi, sont 
Tonique reste de la secte des Samaritains ; d'une 
vie paisible et exemplaire , ils observent la loi 
mosaïque plus fidèlement même que les Juifs, 
célèbrent annuellement le sacrifice de la pâ- 
que dans leur temple ou sur le mont Garizim, 
et ont un souverain pontife, qui descend, à ce 
qn^ils assurent , de Manasse. Leur physionomie 
n*est pas juive. 
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Les habitans actuels de la Samarie sont des 
makométans. Protégés par leurs montagnes 
escarpées et leurs étroits défilés, vivant dans 
des bourgs situés , comme des forteresses, sur 
le sommet des collines , ils sont plus à Tabri des 
incursions des Arabes que les habitans d'au- 
cune autre partie de la Palestine , et jouissent, 
ainsi que les Druzes et les Maronites dans les 
hautes vallées du Liban , d'une grande liberté 
politique. Us se distinguent. par leur amour de 
rindépendance , sont toujours armés dans les 
campagnes , n obéissent qu'^à la force et sont 
cçnstamment prêts à se révolter contre les pa- 
chas. Sichem en particulier forme avec une 
centaine de villages voisins, un petit état , qui 
est gouverné par ses propres chefs et peut 
mettre sur pied une armée de 6000 hommes. 
Les Samaritains sont F un des peuples les plus 
riches du Soristan , et leur riante et fertile con- 
trée est trois fois plus peuplée que la Judée ; 
elle possède goo habitans par lieue carrée (au- 
tant que le Liban). Enfin ils sont aussi inkJé- 
rans que Tétaient leurs ancêtres ou leurs pré- 
décesseurs au temps de Jésus-Christ, et ils ne 
souffrent pas aisément des Juifs ni des chré- 
tiens parmi eux. Td est Tétat actuel de la Sa- 
marie, qui comprenait Ephraim, Manassé 
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occidental et la partie S. E. d'Issachar , et qui 
a été le centre du royaume des Dix-Tribus. 

La Galilée comprenait Nephtbali» Asser, 
Zabubn , et une partie d'Issacbar. Le livre de 
Josué parle déjà de Kédès en Galilée ( xx, 7 ^ 
XXI , 3a); et Salomon donne à Hiram ao villes 
en Galilée ( i Rois ix, li-i3 ). 

La Galilée est d'une extrême fertilité. Main- 
tenant presque déserte, elle était cultivée avec 
le plus grand soin, à Tépoque où parut Jé- 
sus^brist , et comptait un nombre presque in- 
croyable de villes et de bourgades ( Y. p. 8 ). 

Esaîe appelle ( vii^ , sS ) ces contrées la Ga- 
lilée des païens. Les Phéniciens étaient restés 
en possession des côtes , et ils n'avaient pas été 
entièrement détruits dans les hautes vallées du 
Liban ; ils purent s'établir librement dans les 
villes données à Hiram *, et ils arrivèrent sans 
douté en plus grand nombre encore, depuis la 
conquête du pays par Tiglat Pilnéser , qui en 
avait conduit les habitans en Assyrie ( a Rois 
XV, 29). Aujourd'hui les rares habitans des 
plus hautes vallées de la Galilée dans le Li- 
ban, sont un mélange de Juifs^ de Druzes, de 
Maronites, de Motualis, d'Arabes et de Tur- 
comans , qui adorent à la fois Astharoth , les 
prophètes hébreux et Mahomet. 
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La Galilée était en second lieu un pays très- 
commerçant. Les produits de la Palestine 
étaient portés aux marchés de Tyr paf terre 
probablement plus que par mer ; et les grandes 
routes du commerce asiatique traversaient les 
plaines de Zabùlon et de Jesréel. 

Les Galiléens vivaient donc dans des rela- 
tions très-intimes avec les païens et les peuples 
étrangers. Leur langage s'était altéré ; ils par- 
laient un dialecte rude etjourd qui les trahis- 
sait auprès des Juifs de Judée (Matt. xxvi , 73). 
Us <:hangeaient par exemple Jtlfai ( en grec , 
Alphée) en Chlofa ( Cléophas). Ils étaient peu 
estimés des Juifs, qui voyaient en eux un peuple 
à demi hébreu, à demi infidèle; aucun pro- 
phète, disaient les Pharisiens, n'est sorti de 
Galilée ( Jean vn , Sa ; ce qui est faux , Jonas 
était de Gath-Hépher, Elie de Tisbé ), ^ le 
nom de galiléen était presque un terme de me* 
pris (Matt. xxvi , 69. Actes 11, 7. 8. )• 

Les Galiléens s'étaient élevés à un plus haut 
degré de culture intellectuelle que les autres 
habitans de la Terre-Sainte ; le commerce avait 
répandu ou fait naître parmi eux les richesses, 
l'industrie , les arts , les lumières. Il est pro^ 
bable qu'au temps de Jésus-Christ comme dès 
le temps de Débora, les habitans des contrées 
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qu'avaient occupées Zahulon et Issachar, et 
que traversaient les grandes routes du com- 
merce, étaient les plus civilisés des Galiléens 
(V. p. 172). 

Les Galiléens, dont la vie; moins sérieuse, 
plus mondaine que celle des Juifs, se passait au 
milieu des vicissitudes, des gains, des pertes, 
des expériences d'un commercé très -actif, 
étaient tombés dans de profondes ténèbres spi- 
rituelles (Matt. iv, i5. 16). Mais ils étaient 
arrivés, par cette voie qui se rapprochait de 
celle des païens, à un plus vif sentiment de leur 
éloignement de Dieu , que les orgueilleux ob- 
servateurs de la loi \ ou que les hypocrites Pha- 
risiens. Aussi ce sont eux qui ont vu les pre- 
miers se lever la Lumière du monde. 

Dans leurs fréquentes communications avec 
les païens, ils avaient appris à les connaître, à 
les apprécier- ils formaient le passage et le lien 
entre le peuple mis à part et les autres nations; 
ik étaient comme T isthme pair lequel File 
juive tenait au continent. Ils étaient donc pré- 
parés à comprendre l'unité religieuse et'spiri- 
, tuelle que le christianisme a créée entre tous 
les enlans d'Adam, ; et la prophétie de Moïse 
(Deot. xxxui, 18, 19)' n'a eu son entier 
accomplissement qu'au temps où les apôtres , 

10 ' 
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presque tous originaires dlssachar et de Zabu- 
Ion , ont annoncé TEvangile par tout le monde 
et appelé toutes les nations à la montagne 
sainte. 

Entourés de nombreux ennemis, les Gali- 
léens étaient accoutumés aux combats et dès 
l'enfance pleins de courage et d'amour de la 
guerre. I^ étaient inquiets, turbulens, et les 
révoltes étaient fréquentes parmi eux (Luc xui, 
i ^ Actes V, 37 ) ; ils étaient ce que sont en- 
core aujourd'hui leurs voisins , les Samari- 
tains et les Druzes, qui ont été davantage &* 
vorisés par la nature de leur pays pour le main* 
tien et la défense de leur liberté. C'était en 
Galilée qu'avait pris naissance le parti déma- 
gogique .dès Zélotes , auquel avait appartenu, 
avant sa conversion, un des apâtres dn Sei- 
gneur (Luc VI, i5). Les partisans de Judas 
•de Gamala ( Actes v , 87 ) sont dépeints comme 
des hommes emportés pa^ un inébranlable 
amour d'indépendance, qui ne reconnaissaient 
que Dieu pour chef et maitre, et qui suppor- 
taient avec une grande indifférence les sàp- 
jdices les plus cruels. 

Le pays au-delà du Jourdain prit le nom 
grec de Pérée, qui ne se trouve pas dans la 
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Bible. Après le retour de la captivité, les Juifs 
se répandirent de la Judée dans la contrée 
comprise entre le Jabok et TAraon, qui fut pour 
eux la Pérée , proprement dite le pays juif au- 
delà du fleuve. Maïs ces Juifs , qui étaient 
comme perdus au milieu d'une population 
païenne, étaient envisagés par les Juifs de la 
Judée à régal de ceux qui vivaient hors des 
frontières de la Terre<-Sainte , des Hellémstes 
(les Grecs de nos traductions françaises dans 
les Actes des apôtres). Ainsi la Pérée au temps 
de Jésus-Christ feisait à peine encore partie de 
la Terre-Sainte* 

L'Hauran était divisé en 5 provinces : la 
Gaulanite ou le Golan, VIturée ou Gessur (Luc 
m, I ), Vjàuranite ou la plaine du centre^ la 
Batanée ou les montagnes d'Hauran, la Tra- 
chonîte au N. de la précédente* 

Une dizaine de villes , dont les noms sont di- 
versement indiqués par les auteurs, et qui, à 
Texception de ScjihopoUs, étaient situées à TE. 
du Jourdain dans diverses provinces, formaient 
la Décapote ( Matt. iv, aS ; Marc v, 20 ) , qui 
était probablement une confédération, et dont 
les habitans paraissent avoir été en majeure 
partie des Grecs. 

Les Romains > après la conquête de la Pa- 
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lestine 9 construisirent en Pérée, sur les limites 
de leur empire du coté de F Arabie , un grand 
nombre de villes fortes, qui furent détruites 
par les Arabes mahométans,.et qui couvrent 
aujourd'hui le plateau désert de leurs belles 
ruines* La plupart de ces ruines sont d'arcbi* 
tecture grecque ; mais il en est cependant plu- 
sieurs qui remontent à la plus haute antiquité, 
telles qvî'Edrei et Sàlcha. On voit dansTHau- 
ran, sur une surface de 60 à 70 lieues de circuit, 
les restes de 3 à 4oo villes , bourgades et châ- 
teaux. Les plus belles ruines de la Pérée sont 
celles de Djérasch (Gérasa)y qui surpassent 
en étendue et en magnificence celles de Pal- 
myre. 

Pendant le ministère de Notre Seigneur, 
Ponce-Pilate était gouverneur de la Judée et 
de la Samarie, qui étaient donc administrées 
directement par les Romains : Hérode Antipas 
était tétrarque en Galilée et dans la Pérée au 
S. du Jabok ^ et son frère Philippe Tétait dans 
la Pérée septentrionale. 
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GHiiPITRE XXV. 

LIEUX MEliTlOIfNÉS DANS l' HISTOIRE 
DE irOTRE-SmGNEÙE. 



Zàghârie et Elizabeth demeuraient proba- 
blement dans Tancienne ville sacerdotale de 
Jutta ( Juda ,• Luc i , 89 -, Jos. xxi , 16 ), qui 
était située sur le plateau à une distance peu 
considérable d^Hébron. Jean-'Baptiste y naquit, 
et le désert dans lequel le jeune homme se pré- 
para à sa mission , est vraisemblablement celui 
de Juda, qui est situé à 4 ou 5 lieues vers TE., 
et qui porte dans ses diverses parties des noms 
différens (Luc i , 80 ). La tradition chrétienne, 
qui serait donc erronée, désigne comme le dé- 
sert de Jean une très-belle contrée, à l'O. de 
Jérusalem , dans la partie supérieure de la val- 
lée d'Elah. 

La petite ville de Bethléem Ephrata, fut le 
lieu oii naquit Jésus-Christ« Une église , la plus 
ancienne de la Palestine , comprend la grotte 
où Marie mit au monde Jésus et oii elle le coucha 
dans une crèche \ car il n^y avait plus de place 



— S22 — 

da^s rhâtellerie ( ou le caravansérail Luc u , 
7 ). Cette grotte de forme irrégulière a été con- 
vertie en une petite église souterraine, qui ne 
tire aucun jour du dehors •, les parois en sont 
revêtues de marbre , et le pavé est également 
d'un marbre précieux : elle est enrichie de plu- 
sieurs tableaux , éclairée par 82 lampes d'ar- 
gent d'un très-grand prix, et ornée dé satin 
bleu brodé en argent. Ainsi les hommes ont 
transformé en une demeure de luxe l'étableoii 
naquit de la fiancée d'un charpentier, Celui qui 
étant riche s'était fait pauvre pour enrichir les 
hommes de biens spirituels. D'ailleurs cette 
grotte a-t-elle jamais pu servir d'étable? on y 
descend de l'église supérieure par i5 degrés, 
en suivant une allée longue et étroite qui a été 
creusée dans le roc. On y montre aussi les tom- 
beaux des enfans de Bethléem mis à mort par 
Hérode. 

Si l'on suit la vallée qui conduit à l'E. , on 
rencontre à mille pas environ de Bethléem une 
petite plaine, fertile et abondante en herbes^ 
dont la beauté est rehaussée par l'aridité des 
rochers qui l'entourent. C'est là , dit la tradi- 
tion , que les anges apparurent aux bergers et 
chantèrent : (( Gloire soit à Dieu dans les lieux 
très-hauts. » On y voit une petite grotte et les 
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ruines d'une église. Abraham et David y ont 
peut-être gardé leurs troupeaux. 

La fuite de Fenfant Jésus en Egypte doit 
avoir eu lieu de Bethléem vers TO. , en des-^ 
cendant par les vallées dans la plaine basse, et 
à travers Séphéla^ au S. O. vers Gaza. 

La ville de Nazareth est située à 8 lieues de 
Tibériade, à 7 d'Acre et à 2 du Thabor, dans 
une petite vallée au milieu des montagnes qui 
soutiennent la plaine de Zabulon et s'abaissent 
vers celle de Jesréel. La vallée, dont la forme 
circulaire rappelle celle des cratères , est for-» 
mée de tous côtés par des montagnes de craie, 
hautes^ blanches, escarpées et arides ; le fond 
est une plaine inégale d'un quart de lieue de 
largeur, bien cultivée, riante et très-fertile, 
à laquelle aboutissent de petites vallées pro- 
fondes , solitaires et d'une abondante végéta-^ 
tion. Une gorge étroite et profonde, d'une lieue 
de longueur, conduit de la vallée dans la plaine 
de Jesréel, et des hauteurs on a une fort belle 
vue sur cette plaine, le Thabor, le Gilboa^ et 
sur les montagnes d'Ephralm qui apparaissent 
au-dessus de THermon. La ville est située sur 
le déclin de la montagne *, les maisons en sont 
petites et blanches. Elle est en dehors des 
grandes routes du commerce et des armées, 
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qui cependant passent au N. et au S. à une dis-- 
tance peu considérable ^ aussi peut-être a-t-elle 
servi d'asile à maints proscrits (ce qui explique- 
rait sa réputation équivoque Jean i, 4^); et 
dans les temps modernes les chrétiens paraissent 
y vivre plus en sûreté que dans aucune autre 
partie de la Syrie. Le nom de Nazareth signifie 
couronne ou rameau vert, et a trait soit à Fam- 
phithéâtre de montagnes qui entoure la vallée, 
soit au rejeton du tronc d'Isaï ( Es. xi, i )*, par 
un léger changement il désigne le mqpris ( Act. 
xxiY, 5 ). C'est dans cette contrée isolée et ca- 
chée, dans cette ville paisible, au milieu d'une 
nature variée et pittoresque , que le Sauveur 
du monde, charpentier comme Joseph, atten- 
dit pendant 3o ans Theure de son Père ; et il 
y vécut tellement ignoré , que le pieux Natha- 
naêl qui demeurait à 2 lieues de Nazareth , à 
Cana, n'avait jamais entendu parler de lui. La 
ville compte aujourd'hui de 3 à 5ooo habitans, 
dont V* de chrétiens. Une église qui est avec 
celle du St Sépulcre la plus belle de la Syrie , 
renferme une grotte où, suivant la tradition, 
l'ange apparut à Marie, et une autre qu'on 
prétend avoir été la cuisine dans la demeure 
de la Ste Vierge. A peu de distance de la ville 
dans une vallée , est la fontaine de Marie , la 
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seule de tous les environs qui ne tarisse jamais, 
et où maintenant comme jadis, les femmes de 
]N^àzareth vont puiser de Teau avec une cruche 
sur la téce. Du côté méridional de la ville se 
voient dans le rocher un certain nombre de 
grottes très-anciennes qui ont servi d'habita- 
tion, et plus bas plusieurs sources. -— Napo- 
léon, après la bataille du Thabor, passa quel- 
ques heures et dîna à Nazareth , qui est le 
lieu le plus septentrional jusqu' auquel il ait pé- 
nétré en Syrie. 

La tradition porte que le père et la mère de 
Marie, Joachim et Anne, demeuraient à «Se- 
phoris ou Diocésarée, Cette ville, relevée et for- 
tifiée par Hérode , devint le boulevard de la Ga- 
lilée et sa capitale ; elle fut détruite par les Ro- 
mains à cause des fréquentes rebellions de ses 
habitans, et elle n'est plus qu'un village aveQ 
des ruines d'une belle église et de fortifica- 
tions. Elle est située dans la plaine de Z^ulon. 

Jean commença à prêcher la repen tance dans 
le désert de Juda oii la parole de Dieu lui avait 
été adressée. Il parcourut ensuite toute la con- 
trée du Jourdain et il y annonça le baptême 
de la repentance pour la rémission des pé- 
chés (Luc m, 2. 3). Jésus y fut baptisé et 
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leSt*Esprit y descendit sar lui. — De là le Sei- 
gneur hit conduit par TEsprit dans le désert 
de JéricfvOy où après 4o jours de jeûne il vain- 
quit dans la tentation Satan par la. parole de 
Dieu ( V. p. 4^.). -^ Il retourna ensuite au 
Jourdain près de Jean , qui lui rendit témoi- 
gnage comme à Tagneau de Dieu , et ce fut là 
que ses premiers disciples apprirent à le con- 
naître (Jean i). >^* Jean se tenait à Tun desBeth" 
abara, c'est-à-dire, des lieux ou maisons oii 
Ton passait le fieuve (Jean i, a6), probable-»^ 
ment à celui du défilé du Ghor supérieut*, près 
d^Aenon et de Salim : ce gué est encore main- 
tenant très-fréquen té par les voyageurs qui se 
rendent de Jéricho ou de Galaad en Galilée* 

Peu de temps après , le Seigneur manifesta 
pour la première fois sa gloire à Cana (Jean n). 
Cana est à 2 lieues de Nazareth vers le N. E. , 
et à une égale distance de Séphoris vers le S» 
Ë. Le village actuel , Kefer Kenna , est assis 
sur une pente douce, dans une petite vallée 
qui débouche sur la haute-plaine de Zabulon ; 
il compte 3oo habitans , est entouré de planta- 
tions d'oliviers et de vergers , et possède une 
source abondante où a été sûrement puisée 
Teau que Jésus-Christ changea en vin. Un voya* 
geur modetne a trouvé parmi les raines de ce 
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de Nazareth à Cana conduit entre des collines 
couvertes de buissons. 

De Cana le Seigneur descendit avec les siens 
vers les rives du lac de Génézareth à Caper-- 
naum (Jean u, 12). Il n'y resta que peu de 
jours, et monta pour la fête de Pâque à Jéru-- 
salem^ oii il s^entretint avec Nicodème de la 
nouvelle naissance ( Jean ni )• Puis il demeura 
quelque temps encore dans la Judée, oii ses 
disciples baptisaient. Cependant Jean conti- 
nuait de baptiser à JEnon , dans une contrée 
abondante en eaux, près de Salim où Ton 
voyait alors un palais en ruines qui passait pour 
celui de Melchisédek^ roi de Salem. Salim était 
probablement dans le Ghor supérieur , à TO. 
du Jourdain. -— • Le Seigneur se rendit de la 
Judée, directement vers le N. par la Samarie, 
en Galilée (Jean iv). Près de Sichar, Tancienne 
Sichem, il parla, au puits de Jacob, avec la 
samaritaine ; un grand nombre d'habitans de 
cette ville crurent en lui, et il y demeura deux 
jours. Arrivé à Cana en Galilée , il y guérit le 
fils d'un employé royal, qui habitait Caper-- 
naiîm. 

Ce fut principalement en Galilée qu'agit et 



enseigna Jésus-Christ. Lorsqu'il annonça dsns 
la synagogue de Nazareth Tannée favorable 
du Seigneur (Luc iv, i6-3i), les habitans de 
sa ville natale remmenèrent au baut de la mon- 
tagne sur laquelle leur ville était bâtie, pour le 
précipiter. D'après une tradition qui est évi- 
demment fausse, cette montagn*e serait un ro- 
cher, situé au débouché, sur la plaine de Jesr 
réel , de la gorge qui conduit de cette plaine 
dans la vallée de Nazareth. — Le Seigneur 
quitta sa ville natale et descendit avec sa mère 
àCapernaiîm, où il fixa sa demeure; de ce 
momeât , tous les lieux situés près du lac de 
Génézareth acquièrent un grand intérêt. 

Capernaûm , ou le beau "village, est situé 
à Textrémité N. O. du lac et h une lieue de 
Tembouchure du Jourdain. La plaine basse 
qui s'étend vers le S. sur une longueur de 
deux lieues ^t une largeur d'une lieue, est 
d'une ravissante beauté; elle est la partie la 
plus fertile de tout ce magnifique bassin , et por* 
tait le nom de Gennésar, de jardins de la ri^ 
chesse; aujourd'I^ui encore sa fécondité est 
passée en proverbe parmi tous les habitans da 
pays voisin. Joseph parle d'une source nommée 
Capernaiim , célèbre par son extraordinaire 
abondance, et la plaine est arrosée, par plu- 
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Meurs ruisseaux. Capernaùm , riche des pro-> 
duits du sol , rétait en outre par la pèche et par 
le commerce; elle était sur la grande route qui 
unit Damas et la Phénicie , et dans un défilé 
entre le lac et les montagnes; aussi les Ro- 
mains en avaient-ils fait une ville de douanes , 
et ils y avaient une garnison (Matt. ix, 9-1 1 ; 
Luc. Vj 27-30). Jésus-Christ échangea donc 
la ville isolée de Nazareth et ses montagnes 
arides, contre la plus belle contrée de la Terre- 
Sainte et une ville de commerce et de passage ; 
Capernaiïm devint sa ville, son principal sé- 
jour , et il demeura chez la belle-mère de Pierre 
(Matt. IV, i3; IX, I ; viii, i4). Il reste de cette 
florissante cité plusieurs ruines nommées Tel 
Hum, 

De Capemaiîm en se dirigeant vers le S. le 
long de la côte, on arrivait à Beihsaïde de Ga^ 
Ulée, à la maison de la pèche on de la chasse. 
Ce bourg fut la patrie des apôtres André et 
Pierre , qui étaient pêcheurs. On en ignore la 
position. On a trouvé , mais à une assez grande 
distance du lac, quoique encore dans la plaine 
basse , un village nommé Baitsida (Jean 1 , 44 9 
Matt* XI, ^1*^6^). 

La plaine finit vers le S. à Magdala, qi|i est 
situé à l'angle occidental du lac, dans Tendroit 
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de sa plus gi^mde largeur ] Marie Madelaine 
deyait sou oom à cette bourgadç où elle était 
oée ( Luc viii , 3 ). Le misérable village de 
Medjel renferioe des ruines doot rarchitec-* 
ture indique upe très-haute aaiiquité; il est 
placé ' près de l'embouchure d'une petite ri- 
yière qui ue tarit jamais , et au pied de rochers 
escarpés qui sont le bord du plateau et dans 
lesquels on remarque des grottes. 

La côte se dirige de Magdala à Capernaûiu 
vers le N, £. , de Magdala à la sortie du Jour- 
dain vers le S. £. Cette moitié méridionale da 
rivage est très-étroite , car les montagnes se 
tiennent à une petite distance du lac; le che- 
min suit la côte. Cest là qu'était Tibériade, la 
résidence d'Hérodel, son fondateur, la. capi- 
tale de la Galilée avant Diocésârée : la contrée 
environnante qu'entourent de hautes montar» 
gnes , est très<-chaude et très-fertile, mais naal- 
saine et fiévreuse; il y existe plusieurs sources 
thermales. Jésus-Christ n'est jamais entré dans 
cette ville, dans la demeure du renard (Luc 
xni, 3a), du meurtrier de Jean-Baptisie* La 
population ai était presque tout entière grec- 
que et païenne. Tibériade est, avecSaphet, 
Jérusalem 'et Hébron , Tune des quatre villes 
saintes, où suivant les traditions du Talmud le 
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Messie doit séjourner et régner , et elle a été 
pendant long-temps une des principales uni- 
versités juives. Tabarie compte aujourd'hui 
4ooo habitans dont V^ de juifs, et possède des 
ruines très-considérables (Jean vi, 23). 

De Magdala en tirant à FO. et en s'éloigna&t 
du lac , le chemin conduit à une plaine élevée, 
sur laquelle on trouve, dans le voisinage du 
village actuel de Hittin, une colline', de forme 
allongée , qui se relève en pointe h ses deux 
extrémités; d'où son nom de cornes de Hittin^ 
les Chrétiens rappellent la montagne des Béa^ 
titudesy parce que notre Seigneur doit y avoir 
prononcé son sermon sur la montagne. Elle 
présente une vue d'une grande beauté sur le 
lac de Génézareth , sur FHermon couvert de 
neiges , et sur la ville de Saphet, qui est située 
sur le sommet d'une des montagnes de Neph» 
thali (Matth. v, i4)* Mais d'après une tradi-* 
tion plus ancienne ainsi que d'après le texte 
même des Ecritures (Luc vu , i ), la montagne 
des Béatitudes est près de Capemaiim , à un jet 
de pierre du lac de Génézareth, à trois lieues 
à l'E. de Saphet ; une source abondante sort de 
sa base. 

Là rive orientale n^offre aujourd'hui qu'un 
seul village, et de tout temps elle a été moins 
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peuplée et moins cultivée que la rivé opposée : 
ses montagnes basaltiques indiquent une au* 
tre nature que celle de la Galilée; ses pâtura- 
ges annoncent le caractère général du haut- 
pays oriental et le voisinage du grand Désert. 
On y connaît cependant quelques ruines parmi 
lesquelles on croit retrouver celles de Chora' 
zin (Matt. xi, 2I-24)- A Tembouchure des tor- 
rens sont de grandes forêts de roseaux, dans les- 
quelles se tiennent des troupeaux de sangliers. 

Au N. E. est une petite plaine fertile , qui 
touche au lac et au Jourdain et qui est cou- 
verte d'aloês. A son bord septentrional, sur la 
hauteur, est un petit village qui occupe rem- 
placement de Beihsaïde Juliade. De ce lieu au 
pont de Jacob on traverse un pays de collines 
basaltiques, mélancolique et très- sauvage. Beth- 
saïde était un village que le tétrarque Philippe 
transforma en une ville (Lucix, lo; Marc 
VIII, 22). 

Le lac de Génézareth a été comparé au lac 
deLocarno (partie supérieure du lac Majeur), 
que caractérise une majesté sauvage jointe aux 
beautés d'une nature douce et riante. Des sol- 
dats romains de Tarmée de Titus qui avaient 
long- temps séjourné en Galilée, ayant été en- 
voyés à Avenche, donnèrent à la contrée voi- 



— 255 ^ 

sine le nom de Palestine •, ils retrouvaient sans 
doute le lac de Génézareth et les montagnes 
sombres et désertes de la rive orientale , dans 
le lac de Neuchâtel qui a les mêmes dimen- 
sions, et dans les Montagnes-Noires du Jura où 
il n'existait alors que peu d'habitations. 

Le plus bel ornement du lac est THermon , 
qui donne à toute la contrée un caractère de 
grandeur et de majesté^ cette montagne est 
d'une beauté frappante, le soir, lorsque sa 
cime blanche brille seule encore aux rayons 
du soleil qui se couche. Les montagnes orien- 
tales attirent les regards par leurs rochers éle- 
vés et arides ; les eaux sont d'un bleu foncé; 
et vers le S. la vue.s'étend entre les montagnes 
du Ghor sur une plaine que rien ne limite. Le 
lac est aujourd'hui désert, et les montagnes ne 
sont couvertes que d'arbrisseaux ; le paysage a 
quelque chose de triste. Mais il n'en était pas 
ainsi au temps de Jésus-Christ , lorsque les 
bords offraient une foule de villes et de villages, 
dont les noms se sont en partie perdus , et que la 
surface étaitsillonnée dans tous les sens, soit par 
les bateaux des pécheurs , soit par ceux qui 
transportaient d'une rive à l'autre les habitans 
etles voyageurs. Les pécheurs étaient au nombre 
de laoo et possédaient de 280 à 260 bateaux. 
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Poursuivi en Judée par ses ennemis , Jésus- 
Christ se retirait sur les bords O. de ce lac auprès 
de ses disciples \ et lorsqu'il n'était pas en sû- 
reté dans les états d'Hérode , il traversait le lac 
et trouv9it un asile dans les contrées soumises 
à la domination de Philippe, qui était un prince 
d'un caractère doux, bon et juste. Il choisit 
plusieurs de ses disciples parmi les pêcheurs 
des villages riverains. Pressé par la foule qui 
se jetait sur lui pour l'entendre , il monta sou* 
vent sur une barque, qu'il éloignait un peu du 
rivage et de laquelle il enseignait le peuple* 
Il parcourut en tout sens la surface du lac, 
soit qu'il allât porter aux lieux environnans la 
lumière et la vie, soit qu'il se retirât dans des 
endroits solitaires pour prier sur les montagnes. 
Les ouragans qui sortent subitement des gor- 
ges voisines, mirent plus d'une fois en danger 
le bateau qui le portait ^ mais il se fit connaître 
à ses disciples comme ayant autorité sur les 
vents et la mer. Une nuit qu'ils retournaient 
sans lui vers la rive occidentale , il vint à eux à 
la quatrième veille marchant sur les flots , et 
Pierre descendit de la nacelle pour aller à sa 
rencontre, mais il douta et enfonça. Jésus dor- 
mait pendant la tempête qui le surprit lors de 
sa traversée vers Gadara , et ses disciples fu- 
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rent obligés de le réveiller. — - Gadara était 
située dans la contrée au S. E. du lac , au-delà 
de THiéromax , sur une hauteur. Elle était la 
capitale de la Pérée; ville forte, elle dominait 
la vallée du Jourdain. Le village d^Omkeis est 
au milieu du cimetière de cette ville , dont les 
ruines, d'origine romaine, sont très-considé- 
rables. Du sommet de la colline qui domine 
toute la contrée, on a une vue très-étendue sur 
le Ghor et les hautes-plaines. A TE. de la ville 
sont un grand nombre de cavernes funéraires, 
taillées dans les rochers calcaires , dont plu- 
sieurs servent aujourd'hui d*habitations; c'est 
là peut-être que se retiraient les démoniaques 
guéris par Jésus sur les bords du lac (Matt. 
vin, 23-34 )• 

Jésus-Christ se i^etira plusieurs fois dans des 
lieux écartés et chercha des contrées oii il n'é- 
tait pas connu. C'est ainsi qu'un jour il tra-- 
versa le lac de Génézareth , et se rendit dans 
la contrée oii était située Beihsaïde JuUade 
(Matth. XIV, i3-2i ; Marc vi, 3i-44î Luc ix, 
17; Jean VI, i-i4)* Mais, en débarquant, le 
Seigneur trouva déjà une grande multitude 
rassemblée sur les prairies solitaires , et il y ras- 
sasia cinq mille hommes. 
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Lorsque pour la seconde fois il voulut s'éloi- 
gner de la foule qui le suivait partout, il se di- 
rigea au N. O. , au-delà du haut-pays Gali- 
léeu , vers les frontières des villes païennes de 
Tyr et de Siàon ; mais là même il ne put res- 
ter inconnu ; la femme Cananéenne obtint. les 
miettes de pain de la table du Sauveur (Matth. 
XV, 21-285 Marc VII, 24-3 1). 

Une troisième fois, il se retira dans la paisible 
contrée des sources du Jourdain , au pied des 
montagnes alpestres de TÂntiliban , au milieu 
d'une nature remarquable par sa beauté. Près 
de Tendroit où le fleuve sort de terre sous un ro- 
cher de THermon , était Paneade, que le té- 
trarque Philippe venait de rebâtir etd'embellir, 
et qu'il avait appelée Césarée du nom de l'em- 
pereur romain : ( Césarée de Philippe, pour la 
distinguer de Césarée sur la Méditerranée.) 
Là le Seigneur, que la Canaqéenne avait réjoui 
dans Sidon par la sincérité de sa foi, eut une 
joie pareille en entendant Pierre lui répondre 
ce que la chair et le sang ne lui auraiei^t pas 
révélé : « Tu es le Christ , le fils du Die\ vi- 
vant» (Matth. XVI, iS-ig-, Marc vni, 27-^ 
Luc IX, 18-20). La transfiguration eut lieu ^i< 
jours après ; la tradition en place le théâtre si|r 
le Thabor, mais le texte saint indique plutôt uni 
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haute montagne hors de la Galilée et voisine 
de Césarée, une des sommités du groupe de 
THermcm. 

Lors de son second voyage à Jérusalem , le 
Seigneur passa par la Galilée et ressuscita le fils 
de la veuve de Nain. Naûin (belle, agréable) 
était une ville située au pied S. de THermon , 
dans la partie la plus montueuse de la plaine de 
Jesréel , et dans une contrée d'un riant aspect; 
le village actuel est habité par des Turcs , des 
Juifs etdes Chrétiens (Luc vu, 11-17). Delà Jé- 
sus descendit dans la vallée du Jourdain , prit la 
route ordinaire qui conduit en Pérée et monta 
de Jéricho à Jérusalem y où il guérit lé para- 
lytique de Bethesda (Jean v). 

Le Sauveur se rendit pour la troisième fois 
à Jérusalem lors de la fête des tabernacles , en 
passant probablement aussi par la Pérée ^ mais 
il partit après les autres voyageurs et comme 
en secret. Dans la capitale il rendit témoignage 
de sa personne et de sa mission (Jean vii*ix). 

Dans son quatrième voyage il doit avoir suivi 
le même chemin par la Pérée , parce que les 
Samaritains chez lesquels il avait T intention 
de s'arrêter, ne voulurent pas le recevoir (Luc 
IX, 52L-56). Ce fut sans doute alors qu'il passa 
à Béthanie, où il parla à Marthe de la seule 
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chose nécessaire (Lucsl, 38-4^)- Cétait la fête 
de la dédicace -, le Seigneur guérit à Jérusalem 
Taveugle-né et parla du bon berger (Jean ix. 
x). Il retourna au-delà du Jourdain vers le lien 
où Jean avait baptisé (Jean y, 40)9 ^ Y ^ppnt 
que Lazare était malade et revint à Béthanie 
pour le faire sortir du tombeau dans lequd il 
était depuis quatre jours (Jean xi). Comme ce 
miracle avait aifermi la résolution des Phari- 
siens et du Sanhédrin de faire mourir le Sau- 
veur, il se retira dans le désert qui est près de 
Jéricho et de BethaycTi. dans la ville d'Ephrem 
(Jean xi, 54-57). ^-^ Béthanie est siiuée à*/* 
heure de Jérusalem , au pied £• de la monta- 
gne des Oliviers. Son nom (le lieu des dattes) 
indique la fertilité de son territoire. Cétait là 
que demeurait probablement Jésus- Christ, 
lorsque les fêtes saintes rappelaient à Jémsa- 
lem (Matt. xxi , 17); là vivait Lazare, Taoïi de 
Jésus et de ses disciples , avec Marthe et Ma- 
rie, ses sœurs (Jean xi, 5, 11). Béthanie n*est 
plus qu'un chétif village où tout n'jest que mi- 
nes et décombres; les maisons où vivent quel- 
ques familles arabes , en sont si misérables que 
nous ne voudrions pas y loger nos bestiaux. 
On montre des débris de la maison de Lazare, 
et son tombeau dans une grotte profonde. -^ 



— 289 — 

De Béthanie en allant à Jérusalem on traverse 
la montagne des Oliviers, du haut de laquelle 
on a la vue d'une grande partie de la Terre - 
Sainte: environ loo pas avant d'atteindre la 
crête , entre le sommet moyen et le sommet 
méridional , est l'emplacement dé Bethphagé, 
dont il ne reste aucune trace. Ce village devait 
son nom (Heu des figues mal mûres) k sa posi- 
tion entre deux montagnes, qui le privaient des 
rayons du soleil et qui empêchaient ainsi les 
figues d'y mûrir. — Ephrem, ou le lieu^èr- 
tih, fructueux , était situé à trois ou quatre 
lieues de Jérusalem , près d'un désert et des 
montagnes d'Ephraim. 

D'Ephrem Jésus-Christ doit s'être dirigé au 
N. E. vers la vallée du Jourdain ; car à la troi- 
sième fête de Pâque il arriva à Jéricho avec la 
mnkitude qui avait suivi la route de la Pérée. 
La nouvelle ville de Jéricho, que Hiel avait 
rebâtie, était plus près de la montagne que l'an- 
denne. La contrée environnante était d'aqtant 
plus belle et plus agréable , qu'elle était un 
oasis dans le désert qui l'entourait. Le sol , très- 
fertile de sa nature, était arrosé par une source 
abondante, qu'Elisée avait purifiée, et qui verse 
ses eaux dans le Jourdain après un cours de 
trois lieues ^ et la plaine sur une largeur d'une 
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lieue et sur trois V^ lieues de longueur, sem- 
blait un vaste jardin riche en arbres de tout 
genre. La ville devait son nom qui signifie o^fe- 
riférant, aux.arbresetauxQeursqui l'envelop- 
paient de leurs parfums ; et elle était-aussi nom- 
mée la ville des Palmes ^ de ses nombreux 
palmiers d'espèces différentes ^ dont les fruits 
servaient à préparer un miel excellent. On y 
cultivait alors dans un jardin particulier le bau- 
mier qui était une de ses principales richesses, 
mais qui ne se trouve maintenant que dans une 
partie de l'Arabie. Le Zaccon ou le Myrobo- 
lan des anciens (eleagnus angustifolius L. )) 
espèce d^ olivier sauvage , avec les firuits du- 
quel on fait le baume de Galaad, croît au con- 
traire encore da^^p les plaines désolées de Jé- 
richo. La source d'Elisée est entourée de fi- 
guiers et d'autres beaux arbres qui y croissent 
sans culture, et l'eau en est toujours excel- 
lente -, mais le sol fertile reste inculte. Près des 
montagnes sont les ruines de la ville qui florin 
S£^it au temps de notre Seigneur^ et dans rem- 
placement de l'ancienne Jéricho se trouve, au 
milieu de buissons , un village de brigands ara- 
bes , qui cultivent quelque peu de Dourha (es- 
pèce de millet), de maïs, de riz et d'oignons. Le 
Seigneur voulut loger, à Jéricho, chez Zachée, 
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le chef riche et pieux des peagers (Luc six), 
et il y guérit les aTéugles. Il monta ensuite sur 
le plateau, passa à Bethphagé , où par son or- 
dre ses disciples allèrent chercher Tânon que 
personne n^avait monté ^ et le roi de Jérusalem, 
roi débonnaire , doux et humble de cœur , fit 
son entrée trioxpphale dans la ville sainte à 
travers le moût des Oliviers et la vallée du 
Cédrôn. Séparé de Jérusalem par l'étroite val- 
lée dans laquelle coule ce torrent , le Mont des 
Oliviers se dirige du N. au S., et est surmonté 
de trois sommets dont le septentrional est le 
plus élevé.. Les nombreuses plantations d'oli- 
viers qui ont donné le nom à cette montagne y 
n'existent plus; le côté oriental est complète- 
ment nud ; sur le côté occidental les arbres sont 
rares •, on y trouve cependant encore des ceps, 
des figuiers, des amandiers et des dattiers. Sur 
le penchant occidental du sommet moyen était 
le jardin de Gethsémané (le pressoir à olwes), 
où le Sauveur lutta pour nous avec la mort 
(Matt. XXVI, 36-56^ Marc, xiv, 32-52; Luc 
xzu, 39*53; Jeanxviix, 1-12); un mur élevé 
désigne et entoure ce lieu^ où sont huit oliviers 
d'une extrême vétusté. L'ascension a eu lieu , 
selon totites les probabilités , sur le penchant 
oriental ^ non loin de Béthanie. La cime méri- 

II 
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dionale est célèbre par Tapostasie de Salomon 
qui y éleva des autels aux idoles de ses femises 
( I Rois XI , 7 -, 2 Rois xxiii, 1 3 ) ; elle fat appelée 
pour cette raison Maschhithy c'est-à-dire mou" 
tagne de la perdition ou du scandale^. 

Du sommet de celte montagne, dontFèléva- 
tion est une fois plus considérable que celle de 
Morija et de Sion , on a une vue aussi remarqua* 
ble par sa beauté que par son étendue , et il n'est 
certainement sur la terre aucun endroit qui réu- 
nisse un tel spectacle à d'aussi grands souvenirs. 
A rO. la profonde vallée de Josaphat disparait 
aux regards , et Jérusalem se montre dans toute 
sa magnificence ; posée sur un plan qui est in-* 
cliné vers l'E. , elle présente au spectateur ses 
édifices , ses places , ses rues , ses collines , ses 
vallées ; le Gihon la domine au N. O. , et Ton 
aperçoit par-dessus les autres montagnes occi- 
dentales les contrées voisines de la Méditer- 
ranée. Mais les regards se reportent sans se 
lasser vers la mosquée qui occupe la place du 
temple *, on en voit tous les édifices , les places 
qui l'ehtourent, les murailles extérieures; elle 
est en face de vous , de l'autre côté de Félroît 
vallon. Le temple hébreu, bâti en marbre par 
Hérode , avec ses parvis ; ses portiques , ses co- 
lonnades, ses nombreux sacrificateurs et la foule 
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immense qtii s'y pressait aux jours de fêtes , of- 
frait sans doute un spectacle plus frappant en<r 
core que la mosquée ^ il occupait d'ailleurs un 
espace beaucoup plus considérable; carSalo- 
mon , pour agrandir la surface de Morija , avait 
construit au-dessus du Cédron , en blocs 
énormes , un mur dont la hauteur en quelques 
endrcMts était de ^So pieds. Un jour que Jésus- 
Christ sortait du temple et prenait le chemin de 
Béthanie , ses disciples en admiraient la beauté 
et rindestructible solidité; mais il leur annonça 
xpiil n'en resterait pas pierre sur pierre , et 
s'asseyant sur la montagne il leur parla des 
derniers temps (Matt. xxiv, 1^-3). Peu de jours 
auparavant, il était parti de Bethphagé, entouré 
d'une multitude de gens cpi étendaient dans le 
diemin leurs vétemens et des branches d' ar- 
bres : lorsqu'il fut arrivé au sommet de la mon* 
tagtié et qu'il approcha de la descente , les dis^ 
ciples , transportés de joie , s'écrièrent : <( Béni 
$09t le Roi qui vient au nom du Seigneur ; » mais 
lui , contemplait , en continuant sa marche , 
Jérusalem si florissante , que ses ennemis al-* 
laient détruire , et pleura sur elle ( Luc xix, 
37-44 )• — Vers le N. vous voyez tout le pays 
que traverse la route de Jérusalem à Nablouse, 
les montagnes d'Ephraïm ; une ligne sombre , 
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mais très-visible, indique la plaine de Jesréel, 
au-delà de laquelle on aperçoit encore les mon- 
tagnes de la Haute-Galilée ^ et par un temps fa«- 
vorable, avant la pluie, THermon de TAntiliban 
se dessine dans Tazur. La vue du N. E. au S. O. 
est de beaucoup la plus belle. On embrasse d'un 
Goup-d'œil tout le désert de la Quarantaine, 
dont Içs montagnes déchirées , aux rochers 
arides, aux sommets anguleux, s'abaissent 
par degrés vers la vallée du Jourdain et la mer 
Morte : au printemps la plaine de Jéricho étend 
au pied de ces hauteurs, blanchâtres , à côté de 
leurs gorges obscures, ses*vertes prairies, et 
Ton peut suivre alors tous les contours du Jour- 
dain , qui en été est caché dans sa petite val- 
lée. Au-delà dans un lointain bleuâtre est ta 
plaine de Moab; et du N. au S., aussi loin que 
la vue peut atteindre , s'étend une rangée uni- 
forme et non interrompue de montagnes ari* 
des. Les montagnes qui bordent à TE. la mer 
Morte, ressemblent par leur grahdeur et leur 
situation aux rives du lac de Genève vis-à-vis 
de Vevey et de Lausanne \ et Ton distingue le 
Nébo , au sommet duquel Mpîse mourut en 
contemplant la Terre-Promise (Deut. xxxiv). 
Moïse a donc aussi vu la montagne de laquelle 
le prophète qu'il avait annoncé , a quitte la 
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terre pour retourner au ciel. Au S. on suit de 
Tœil rétroite gorge du Cédron jusqu^à son ein<- 
bouchure dans la mer Morte qui semble être 
à une très-petite distance , et Ton voit les monr 
tagnes de Bethléem, le signal de Thékoa, la 
plaine d'Hébron , et des groupes de montagnes 
nues et blanchâtres , dont les dos , les crêtes et 
les sommets ressemblent aux vagues d'une mer 
bouleversée par la tempête^ 

Mais où sont les lieux témoins de la passion 
du Sauveur ? Le palais du souverain sacrifica- 
teur, Gabbatha, Golgotha, le sépulcre vide 
du Sauveur ? Des premiers siècles du Christia- 
nisme jusqu'à nos jours, des milliers de pèle- 
rins ont fait le voyage de Jérusalem ; on les a 
conduits de station en station : on leur a mon^ 
tré chaque localité à laquelle Thistoire sacrée a 
donné quelque importance. De magnifiques 
églises ont été bâties dans tout le pays aux plus 
importans des lieux qu'on supposait être des 
lieux saints ; les sectes s'en sont disputé la pos- 
session , et l'on montre aujourd'hui avec une 
minutieuse . précision les endroits où Jésus- 
Christ a prononcé telle parole , a fait tel mi- 
racle. Mais si l'on vient à réfléchir aux Beaux 
de tous genres qui ont passé sur ce pays , si 
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Ton compare à la traditioa les iDdicatiops de la 
Bible et des aDciens auteurs , si Tob considère 
Tespritet la conduite du gouvernement de ce 
pays, et des chrétiens qui y demeurent, si Ton 
examine de près ce que sont les pèlerinages, 
la plupart de ces données deviennent suspectes 
et Ton est tenté de se dire : Dieu a voulu que 
les lieux saints fussent couverts d'un voile et 
que les tentatives pour les reconnaître et les dé- 
terminer restassent infructueuses, afin qu'ils 
ne fussent souillés ni par le culte charnel de 
chrétiens fiers de leur propre justice, ni par 
les artifices , les oppressions et les profanations 
sans nombre dont les chrétiens aussi bien que 
les Turcs se rendent coupables depuis long- 
temps dans la ville sainte. Pour ne citer qu'un 
exemple ^ si la fameuse église du St-Sépulcre 
visitée par tant de pèlerins , et djins laquelle 
toutes les communions grecques et catholiques 
ont leur chapelle , était efiectivemeot bâtie 
dans Tendroit où fut le tombeau de Jésus , la 
ville de Jérusalem aurait été bien petite autre* 
fois ; car cette église est presque au centre de 
la portion de Tancienne Jérusalem qu'on appe- 
lait là ville basse, tandis que le Sauveur a été 
crucifié et enseveli hors de la ville (Matth. xxvii, 
3i-33^ Jean XIX, 17^20 ^ Hébr. xiii, ii-x3, et 
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Lév. xvi, 27^ IV, II. la)^ cette circonstance 
n'est donc pas sans importance pour le fidèle. 
La place d'exécution était probablement dans 
la vallée de Benbinnom au S. de la ville -, et le 
cimetière n'en était pas éloigné : cette opinion 
est confirmée par la grande quantité de tom- 
beaux taillés dans le roc qui entourent Jérusa- 
lem au S. et à l'E. et où maintenant encore les 
Juifs qui habitent cette ville ainsi que des mem* 
bres d'autres religions se font ensevelir. 

Joseph qui ensevelit le corps de Jésus dans 
un sépulcre taillé dans le roc , était d'Arima- 
thée. Arimathée est ou Rama, la patrie de Sa- 
muel, nommée Aramathajim (i Sam. i, 1), ou 
d'après le témoignage de St-Jérôme, Ramlé, 
Sf r la route de Jaffa à Jérusalem, queles Arabes 
au huitième siècle auraient agrandie et non fon- 
dée. (Matth. xxvn, 57. etc.) 

Jésus après sa résurrection apparaît à deux de 
ses disciples sur le chemin d*Emmaus, bourg 
à trois lieues de Jérusalem. Comme Emmaiîs 
signifie kain, il existait plusieurs lieux de ce 
nom dans la Palestine. Celui-ci doit avoir été 
situé au N. O. de Jérusalem (Luc xxiv, i3- 
35.) Sur la route de Jafia à la ville sainte , au 
pied des montagnes, est un antre Emmaus^ 
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nommé plus tard NicopoUs y et aujourd'hui 
Âmoas ; les ruines en sont fort belles. 

Jésus , après s'être présenté deux fois au mi- 
lieu de ses apôtres à Jérusalem (Luc. xxit, 3(>- 
47; Jean xx, 19-29), apparaît à huit de ses 
disciples qui péchaient sur le lac de Généza- 
reth (Jean xxi), etrplus tard à ses apôtres et à 
Soo autres disciples, sur une montagne de Ga- 
lilée (Matt. xxvui, 16-20; I Cor. xv, 6). Il 
fut enlevé au ciel de la montagne des Oliviers 
à peu de distance de Béthanie (Luc. xxiv, 49* 
53; Act. I5 1-12). 

Nous dirons encore un mot du lieu , non 
mentionné dans la Bible , où Jean Baptiste fut 
mis en prison et décapité. C'est la forteresse de 
Machéronte, bâtie avec magniBcence par Hé- 
rode^ et située à une grande hauteur sur le 
penchant de la montagne de Nébo , dont les 
parois de rochers descendent dans la mer Morte. 
Des ravins escarpés entourent cette forteresse 
au S. et au N. La vallée septentrionale qui est 
étroite et profonde , çt qui débouche vers ce 
lac, contient des sources chaudes, et Ton y 
voit parfois s'élever du sol des vapeurs empoi- 
sonnées. 
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CHAPITRE XXVt, 



LIEUX MENTIONNÉS DANS LES ACTES 
. DES APOTRES. 



Apkes Fascension du Seigneur, les apôtres 
demeurèrent d'abord à Jérusalem ; là se forma 
la première église, qu'une persécution vibt 
bientôt disperser. Etienne fut lapidé ^ Saul ne 
respirait que menaces et carnage ; et cepen- 
dant peu d'années après , Téglise du Seigneur 
était fondée en Judée, en Samarie, en Galilée, 
et s'élevait dans la paix (Actes ik, 3i). 

Le premier endroit qui reçut après Jérusa- 
lem la parole du Sauveur, fut une ville de 
Samarie, peut être la capitale méme(Âct. vui). 
—-Bientôt après, le diacre Philippe annonça 
révangile à l'eunuque de la reine à^ Ethiopie, 
( Cus, l'Abyssinie et la Nubie ) sur la route 
qui conduit de Jérusalem à Gaza (Y. p. gi ); 
et quand ils furent remontés hors de l'eau , il 
fut enlevé par l'Esprit et se trouva dans Azot, 
d'oii il parcourut, en annonçant l'évangile, 
toutes les villes^ de la côte jusqu'à Césarée* 
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Il s'était aussi formé une église dans Tan- 
tique cité de Damas ^ et Saul y portait la per- 
sécution , lorsque le Seigneur lui apparut sur 
le chemin ^ Saul devint Paul et le persécuteur 
de régUse chrétienne fut Tapotre des païens 
( Actes IX ). 

Quelque temps après , Pierre visita toutes 
les églises et vint à Ljdda, qui est aujourd'hui 
presque entièrement en ruines et qu'on aper- 
çoit à peu de distance de la route de Joppé à 
Jérusalem au milieu d'une foret d'oliviers. Il 
y guérit Enée le paralytique \ et tous ceux qui 
habitaient à Lydda et dans le lieu voisin de 
Saron, le virent et ils furent convertis au Sei- 
gneur ( Actes IX, 32.-35 ). 

L'apôtre se rendit ensuite à travers la plaine 
fertile deSaron^ k Joppé, qui est l'une des plus 
anciennes villes de la Syrie et qui est célèbre 
dans la mythologie grecque par la fable d'An- 
dromède ; les rabbins la disent fondée par Ja- 
phet. Elle est située sur le penchant d'une col- 
line et descend jusqu'à la mer. Le port était 
autrefois beaucoup meilleur qu'il ne l'est main- 
tenant , et il était très-fréquenté ( V. p. 87 ) : 
c'est là que débarquent aujourd'hui les pèle- 
rins qui viennent de l'occident, et c'est de là 
qu'est exporté le coton de la Palestine. La vue 
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depuis le haut de la ville est fort belle (Japho^ 
beauté)^ de tous cotés sont de nombreux jardins 
ou croissent des palmiers^ des figuiers^ des oran- 
gers, et qui sont epclos de haies de cactus. Ce fut 
à Joppe que Pierre ressuscita la bienfaisante Ta- 
bitha. Il y demeura long-temps dansla maison de 
Simon le corroyeur , près du rivage , et il y eut 
cette vision dans laquelle il lui fut ordonné de 
ne pas regarder comme souillé ce que le Sei-» 
gneur a purifié. (Actes ix, 36-43 ; x, 9-17 : 
un grand nombre de païens demeuraient à 
Joppe, car les Israélites n'avaient jusqu'alors 
jamais fait eux-mêmes le commerce hors de leur 
patrie )• Ce fut là aussi que Pierre reçut de Ce- 
sarée le message de Corneille. 

La Tour de Straton était peuplée de Grecs et 
deSyriens, et était peu considérable. Hérodel®'', 
qui la nomma Césarée, Tagrandit considéra- 
blement, Tembellit, créa à frais énormes un 
port sûr , et la fortifia pour se protéger contre 
le peuple qu'il gouvernait, contre les Juifs. Un 
certain nombre de Juifs s'y étaient établis , qui 
vivaient en dissensions continuelles avec lies 
païens. Les Romains en firent la résidence du 
gouverneur de la Palestine , qui montait avec 
des troupes à Jérusalem lors des grandes fêtes 
( Pilate ), Ip point central de leurs forces mili-> 



tairès dans ce pays, et le siège principal de 
Tadministration et de la justice. De là sa grande 
prospérité. Kaisarié est un amas de ruines in* 
habitées et bien conservées , qui servent de re- 
paires aux chakals et aux sangliers. *— - Un des 
chefs de la garnison fut le premier des païens 
qui devint membre du vrai peuple d^Israël 
( Actes x^ XI ). — Ce fut aussi dans cette ville 
qu'Hérode Agrippa , petit-fils d'Hérode I*^*", se 
rendit après avoir fait mourir les gardes de la 
prison d'où Pierre était sorti miraculeusement. 
Il avait formé le dessein de faire la guerre aux 
Sidoniens et aux Tyriens \ mais ceux-ci tiraient 
leur subsistance des pays riches en grains et 
peu dîstans que gouvernait Hérode , et deman- 
dèrent la paix *, ils le redoutaient^'Ct ils le flattè- 
rent au point die le comparer à Dieu , et comme 
il ne s'y opposa pas, il fut frappé par Fange du 
Seigneur et mourut rongé des vers (xu , ig-tiS). 
— • Paul aussi vint plusieurs fois à Césarée. 
Poursuivi peu de temps après sa conversion 
par les Juifs hellénistes, il fut conduit par les 
frères à Césarée, d'où ils l'envoyèrent à Tarse 
( IX , 29, 3o ). Au retour de son second voyage 
de mission , pendant lequel il avait apporté l'é- 
vangile en Europe, il débarqua à Césarée, se 
rendant à Jérusalem pour la fête ( xvui , 23 ). 
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Enfin il aborda encore à Césarée lors de son 
dernier voyage à Jérusalem ; il ne se laissa dé* 
tourner ni par les prédictions^ ni par les in- 
stances, et plusieurs des frères montèrent avec 
lui à Jérusalem, où il était prêt à mourir pour le 
nom du Seigneur Jésus ( xxi ). Arrivé dans 
cette ville, il y fut saisi et n'échappa à la fureur 
des Juifs que par la protection de Dieu. Le tri- 
bun romain le fit conduire de nuit sous une 
forte escorte à Antipatrisy ville bâtie par Hé- 
rode P' dans la plaine de Saron, au milieu 
d'une belle et riche contrée, près des mon- 
tagnes. De là il fut mené à Césarée , ou it de- 
meura deux ans , et oii son ami et son compa- 
gnon , St Luc , s'informa exactement de This- 
\o\te du Sauveur ( xxm ^ Luc i. 3 ). 

Dans son dernier voyage à Jérusalem , Paul 
avait ^bordé à PiolémàiSy et y était demeuré 
un jour ( XXI, 7. 8 ). Akko avait* prisi ce nou- 
veau nom à répoque oii elle était tombée au 
pouvoir des Ptolémées, rois d'Egypte. Elle est 
située sur le côté N. de la baie , en face du Car- 
mel, dans'une plaine fertile ou prospèrent les 
grains , la soie et le coton qui sont exportés par 
ce port.* De nombreux indices attestent sur le 
sol l'ancienne grandeur d'Akko , la clé de la 
Terre-Sainte du côté du nord. 
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CHAPITRE 2XVII. 

JÉRUSALEM. 



jÊRtJSALEM est la ville de Dieu sur la terre 
( Ps. XLYi , 4* ^ ) '^ "^^Ue sainte, le sanctuaire 
de rhumanité. Elle a été la capitale du royaume 
de Dieu aux temps, du paganisme ^ elle est le 
berceau du christianisme, le théâtre des trois 
faits sur lesquels repose tout Tédifice de Té- 
glise, de la mort de Jésus-Christ, de sa résur- 
rection et de la descente du St Esprit sur ses 
premiers disciples. Les mahométans reconnais- 
sent en elle une ville très-sainte, qui ne le cède 
à leurs yeux qu à la Mecque. Toutes les nations 
qui n'ont point encore entendu parler d'elle, 
trouveraient en Golgotha.raccomplissement de 
tous leurs désirs, et elles viendront un jour y 
adorer avec le peuple élu Celui qui est le che- 
min , la vérité et la vie, la lumière du monde, 
le soleil qui porte la santé dans ses rayons , la 
source de toute paix et de toute science. Aussi 
est-elle nommée la joie de toute la terre ( Ps, 
xLvm, 3 ; Lament. u, i5). Les Orientaux Tap- 
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pellent aujourd'hui El Quods^ Kods (le sanc- 
tuaire)^ et ce nom était en usage depuis une 
très-haute antiquité, puisque, dans Hérodote, 
Jérusalem est nommée Cadyiis. 

Jérusalem n a jamais été une ville impor- 
tante par sa puissance politique et ses con- 
quéteSi, par le commerce et les richesses, par. 
les arts et les sciences ; et cependant elle a 
exercé sur l'humanité une inQuence plus con* 
sidérable que Babylone , Athènes , Alexandrie, 
Constantinople et Rome même. Sa puissance a 
été semblable à celle de la foi, que l'œil char- 
nel n'aperçoit pas et dont un grain suffît pour 
transporter les montagnes. « Ce qui se dit de 
toi , cité de Dieu , ce sont des choses glorieuses » 

( Ps. LXXXVIU ). 

La ville de la foi est située loin des grandes 
et larges routes des nations, et le bruit du 
monde arrive à peine jusqu'à ses montagnes. 
Elle est un séjour depaUxy uneJérusalem ,* dans 
les temps antérieurs à l'alliance que l'Eternel a 
faite avec le Père des croyans, la paix (Salem) 
était d^à son nom , et son roi Melcbisédek était 
un roi de justice, un sacrificateur du Dieu sou'^ 
verain (Gen. xiv, i8-ao ; Ps. lxxvi, 3 -, Hébr. v, 
lo. II ^ vu, 1-4)* Malheur à ceux qui mépri* 
sent les eaux paisibles de Siloê , ces eaux qui 
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ceux qui leur préfèrent les fortes et grosses 
eaux des fleuves d'Egypte et de Babylone (Es. 

VIII, 6. 7). 

' Cette ville de foi et de paix , connue de Dieu, 
cachée au monde , était arrosée par des eaux 
abondantes , et tous les environs étaient arides 
et secs -, elle était entourée de vallées déli- 
cieuses , et les montagnes qui renferment, sont 
stériles et désertes. C'était une oasis dans des 
montagnes , une famille pieuse au sein d'un 
peuple corrompu , la véritable église au milieu 
du monde. 

Elle était environnée de montagnes escar- 
pées -, on n'y arrive, comme dans la cité spiri- 
tuelle de Dieu, que par des sentiers étroits et 
difficiles. ^^ 

Elle est située dans la partie la plus élevée 
du plateau de Jnda -, elle dominait la Terre- 
Sainte par sa situation autant que par son in- 
fluence \ elle était la sainte montagne de Dieu 
( Ps. 11, 6 -, m, 5 ; XV, ï ; lxviii, i5-i8-, Es. 11, 
2 5 Jér. XXXI, 2i3 5 Hébr. xii, 22). Elle était une 
image de la sublimité et de la puissance du 
royaume de Dieu. Mais les saintes collines sur 
lesquelles elle est située ( Ps. lxxxvti, i ), sont 
entourées de montagnes plus élevées encore ; 
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et de même que les vrais disciples du Christ, 
quelque grande que soit réiévation spirituelle 
où la foi les transporte, n'ont point les yeux 
abaissés vers le monde qui est au-dessous d'eui^ 
et ne portent point en eux une pensée de supé- 
riorité, mais élèvent leurs regards vers le ciel 
qui leur envoie toutes leurs forces et toutes 
leurs consolations , de même aussi les habitans 
de Jérusalem . quoique placés au faite du pays, 
ne voient point les contrées moins élevées qui 
les entourent, et n'ont devant eux que les mon- 
tagnes d'où leur vient le secours ( Ps. cxxv, i, 

2 ; GXXI ,1.2). 

Cité paisible, elle était néanmoins bien for- 
tifiée ; car elle était , comme Féglise , envi* 
ronnée d'ennemis. Elle reposait sur le roc; des 
montagnes l'entouraient ; l'Eternel était au- 
tour de son peuple ( Ps. cxxv, i . 2 ) , et ses rois 
avaient élevé de grancles et fortes murailles 
(Lament. 11, 2 ^ 2 Chron. xxxii, 5; etc). 

Elle était bien construite (Ps. cxxii, 5), 
grande et très -peuplée, parfaite en beauté 
(Lam. II, i5 ). Mais elle est aujourd'hui déso- 
lée et solitaire ; celle qui était une princesse 
entre les gentils, une reine entre les nations , 
est aujourd'hui tributaire ( Lam. i. i ; etc ). 

Jérusalem est située près de la montagne des 
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Oliviers, et sur un sol inégal qui présente un 
plan incliné et descend du couchant au levant. 
Elle est entourée de trois vallées, étroites, pro- 
fondes^ et escarpées' : à TE. est la vaUée de «/b* 
saphaty à TO. celle de Gilion^ au S. celle de 
ffinnom. Elle est placée sur une espèce de haut 
promontoire ou de langue de terre, qui tient au 
plateau du côté du N. et qui se dirige vers le S. 

A TE. de la ville , le Cédron coule du N. au 
S» dans une vallée étroite entre les flancs es- 
carpés de deux montagnes. Cette vallée est celle 
de Josaphat; elle est très-étroite au milieu, 
s'élargit un peu vers le sud, et tournant au S. 
£. se dirige vers la. mer Morte. On ne sait si 
Joël (m, 2, la. i4) parle de cette même val* 
lée de Josaphat parce qu'on ignore si a Chron. 
xs. 26, y a rapport. Elle renferme aujour- 
d'hui beaucoup de grottes funéraires et quel- 
ques tombeaux remarquables de$ anciens 
tempâ. 

A YQ- de la ville est une autre vallée qui s'é- 
tend aussi du N. au S. entre la montagne de 
Gihon et le promontoire qui porte la ville ; Tin* 
cUnaison en est considérable , et'la profondeur 
en augmente rapidement; elle contient plu- 
sieurs étangs.. Elle porte aujourd'hui le nom de 
vallée de Gihon. Puis elle tourne à TE., borde 
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le coté S. de Jérusalem eo contlQuant à des- 
cendre enite des parois de rochers, dont Uélé* 
vation relative s'accroît dans la même propor- 
tioa, prend une largeur de 2700 pieds, et 
débouche dans la vallée de Josaphat au point 
où celle-ci se dirige vers le S. £. Cette partie 
inférieure de la vallée qui a sa tête dans le Gi- 
bon, ou la vallée méridionale, portait autrefois 
le nom de GeHinnom, GeBen Hinnom, <vah 
léedeHinnomy vallée des fils de Hinnom ^ et, 
surtout à son entrée, celui de Topheu (Suivant 
une autre opinion, ce nom de Hinnom s'appli- 
querait en outre à la partie de la vallée de Jo- 
saphat qui se dirige au S. £. ). Cette vallée était 
très-agréable, elle était couvertad' arbres et de 
jardins; c'est là qu'étaient les jardins des rois. 
Jérusalem parjure y sacrifia long-temps aiix 
idoles sous ses ombrages , et entendit les cris 
des petits enfans brûlés sur les bras de Moloc. 
Plus tard ce lieu ne f^t plus nommé qu'avec 
Aorreur (Tophet); il parait même être devenu 
' une place d' exécution , et le nom de Ge Hin- 
nom^ou Géhenne désigna les malheurs tempo- 
rels ou éternels les plus grands. Dans cette 
même vallée , sur les flancs de là montagne 
méridionale, se trouvaient la plupart des grottes 
funéraires de l'ancienne Jérusalem , et l'on y 
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montre Hakeldama ou le champ du sang (MslÛï. 
XXVII ,7.8). C'est une place de 90 pieds de lon- 
gueur, de 4fî de largeur, comprise entre des 
rochers et une muraille ; la moitié en est oc- 
cupée par un ossuaire voûté ^ de 3o pieds de 
hauteur , dans lequel on intik)duit les cadavres 
nus par cinq ouvertures. Peut*être est-ce aussi 
dans cette vallée qu'il faut chercher Golgoiha 
et le tombeau de notre Seigneur (V. sur cette 
vallée Jos. xv, 8; xviii, 16. — 2 Rois xxin, xo. 
Es. XXX, 33 ; Lxvi, !i4' «^^r. vu, îi ; xix, xxxii, 
35. —Math. V, 7,^ 5 xviii, 9 -, Marc, ix, ^^ ; Luc 
XII , 5. — Jér. XXXI , 4o. — 2 Rois xxi , 18. 26. 
XXV , 4 )• *~* I^^ wllée des Rephaïm ou des 
géants est au 6. du Gihon ( Jos. xv , 8 5 xvin , 
6): elle se dirige de la vallée occidentale dans 
la même direction vers le S. , mais elle est plus 
large et moins profonde. 

Ces différentes vallées étaient comme des fos- 
sés profonds dont Dieu avait enceint la ville et 
ses collines escarpées. Les murailles suivaient 
jadis sur la hauteur les bords du précipice , au- 
jourd'hui elles s'en éloignent en plusieurs en- 
droits. . 

Le haut promontoire qu'entourent ces ra- 
vins , et qui supporte la ville , est compose de 
quatre collines calcaires et blanchâtres , sépa- 
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rées les unes des antres par des enfoncemens 
peu considérables ; Sion au S. O. , Morija à TE. , 
qui sont les plus importantes ; Âkra au N. O. 
et Bézétha au N. £. 

Lamontagne de Sion, plus haute et plusallon- 
gée que les 3 autres , forme Tangle S. O. entre 
la vallée de Gihon et celle de Beph^nnom ^ elle 
est inclinée de l'O. à TE. Elle portait la ville 
haute y la forteresse, la cité, la demeure royale 
que David avait conquise sur les Jébusiens 
(iChron. xi, 79 a Sam. v, 9-, vi, 12. 16^ i 
Rois vm, I ). Cette forteresse était protégée 
d^un côté par un rempart de terre et de pierres 
(2 Sam. v,'9; a'Ghron. xxxii, 5). Là était 
probablement aussi le palais en cèdre, bali 
par Salomon , la maison de la forêt du Liban 
(i Rois vu, 2-12-, X, 17). Plus tard Hérode I 
bâtit du côté N. O. de Sion son pa)ais de mar- 
bre environné de tours et d'une haute muraille, 
avec des galeries , des jardins et des étangs 
(peut-être Luc. xxjlii, 7). — ^ Sion s'abaisse ra- 
pidement à ro. et au S. vers les profondes val. 
lées de Gihon et de Bcnhinnbm ; au N. et au N. 
E. était à sa base une autre val|ée moins pro- 
fonde, nommée 7y ro;iûîO/i, ou desfronuigers, 
qui s'ouvrait au même point oii se rencontrent 
celles de Josaphat et de Tophet, et qui était 
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couverte de maisanstrès-serrées. A son entrée 
est la source de Siloëy la seule fontaine jaillis* 
santé que Ton trouve dans les environs de Jé- 
rusalem. La vallée est aujourd'hui en majeure 
partie comblée par les décombres des maisons 
si souvent détruites et relevées , et la localité 
où est Siloê a seule conservé le même aspect 
qu'autrefois. 

Au-delà de la vallée de Tyropœon et au |N. 
de Sion , est une autre colline moins élevée et 
à demi circulaire, qui du temps de notre Sei* 
gneur se nommait Akra. Là était la partie prin- 
cipale de la ville basse, la fille de Sion. 

Au S. E. d' Akra , au N. E. de Sion, était une 
troisième coHine qui était séparée de ces deux 
par une vallée large et peu profonde : la mon- 
tagne de Morijah, où le temple était bâti. Une 
grande place carrée était fermée d'une muraille, 
tout autour de laquelle étaient des portiques. 
Cette muraille environnait d'abord la cour exté- 
rieure, le parvis dès gentils, ainsi nommée parce 
qu*elle était ouverte à <^hacun. C'était là que 
le peuple venait rendre son culte au Seigneur, 
et que les docteurs donnaient leurs instructions ^ 
mais au temps du Sauveur ce lieu était en outre 
devenu une place de marché , où l'on vendait 
les bêtes des sacrifices , du sel , de la farinC; de 
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rhnile , du vin et de TeDcens et où Ton chan- 
geait l'argeùt étranger contre de la monnaie 
juive -, la dévotion était ainsi troublée, et Jésus 
chassa ces marchands (Matt. xxi , 1 2. i3 ; Jean 
II , i4^i6). Une rangée de bâtimens contenant 
les habitations des prêtres , des salles, des por- 
tiques, séparait le parvis extérieur de celui des 
prêtres y où Ton brûlait soir et matin un agneau 
sur le grand autel des holocaustes j où se fai- 
saient en général tous les sacrifices , et ou se 
trouvaient les bassins dans lesquels se lavaient 
les prêtres , avec les autres ustensiles f un canal 
écoulait le sang des victimes hors du temple et 
le conduisait au Cédron. Au-<levant du parvis 
intérieur s'élevait le temple proprement dit . 
il avait 60 coudées de longueur , ao de largeur 
et 3o de hauteur -, il était construit en marbre ; 
les parois intérieures étaient revêtues de bois 
de cèdre et ornées de diverses sculptures et de 
figures de chérubins. Une galerie haute de trois 
étages régnait autour de ce bâtiment principal, 
qui était divisé dans sa longueur en deux par- 
ties , le lieu saint et le lieu très-saint. — Le 
temple de Salomon fut détruit par Nébucadne- 
£ar; on rebâtit le second après le retour de la 
captivité. Hérode I , ce même prince qui intro. 
duisit tant de choses païennes dans la Terre- 
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Sainte , fit réédifier le temple avec magnifi- 
cence : on y travaillait depuis 4^ ans lorsque 
notre Seigneur y enseigna et le glorifia par sa 
présence; il fut achevé 64 ans après la nais- 
sance de Jésus-Christ et brûlé six ans après, 
lors de la destruction de Jérusalem. L'empla- 
cement en est aujourd'hui occupé pat la magni- 
fique mosquée du faux prophète arabe , qui est 
pour cette place sainte et dans un sens spiri- 
tuel, la vraie désolation de Tabomination , et 
qui est uù éclatant témoignage de la vengeance 
divine *, elle est aux yjcux des Mahométans à^ 
peu-près aussi sacrée que laCaabadelaMecque; 
et Ton viept des contrées les plus éloignées de 
TAsie et de l'Afrique adorer un Dieu imagi- 
naire sur la montagne, qii la gloire de TEternel 
a , pendant plusieurs siècles , rempli de sa lu* 
mière le lieu très-saint du premier temple. •— 
Non loin du temple , au N. O. , et sur un ro- 
cher de .5o coudées de haut était la forteresse 
d'Antoine. Elle était de forme carrée et chaque 
côté mesurait 3oo pieds; d'une des tours on 
voyait tout ce qui se passait dans les parvis du 
temple ; une garnison romaine , que l'on door 
blait ks jpurs de fête , y surveillait le peuple 
rassemblé dans le temple , oii elle pouvait pé- 
nétrer à l'improviste par une galerie souter- 



raine : c'est prôbaUetneiit dans cette forteréâ^se 
qu'était le prétoire de Pilate (JeanxvTii, 28. 
33^ XIX, 9) , et au-devant se trouvait le tribu- 
nal dans un lieu pas>é de pierres de diverses 
couleurs , Gabbaihà ( Jean xii^, i3 et Matth. 
xxvu , 19); •— La montagne di!i temple s'abais- 
sait, à TE.^ vers la profonde vallée de Josaphat , 
au S. par une pente tàoibs rapide vers celle de 
Tophet , à ro. vers celle de Tyropceon , sur la- 
quelle avait été construit lin pont qui unissait 
Morija et Sion. Au N. O. elle avait en face la 
colline d'Akra, et au N. E. elle était séparée 
par un fossé creusé de main d'homme, d'une 
quatrième colline^ sur laqtielle la nouvelle ville 
de Jérusalem , appelée Bézétka , fut bâtie plus 
tard. Bézétha est séparée d'Akra par une large 
'valléei. ]Mais le fossé entre^ cette belline et le 
temple s'est changé en une vallée, et la vallée 
qui sépare Akra et Morijah^ fut considérable- 
ment rfehausséë ou eomblée, €ous Simon , l'un 
des Maccabées , par les décombres d'une for- 
teresse ennemie, que les Syriens avaient con- 
struite sur Akra. La forme du terrain sur 
» . . • 

lequel était bâtie l'anciehne Jérusalem, a 
tellement changé pendant la suite des siè- 
cles , qu il est difficile de retrouver et de se 
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reprédenter uQttemeiiliet eu (détail Tanciçoétaf 
des çhQ$es. 

La source de Siloë se voiteooare aujourd'hui 
hors de la ville à rentré^ de la vallée de Tyro- 
pceon ; elle est ^tourée de maisoDS rustiques et 
de jardina. L'eau, q^i ea est liinpide et agréable 
ap goût ) coule dans uu réservoir autrefois re^ 
couvert d'uoe voûte , 0t elle desceod oiabragee 
par des rochers ; daQ3 un second étaug. Ce 
sont là le réservoir supérieur et le réservoir in? 
férieur des temps auxûens^ là.étaieot les jaiv 
diiis des toiâ ; là les blaDchisserias de Jérosa-» 
lem ou le ohatnp du foulon (Es. vn, 3^ xxn^ 

9; Néh. 11, i4; iit> i^; J^<^Q 1^9 7)* Noa loin 
de Siloê, dans la vallée de Josaphat était un 
puit$ profond, af>|>.elé lafontaÎDede Rôg'uel(3o$p 
XV, 7 ^ îVHft, 165 ^ Sam. xvii, 17), qui cow^ 
4Q[iuniqi£iit autrefois sous tei^re avec Siloê , mais 
qui n'a plus aujourd'hui qu'une eau dé ibé* 
diocre qualités Pluà au S., au-devani de. la 
vallée de Benhinnom et dans celle die Josaphat, 
est un autre puits dans le rocher, profond 
d'une centaine de pieds, et dont l'eau est m'di- 
^airement à vingt piieds au-dessous de l'ouver- 
ture^ tandis qu'elle déborde en autonme. 
La. plaine voisine 9 au fond de la vi^llée, était 
autrefois couverte de grenadiers et d'autres 



arbres fimitiiers. ^ Ces feDta^nes |XiMâsseiit 
avoir comoKmiqQé sous terrei les. unes avec 
les aolnes; omecitebdait Teâu bôtiilloQiieP'daQS 
les rochers , çtSfloë ea particulier était reg«irdë 
comme-ie âétMyucbé ^de tontes: lès ^aux souter^ 
raitiés. Ail dit^' d^s aofetrrs anciensV la tnon^ 
tagne^e Meiija, sons lé téttiplê, estpleiiie de 
réservoirs soQterraiâs d'une grandeoi'adbl-^ 
rable, iûouie, dont les entii^ n'étaient con- 
nues que des prêtres; et sôus Jérnsaiem il y a 
une multitude desouiérrainS) qui condoiséntau 
loin dans la campagne et dont Ticiis a fait fer*'* 
merles issbes^ Il parait qu*E2écliias, eratgnënt 
que Seimachérib ne détournât ies^eanx qui ar-^ 
rivaient du dehors dans la ville, a reconvèrtet 
cache la sourcesupérienre dans la vallée du Gi«* 
hon , et en a conduit les eaux par des aqueducs 
souterrains dans Tintérieur à^ ta ville , assa-^ 
rant ainsi à Jérusalem nne abondante rich^sé 
en eaux de source (a Chron. xxxit, 3o. â**47 ^ 
Rois TX , 20; Sirac xlviii, 19 )< Ànssi voyons- 
ntms l'^^rmée de Pompée , celle de Titus et celte 
des Croiaés, pendant qu'éltes assiégeaient Jéru- 
salem^ sonffrir craellementde la soif et faire 
veâir dé loin et en qtiari^lité insuffisante une 
eau inauvaise, tandis que les assiégés ne man- 
quaient point de bonflë eau ; et cr^est un phé* 
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noioèiieFeniarquable a plns^d^ua égard qu'une 
vUlesi abondante en eaux.daQsiineconiréeaùstt 
aride. Aujourd'hui il n'existe aoeune source 
dbns^renceinte de la ville» (Cômp. Es. xltu, 
i«isi;'Joêl;m,i8vZaek. xiii^ 1 5 x1V, 8.)— Jéru- 
salem était dlaiHem^ aussi pohrvue d'eau par 
un aqiieduc qui partait des étangs, de Salomon 
et aboutissait à la vallée du Gihoo. Ces étangè, 
au nombre de tràis', $ont si|;ués dans une val- 
lée , à une lieue' au S« de Bethléem; rinférieur 
qui est le^us grand, .a48o pieds de long^ 166 
delarge et 60 de.haut ; le supérieur est le plus 
petit I ils sont taillés dans le roiilier et le travail 
en est noble et grandiose. L'aq^ieduc est d'une 
construction très^solide et passe entve les mon- 
tagnes. Cette abondance d'eau avait rendu les 
environs immédiata de cette capitale trèsrfer* 
tiles-; les champâ^,- leà vignes et les jardins* 
étaient cukivés avec beaucoup de soins, et la 
valeur des teires y. était fort considérable. 
* Jérusatam. était entourée de très-ibrtes mu- 
railles de ao coudées de hauteur el 10 de lar- 
geur. Elles étaient surmontées d'un parapet, 
au*des8us duquel s'élevaient des créneaux de 
3^ coudées de hauteur \ et les tours , de fonne 
carrée s Relevaient eUcore de âo coudées sur la 
muraille^ et s'ervaientà la' garde et à la défense 



de ia viUe. l)e Tane de ceS' tours qui ëcait si- 
tuée-à Taugle N. O. de Jérusalem et qui avait 
70 coudées de haàt, oti avait la vue del' Arabie 
à !'£. et de la Méditerranée à VO. (!» Cbtidb. 
xxvi) 9. i5; XXX11, 5; Pb. xlviii,'13; Jer. 
XXXI, 38;Zach. xiv, io;Neh. ut). Ûnraomre 
aujourd'hui à Jériisalem la maison du mauvais 
riclie et eelle dipcpauvve Lazare^ une pierre 
qui a toujours été trop grande ^ trop petite et 
ft'a jatnais pu être employée dans lacbnstruo» 
tiondu temple de Salomon, et l'on y trouve à 
peine qtielques traces de ces immenses }lbtft« 
et de ces fortes murailles! ' ' 

Jérusalem avait dix portes , sur la position 
desquelles règne quelque incertitude. Celle <20 
/dt^/tf aine conduisait à la source de Siloê , et 
eeUe des brebis, au côté N. 4ii temple , menait 
dans la vallée de Joisajdiatv Dans le voisimage 
de cette dernière était le réservoir de Bethesdà, 
où les malades venaient cherdier un remède à 
leurs souflrancè8.et dont les eanx^étaient trou*^ 
blées par un ange (Jean v, a); et Ton voit en<- 
core dans cet endroit un bassin muré , mais 
sans eau, de lao pied§. de long, appelé Be- 
thesda , près duquel sont trois portiques ou trois 
voûtes très*anciennes. Le côté N. de Jérusa- 
lem, qui n'est pas protégé par un ravin et qui 



eit lé pki6 fiûbte, avait U.munâille la. plus large 
et ne j[)réseiiUMt' que ded^ .portes : celle d-J^- 
phraïiiik 1%^ i et la porte de Faugle à TO. La 
plupart des pptles menaient dans la vallée de 
Josaphat, une seule dan^ celle du Gihon, une 
seule aussi dans celle de Benhinnom. 
! L'eoeeinte dé la ville était dans le temps de 
notre Seigneur envirood'uD% lieue et demie} 
elle n*est plus que de '/^ ^^ lieue. La popula- 
tion, doit > avoir été de i»o,ooorbabiCaQ3 soua 
Alaundre le Grand- Les mes^ient sans doute 
danS) pli»$iews parties de la ville assez rapides* 
Suivant Tusage actué^ de rOôent, les ouvriers 
de la même profession avaient probablement 
danjs une mâme rue, dans un bazar!, leurs 
atdieils et leisrs boutiques (Pféb. ui, 3s; Jér. 
KxxvU),2i )* Les placés ou le;peû^lel5e réunie 
s^t aux jours-deiËtea oudaos d'autres circon«« 
stances, étaient les grandeis tèrralBses uux denz 
câtes du pont qui tinissaitiSion et Morijah ; la 
place jprès de k porte d'Epbraim » et d'autres 
encore. 
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CHAPITRE XXVm. 

C09CLt7SlON. 



Lorsque les Juifs eurent rejeté le Messie, 
les jugemens de Dieu éclatèrent bientât sur 
eux ef sur leur capitale. Ce peuple , qui pour 
obliger Ptlate à leur livrer leur Sauveur, s'était 
écrié : « Nous n'avons d'autre roi que* César i>, 
se révolta peu d'années après contre César; et - 
ce fut une guerre affreuse pendant laquelle les 
Juifs se livrèrent k toutes les horreurs des: dis^ 
sensions intestines , jusqu'au jour oii la ville de 
Jérusalem fut prise et détruite par le général 
romaiti, Titus, 70 ans après la naissance de Jé- 
8il8*Clirist. Il périt 1,100,000 Juifs à Jénisa** 
lem et plus de 200,000 dans le reste du pays; 
^7,000 prisonniers furent vendus comme es- 
claves. Les Chrétiens, à qui le Seigneur avait 
annoncé les signes avant -coureurs de cette 
mine, s'étaient retirés à Pella, dans le haut* 
pays oriental. 

Un grand noooibre de Juifs demeurèrent ce- 
peiidant encof e dans le pays de leurs pères pen* 
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dant un siècle, jusqu'aux règnes de Trajan et 
d'Adrien, sous lesquels ils se révoltèrent de 
nouveau , pleins de foi en leur faux messie 
Barchochab. Cette seconde guerre coûta la vie 
à un demi million de Juifs ^ le pays fut changé 
en un désert ; et les habitans , violemment ar- 
rachés de leur patrie, se dispersèrent partout 
le monde» Jérusalem, deviùt une colonie ro- 
maine jsoqs le nom à^JS^Uà Capitolina. 

La Terr.e-Sainte fut appelée Syrie Palestine 
et demeura, pendant long-temps au pouvoir des 
Jlomains^ Le. christianisme cependant ponr- 
suiyait le opqrs de ses paisiUes .victoires sur le 
pajganisme -, Jértisalem devint le^iéged' un évê* 
ché ; sQus le règne de Constantin on bâtit de. 
grandes etliielles église^ dans tous les lieux 
supposés saints ; l^s pèlerinages commencèrent 
et une multitude innombrable d'homtnes vécu- 
rent ^ti hisriaities dans la Teti'e-Saiaiâ ; le pa- 
ganisme romain 9'éteignit,..et le christianisme 
tomba de T évangile de ^cc dans la propre 
justice. Des Juifs, qui>demeuraiepit àTibériade, 
composèrent une partie du Talmbd; de ce 
livre qui tiet)t depuis long- temps dans ses 
chaînes spirituelles les malheure.ux Israélites. 

Au commencement du septième siècle , Y}Ur 
vasion dti roi de Perse , Choisru {Cosroês) , ap- 
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poiladaDS ce piLy&iupe nonyeUè désohtiô&i Jéi 
roisalôm fiit.pnse, les églises détruit!» , et des 
milliess de Chrédens nuEtôsadrés. C'était uœ 
BOiiveUe insiirrectioa des Juifs qui avait readu 
wtte guerre si sanglaote pour les Cbrécieus. lie 
repos qui succéda , duriai peu , et l6$£birétic»3 
dëgéaérés furent bientôt frappes d- un châtia 
ment plus sévère. Mahomet parut,, et sesar^ 
mées arabes s^emparèrent de toute' l^Asie 
imlerieure ; Jérusakm fiit oonquise ^1883 637 
par le . calife Omar, . et dès -brs jusqu'àr nos 
jours le mahométisnie a régné dans la iievre.des 
Révélations. - /.. .: 

. Lorsque la puissance des. califeis fut mr son 
dédia, les Turcs deviufient puissants daoailife 
grand empire arabe ^ et ils s'èmparèceni einq 
feistleJérusaleau Les mouvais traitémensiqa'iis 
firent, souffrir aux pélerinSji!dôni»èrentlieiLa 
ces guerres extraordinaiDesr, les croisades, qui 
6irent entreprises, poev conquérir ia Terire- 
Sainte ret auxquelles prescpse^ttas lès. peu{Jes 
d'Ocddcot prirent part pendant 2^ ans» L'an 
1099 Jérosakm- fut qoaqiiise par la preinièi^ 
armée des Croisés sous Ma conduite dé Go^ 
disGroi de Bouillon, et :deinnt là cfapitale.*d^«Bà 
royaume cbnélien. Elle bit raprise trois >fois 
par les Turcs ^ auxquels on ne j^r enfin ^plus 
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maÎD^ désinfidàtes;^ L'aeéeiiir qîibi»iaivaiti!àpH 
p(»ttéê'1r^««si(t(nii^|irises ^^ était éfxnsé^yVeSf^ 

trouvé kur^U)m|)ëmi«di:]%l6sUne penft^dtkB 

r ^S^eors la ii^ «^oes :^effi^ : i« S^rie fotjdé^^^ 
lée: pà'f f iks; jMottl^dH ^ 4«ii .détp6isaîebt> et ïeii«< 
TcfessiesutÉOBlisbrrlefib psssajj^^JSilaGBtsoiHBÎse 
aux sultans mamelouks jusqu'à sa conquête ieki 
sSa 6{sai! â)élû&il]S,ss«feltHiL des tl]uffkï»ofn^^ 
Mliumt dyanieunrp fiisqDiasEBSiaeirmeres.aaftees 
^li» la:dà«ip8tii2i^.'èttoq^8de,.qmiifi.aixlxiipU 
ébiuitQasIeilâiiriéfiéiïdiQectaieoilaidsrbière^ 
vériéé ^' des aociëupeafinénf ce8;deiDiea cimtre 
0^ çefliï)réèsîjugée3;0tàDaudbditesi/. j < .i\ 
" ' ' Iia'nreitre^'BtqHBse «sbipaâslicafaiift.v ^ cumnè 
toute l';Aaiè asitëiMifi»v [^HiélleipQide'jruiDes, 
iifieSten»;qmj parbocff tse^ bafaîtau&fièseéôàt 
jaoiais'irepéntis;, uicâf }«ippùrlter les .pédhé8>de 
4oâiK kis sièdyssi, peddaDft^esqtieb^eUsIjaéliéie 
ikcàtDèjdqil'iicJtotriarde liiunD&mtié.' lia iniUk 
diâtkin ^} anéopcée uSefiçiilb loa^itèmps aooieBS^ 
pèse isup iai r'&nreKSaiÛte' fcooimie raimos^hère 
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iMrdei^liaooablanfB^ dlun.' jour /d^brage; Xa dor^ 
laniàddii^tiirqtte n'eÂbiote qu^oppressio^ dés*- 
ofdpes el^aïKirdiie. Ii/eibp)oyédiifiBrietir!]i -obéit 
ài^D'Sttpârïedr i|a''aufaiit que celai'^dfÀJle pou- 
voiridci ITycanitaliidré j et;dtt pachnau sdieik 
d^tiD «village , tout hamme qui a en «Bains qtieW 
cpé auUf rits y- «noit i aiioiv le droit : de dépouii* 
1er' le» pl«i< passible ses siij«(s^;: ear ils% dk: 
]kIqiijte0ipiMest4aoart(et:iaoeFtaiQ, ct'l&iit€e 
qœ.jein^eidàire'piif^ je le. laisse à^éeluiqiiiiddit 
motreiitplficer^iAiissi',' Ipintde penser k faitfe'kv 
moindre amélioration^ ilaime' mieux demeurer 
danft une ihabâtètiôn qui' «nienflce /ruine ^ pour-* 
qiyof liàlir'.QB&'/maisfHi' poiir son^âucdesseur? 
L'QgfiqnltenriêiiaintKlbitfmF parlai lesrëgairdîsi 
déiMBJafipresseutfipardeB cbamps bien euftî^ 
^is^ l\ fuil.plutdl^Isai^dékifilids niilles ou lipeut 
rester ihlsonoo et ie pendp&daôs.la'-.fiitde^-sbit 
daniides contrée» retirée» «^fortifiées par Içw 
ftttthîdh ^ soit eôfid -dans 1^ .pays :doat les )0^èb 
santrlemoins' iojis^tesiet oofunetlecitle.'moins 
de7>ireiatnons«"..!Ijcsi lensips. lea iplnsi fertiles 
restent incultes et servent de pa^araf^esr aux 
troupeaux des tribus nomades; des districts 
entier^ se dépeuplent rapidement: lés Yilla^es 
çoiit. abanacHinés , les maisons, tombent ,(ç.a 
ruines , les campagnes se transforment ea dé- 



— a7a— 

serls; mais si les cinconstmcés Ghadgent et 
sont plus favorables, toute la coatrée redévleat 
un jardia et se couvre d'une nômbceisse pop»- 
lalion. Daios un semblable état de» choses, le 
mal s'étend de plus en plue, la fimse hb% la rase 
sent constammenli aux piiseS}. la 'confiance est 
inconiùie; chacun se croît pennî&èéqu! il dé^ 
teste chéii ses supàrieur^ -Les Arabes et. les 
Turûoœans qui^paroourent earnomades ce pays 
dévasté, sont en maintes régions les vécitaUes 
iWitres du pays I le brigandage leur parait une 
b^nche 'd'industrie tout aussi iéguliève que 
réducatioh des .bestiaux ^ et- des haines; san-* 
plantes les déchirent euxf^mâmesGsaAslntemip- 
tiou. Aussi ic'est pissqué; un msraele. .qne ces 
pâys.SQÎent encore aussi peuplés et aussi calti» 
vésqu^^lesont^ tandiscpie laifamine, la [peste' 
eile^ aiHrès<maladies contagieuses aonilèacon- 
scqàenoesi naturelles de tant de rdésiÉrdie , 
d'ignorance, de DégtigenGe.et d!égoismeiiïU est 
rétat actuel de. ce pays, où jadis soosfialomoa 
cUàcun habitait en paix h rombreidesa'vigQe 
et de- son figuier (i)v '>; ) . 

■ . j ■ : '*• ', .•' • • 

, (0 Vpyçz, Touvrage précieux de Keith; Evidence des 
prophéties, qui montre cornaient Tétat .actuel de la 
t'alesthie est l'accomplissement exact isr liY^éHft ^bs pro- 
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/ Toutëfets il est des ipits dignes de renaair<^ 

qae, qui foot pressentir un meilleur areair 

pour la Terré*-Sainte. On peut râcore retroo-* 

ver la situation d'unltrès^grand nombre des lo- 

ealités eélèhresdans ^histoire des Hébreux i ce 

qui s'explique tant par un certain respect qu'ont 

les Mahométans pour les lieux et les homaies 

dont il est parlé dans la Bible , que par la stabÛ! 

Itté des mtemrs iaa' Orient. Des villes, des mon*- 

tagnes, des rivières. portent encore parmi le 

ptaple les mâmes noms qu'elles avaient dans les 

temps primitifs et qu'avaient reinplacés. pen«* 

dant plusieurs siècles des noms grecs. Le génvq 

de vie et lea^mœur» socit encore à mille égards 

tels que noua les trouvons; dans la fiible. Une 

contrée vientnelle k jouir de quelque peu de 

sûreté, aussitât reparait Tanciume fertiUlé, ^ 

l'on voit queDemnltitude.d'hQmmes y trouve* 

raient lieur subsîâanoe ^aous un gouvemeibenf 

régulier et dans ton ordfaré de choses qui repo^ 

seraitsbrlesbasesd^nnjdirtstianismevéritablei 

LesriévéofaBens r&ena font -oaonàitre toujours 

plus clairement la: fiûblesse de la puissance ottot 

maneVfitannonoenti'approchedé changemens 

ioqkMtahs dans ces contrées. Le peuple juif 4 

si miracu^eusèiQent conservé, à les yeiix. fixés 

vers le pays de ses pères, y retourne cl «tleod 



dâais.peu «Saoneéitdôrgi-aiièeildioses^idbEHiiUe 
d^ietitr^eas;>Uii)iiioms ,'iâ0Dieov€[Dtv'àbit2^'Jéni^ 
sdieiii'entiiefiwài eC[ Mdrijitliy.^itià/Safety et: 

'A ces diidibes!Be'iiiilfâdH(mtriÉS^'{S^^ 
Dieu^^lkHifi les pepiaètesjpsi^éiil dû ifâipup A'ish^ 
raëldanft son payjreii dei teraoïesiteb, quê^leré-^ 
tattUieement <kfB, Jkijfe }dsiis;îlà?>Xqite»'Sdoie' 
soos Oyrus-nè vépdAd k|Qéi t^àsttmparfeilofaieBf 
à bèfffn^béûes, qui âttflpdeot âono^eÉK^ 
eiitier bdcoibpiîssebiéap. ^oict tes ponionf de 
ki^BJ^ qài s^texpteiiiient'dp 1» ttiâtiiàre|la [dos 
positiye bur ce)E: évéaenéiït': £s; i[ti^'^'>^4?i ^^^ 
xkî). !|:xwv «o**a3<f ac^wrîet/Xlçv»5■lDD^wt!,^lî»i•«3•5 

et'xxsiir; noinlire'de'fia^sageiiddasiies ohap. 

pkfvs sujivaiisijbsqb'à'ib:&ii:«la;li^ed JoSl m, 
ai^k&iJiâanoBÎXi^ :iiHi&iMibkéeiircZaehi.iFxu, 
sa^ii^'jDepniffXftte ice& psnofîes endetsénpvàooiir 
cé^ v'«^<>^ etisraâl »i?«nlclpàiiiitieiMXiieiéèé rapr 
priés tput en (ièi^ rflai»' IjBtuî' ipojfs îdesie]^ 
dé'l»^t^rre'ok&ls ràtiiéoé disparoés^ilâiû^ont 
pcndt6téTéubîseà/itn8eQlî0t>mâin»^f«evpl^ et 
depuis ieoT dÎYÎlMa ett'depsc>ro)!faaos€|s:^âne^ 



tokeiv^,» fk>iiMiâé.f>sçtftgmf4ç: QPttY/mu, mtre 

Bàile8îindiquié^:^r SiQ9^«iA4s p^riaF^^^ettà 

pMotjélr/mbèlî ^ iQjftiitfe élaWi ;ti;iWf*,jfl[i%t 

mises / aux; jQÎi^ pfOiilqiinmêm^ pipp^^4^j)a 
oapiî viié 4>et rbibtoîre 4a laû. ^M^uA^i ffi^^^YÎW 
des;tioaQbfae»x )chftiigieGPidoti;qui d^iy§6t j^I^il^ 
vèf*v ^D bénleilDeRt à»viA i» iJ^^t ^ t; lf^ fef;|i)it^ 
deJa^.TfuwerSaiAtê'jeti dbft canlro^: ToÂ99W> 

apmiiieUèipeQfvet^0|>piÂqii«r:9 l*4gli^ fihrér 
tienne 4fctuêU€u;>Mtd& J;<m >a'0xp<^fi;^p$i/A}| 
daBgeir.4s,:fairQ!v«fflpq^ îftw ^p^ines 4f|s<>Blp9 
eliiMet;(|QSipliis^lj&^ ^tdl'»0tipq)ri^]^^)[^* 
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D'ailleiits rhistoire de Jésus-Christ no&ft. pres- 
sente plusieurs exeioeiples de profdiéiies cpii <mx 
été accomplies de la manière ta plus littérale 
(MattVixï, 4-5- xxTri, 9^> Jeatt'Xix, 23.^4* 
3a»37). Dé même que rkomme est un être il la 
fois spirituel et corporel , de même toutes lea 
paroles divines qui le concernent ont aussi un 
accomplissement à la fois Spirituel et corporel f 
et tandis que dans Thistoire de Ftiaivers, con-* 
sidérée dans son immense totalité ^ le corporel 
est le'premier, le spiritbet lé second ( i Cor. s v, 
46)y dans le rétablissement dp rhumanité dé- 
chue au Contraire le Spirituel W le premier, 
lè corpoi*el est le second : le rénonvseUem^il 
dfi eoèui^ précède la résurrection "des corps , Fé* 
g^se' invisible sera remplacée par tin royaume 
extérieur dé Dieu , et Jésus-Christ est le roi in- 
connu des âmes fidèles avant qœxle se &ire 
connéitre à la terre entière pour lerotdn peuple 
élu. Le Dieu qui a accompli -ses menaces dans 
leur sens spirituel et matériel ^ réalisera aussi 
ses promesses dans^ toute leur portée (non toute- 
fois d'une manière oonfonÉb auJE espérauttès et 
aux imaginations charheflea du vieil lioaune); 
et deotiéme que tout ce qùèle Séignieur avait 
jadië promis h IsràêMorsqu'tilefétini «par Moise 
delà servitude d'Egypte, est arrivé «ans» qu'il 
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soit tombé un seul mot de toutes ces bcmnes 
paroles (Jos. xxm, i4- i5), de même et tout 
aussi certainement, FEternel tiendra dans toute 
son étendue et jusqu'au derôiér iota , rengage- 
ment qu il a pris de retirer Israël de la longue 
et dure servitude dans laquelle il soupire de- 
puis tant de siècles sous le joug des puissances 
du monde. U est le Fidèle et le Yérilable , et il 
vient bientôt. 



I .- 
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TABLE 

ALPHABETIQUE 

D»S PAYS , PES VII.I.ES , DES VW^lGll^ , CtC. 



Abel-Mechola page 95, 177, 200. 

Abilene, 31. 

Akaba, golfe, 3 et 111. 

—, ville, 146, 159. Routes 80, 116. 
Akko , Acre , ville , 96 , 16 et 19 ; 92 et 93 avec 78, 

79, 86 et 87. 191.253. 
• —, — plaine et baie, 16, 26-28 ; 172. 
Ak]u,261,262,265. 
Adama , 60. 
Adullam, 95, 204. 
JEvfov , 95, 227. 

(El) Ahsa, 63 et 74. 117.— 144. 
Ai, Ajath, 95. 185 et 42. 
AiALON, vallée, 41 et 42 avec 47 et 175 ; 169. 

— ville, 95, 173, 180. 
Amana, montagne, 31. — rivière, 32. 
Amorrbéens, (montagnes des ) 44, 157. 
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Akathoxhv 94, 17S>200.. 

Antimban, 2, 29, 31.— 122, 163. . 

AzvTiPATBis, 89, 253. 

Aphek, ville d'Issachàr, 96, 186, 183. ' 

— , ville de Jadà, 94 et 89.--185 et 42/ 
Ar, Areopolis, 143. , 

(El) Akaba,2, 111, 116 etll7f 113.— 144^168. 
Aram, 3, 130, 135 à 137. 
Argob, 67. 
Abimathee, 247. 

(El) Arisch,26,79. . .: . 

Arké, 134. 
Arnon, 63, 73 avec 65. -^Kmite et habîtftofi 123, 

142 et 143, 12a, :16pi^l59. 
Aroer, 96 et 97, 178. -7^97 et 84. 
Artad, Aradus, 134, 121. . 
AscALON, 95 et 127; 16, 25.-r79-— 199. 
AsiK>D , 95 et 128 , 126, 124.— 79. 
AséKA, 96 et 186; 176, 180. 
AssEB, tribu, 172, 174, 215. 

— ville, 95^ 92. 
AsTHAiioTâ,96,122ètl24. . ^ 

B 

I • ' 

Baalath, Baalgad, BaalIiainQm, B^lbel, 136 et 

. 80.— 84, 
Haaiv-Pékatsim, 181 et 42. . 
BAS-pays maritime, 3; 20; 22-28; 15-19. --78 et 
79; 87, 89, 90, 91, 92, 93, 94.-95 et 96.— 122, 
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125-130; 131-135; 16d, 170, 171, 172, 173, 
174 ; 210. - - . 

Basan, pays, 67 et 68 avec 102eU04.-r86.— 161. 

— royaume^ 122, 63, 174. 
Béatitudes {'montagae des ) , 93. .231. 
Beerqth, 94, 81. . 1 , 
Bekaa, 2, 29-31 .r-136, 172.— 82 , «4. . 
Benjamin, 165 , 168 et 169,' 174 ;; 42. 
Bergebs ( grotte des ) , 203, 222. 
Berothaï, Beyruth; 134, 16. 

Bebséba, 94, 151, 196 ; 24. . / . 
Bésor, 24. , te 

Bethabaka, 97, 82, 55,-4^78, 226i . ' 
Autre Bethabara, 90 et 91 , 82.etS3, 86, 87. 
Bethanie, 238 r^At^ 24^.- . ' / 
Bethaven, désert, 46, 238. / . . 

— ville, 94, 180. / ; 

Bethel, 95, 149., 198,! 190., 195^197^ 192.— 41 , 

185, 188,189. ,' • ,rr .; ' , 
Bethesda, 269. .' ' .^ î . . 1 .f 

Bethoron ,"94 et 87 , 1 73— 1 76 .if 42. . 
Bethléem, 95, 43, 201.:^ 204, 221 .-^^O. 
Bethphagé, 94, 239, 240. 
Bethréhob, 136, 170. 
Bethsaïde en Galilée , 96, 229.-r84. 

— JuUade, 96, 232; 235i ' '" " 
Bethséan, 55, 94, 191.— 95. 39, 85-87; 8? , 9?, 

93.-177,186,184,219.'^ ' ; 

Bethsémes, V. Baalatb, 13i5. 



BsTHSEMES en Judée v9&,173y tes: ^ 

Bethsittah, 177. • l 

Bethtsub , 95 , 91 et 249. . : 

Bethclte, 95. ., '/:..,! 

Bezétha, 261, 265. 
(El)BiBKA, 113, 157. 
BosTBA en Basan, 96, 66. 
— en Idumée, 146. 



.T 



Gana, ruisseau, 25, 170. ^ 

— ville, 96,226.— 93. 
Canaan ,4. 

Capernaum, 96; 227, 228 et 229 — 84. 

Cakmel, 16,26et 27; 36.— 170, 171, 172; 124; 197. 

— de Juda, 44, 207.-95. 
Cédkon , 44 , 62 , 245, 258. 

Césabée de Palestine, 95, 251-253.— 78, 89, 92,95, 

— de PhUippe, 96, 236.-^85, 
Chênes ( vallée des), V. Tcrainthes, 
Chorazin, 232. 

D 

Damas, 32, 152, 135, 250.— 82, 83, 84, 85, 86, 93. 
Dan, tribu, 165 et 170 ; 124. 

— 96,170,196. 
Décapole,22,219. 

Désert Syrien, 2, 21, 75 et 117.— 137-141, 162- 
164.— 83, Ù8j 159, 174,175. 



DésEBT d'Arabie 10.^ ItUliS'y^iéM^; 153-lâ9. 

DiBON, 84. 

1)0BKATH, 96, 173. 

Dothàn, Dothaîm, 95, 153. 

E ..' -. ■ 

Ebal, 40. 

Eben-heseb, 42, 185. 

Edbei,&6, 174,220. 

Egypte ( torrent d' ) , 26, 131. 

Elah, y. Téiébinthes. 

Elath, V. Eson-Guéber. 

Eleale, 84. 

Elim, 155. * ' 

Elisée (ruisseau d' ), 62 , 240. 

Emmaus^, 247.— 94.— Emmaus, Nieopôlis, 95, 

87, 247. 
Endob, 95. 

Eitgueddi, 46; 205 et 206.— -95, 184. 
Ephbaïm (montagnes d*), 40et4l ;10B; 170.— 95. 

— tribu, 165,160,214. 

— (forêt d') 209. 
Ephbem^95,239. 
Esdbaelom, V. Jesréel, 37. 
EsKOL, 24,108. 
Esthaol,95,199,170. 

ErsoN-Guéber, 146, 145, 158. ' 

• - - G ^ • . 

Gabaon, 94, 88.^122 , 176, 173 , 189. 
Gabbatha^ 265. 
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Gad, tribu, îOtKie4^ 63. 

Gadaka, 96, 62, 67, 235.— 86. 

Gahas, 41, 197. 

Galaad , pays , 4 , 218-220. '\ 

— -, dan^ son sehs restceiat^ 68^72.-^l42> li64, 

177, 198, aoft 

— (montagnes de), 69 et 70, 102.-83, 84. 

— ( plateau de ) , 71 et 72. 198. 
Galilée , 34-40.-96 et 96 ; 215-218. 

— Haute , 34-36 ; 83 et 91 ; 124; 171-173. 

— Basse , 36-40 ; 171 ; V. Jesréel , Beth'séan. 
Gari2;im,40,212,213. . 
Gath, 95, 128. 124; 204, 2Ô7, 208.— 180. 
Gath-hepher, 96,200,216. ' 
Gaza, 96, 127, 124, 199, 126.— 79, 80, 86, 90, 

91,116,223,249. 
Géhinnom , Gébènrie , 259. 
GiNÉzARETH(laç de), 21 ; 52 et 53, 61 ; 228.-235. 

248.— 171, 172.— 82, 84,86,93. 
Gérasa,96,84,220. 
Gessur, 67, 140; 162, 163.-219. 
Getqs£mané,.241. . / 

Ghor, 54-68; 95, 96, 97.— 82, 94. 
GiHÔN, 89, 242, 258. — Vallée 257, 258, !261. 
GiLBOA,36,39,l71,186. 
GiNiEA, 95, 81, 86. 
GoLAH,,67,173.—pay3, 67,83, 219: . 
GoLGOTHA, 246, 247, 260. 

GOMORRHE , 60 , 152. . 
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Gdébah, 94, 173.— 42, 179, 181, 189. 
GuÉAL, Gibliens, 134. - 
GuEiuR,95,129;152,183. 
GuEZER,95,173,181,42. 
GuiBATH, Guîbfaa, Gùibath^aùl, 94, 192, 204. 
GuiLGAL, 96; 190 et 191 avec 188, 196 et 197; 
176, 179. 

H 

fiAKELBAMA, 260. 

Hamath, 137, 131.— 50, 82. 
Hakila , 205. 

Hauban, pays, 65 — 68, 75 et 76.— 94, 83, 86. 
Yoyez royaume de Basan ; 123; 161 , 163; 21. 

— ( montagaes de T ) , 66 , 162 , 219. 
HAUT-pays occidental, 2, 3 ; 21 ; 34-48.— 79rg2, 86- 

93.-94-96; 118-125; 165-174; 210.221. 
HAUT-pays oriental, 2, 3; 21 ; 64-76.— 83 et 84, 85 

et 86.-96 et 97; 122.— 124; 141.-^144; 160.— 

164; 21. 
Hatseson Thamar, 206. 
Hatsor,96,176, 177. 
Hebron , 95 ; 44 ; 150 et 151 , avec 122 et 123 ; 207 

avec 173; 208, 209; 145 79; 80, 91 et 92, 115 

et 116. 
Hécron,95,129,181. 
Herets, 205. 
Hermon (le grand), 31, 34 38, 69, 93, 231, 

233 , 244. 

— ( le petit ) , 39 , 95 , 223. 
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HcsBON, 96, 71; 122, 173.— 84. 
HténoMAx, 65, 62, 67, 55; 75. 
HiNNOM, 258^ i59, 261. 
HoBA,152. 
HoB,158,l46. 
HoBEB, 114, 156. 

Idumbb, Ifô. ^ 

IssACHAR, 171, 172, 173; 216, 217. 
Itubee, 140. 

J 
Jabès, 96,179, 186. 

Jabne , Jabnëel , 1 29 , 79. 

Jabok, 65; 62 et 63 ; 70et71 ; 73, 66. 

Jacob ( champ oa campagne de ), 41 , 148 et 149. 

— (puits de), 41,227. 

— (pont de), 51 ; 84 et 86; 67. 
Jaeser, 84. 

Jaffa, Japho, Joppé, 96 ; 16 et 19; 87 et 191 ; 170; 

23; 250.-79. 
Jahza,97, 173, 174. 
Jaïb, 161 
Jéricho, ville, 95; 175 et 191, 197, 239,241.— 

82; 87 et 90; 92. 

— ( plaine ou campagne de ) , 56, 62 , 244. 

— ( désert de ) ou de la Quarantaine , 46 et 62, 
90, 226. 

Jébusalem, 94, 43, 254*270.-122, 193 avec 208; 
187, 210; 227, 237, 238, 243, 245-247, 248; 
249, 251-263; 271-274.-169, 193 et 196, 

i3 
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254-257. — 87-90 ; 79-81 , 82 , 86 , 91 , 94. 
Jesréel (plaine de), 36-40 avec 47. — 124; 171 avec 

216 et 217; 177; 186; 183.— 81, 86, 87, 92, 

93; 94, 

—ville, 95, 186, 92. 
JosAPHAT ( vallée de ) , 258 , 259 , 261 , 265^ 269. 
Jourdain, 2, 21 , 49-64, 82, 164. 

-Supérieur, 49-52,34.-^2, 85.-96, 170, 236. 

— Moyen et inférieur. V, Ghbr. 
JuDEE, 6, 210 et 211. 

JtjDA ( montagnes de ) , 43 et 44, 88, 93.-94 et 95, 
122, 123; 166-169 ; 210 et 211. 

— ( désert de ) 46 et 47, 205 , 221 , 225. 

— (tribu de) 5, 165-168. 

— (royaume de) 5, 194, 195,187, 210. 

— près du Jourdain ,161. 
JuLiADE, y. Bethsa'ide. 
JuTTA, 95et24, 173,221. 

K 

KADÈs-Barnéa, 25, 44, 157. 

KEDis,96,2l5,173,198. 

Kehila, 95, 205. 

Kertth, 62. 

Kjnnereth, 52. 

Kir-Hareseth, Kir-Harès, Kir-Moab, 143. 

Kirjath-Arba , 150. 

KiRjATH-Jéharim, 94, 169, 170, 189; 87. 

KisoN,27,37,39,79,93. 
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L 

Lachis, 95, 187. 

Laïs,170,52. 

L£BONA,95, 81,188. 

Legio, Légun, 96 , 93. 

Leontès, 30, 34. 

Levi (tribu de), 173. - 

Liban, 1-3; 10; 21; 28-34.-99, 103, 104.— 82, 84 

et 85.— 136-137,172,131. 
Liban proprement dit, 29. 

— (campagne du) 30, 136. V. Bekaa et Beth- 
réhob. 

LlBNAT, 27. 

LuD , Lydda , Diospolis , 95 , 87 et 89 , 250. 
Luz,V.Bethel,149. 

M 

Mahaca, 135. 

Macheronte, 97, 248. 
Magdala , 96 , 229^231 .-«-84. 
Mahanajim, 96, 153, 173, 208 et 209. 
Makeda, 95, 176. 
Mambe, 44, 150. 
Manasse , 69. 

— occidental , 165 , 170 et 1 71 . 

— oriental, 160-164, avec 63; 174. 
Maon , ville et désert , 95 , 47, 205 , 207. 
Maba, 155. 

Maresa,95, 183. 
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Meguiddo, 96, 177, 186, 42. 
Mer Méditerranée , 19 ,20. 

— Morte , 2)1 , 68-61 , 244 ; 152,-82 . 91 . 

— de Tibériade. V. Génézareth. 
Merom, 21 , 51 , 96, 176.— 82. 
MiCHMAS, 94, 179,42. 

MiGDOL, 79. 

MiGRON, 94, 179,42. 
MiNNiTH,96,177 et 178. 

MiTSPA en Benjamin, 94, 88^ 191 et 193^ avec 189; 
178; 190; 42. 

— enGalaad, 198. 
MiTSPA,198. 

MoAB , ( campagnes de ) , «— supérieures , 74-* în£é^ 
rieures, 56, 244, 

— ( plateau de ), 74 et 75. . 

MORESETR, 95,200. 

MoRiJA , 261 , 262 , 265 , 267 ; 193.— 151 . 

' N 

Naïn , 95 , 237. 

Nazareth, 96, 37, 200,223-225, 228.— 81, 87, 93. 
Néapolis, Nablouse. Y. Sichem. 
Nébo,74,244;248. 

Nephthau ( montagnes de ) , 34 et 35, 49. 51-68. — 
93, 96. 

— ( tribu de ) , 172. 
NoB,94, 80,42,204. 
NoBA, 178. 
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o 

Oliviers (mont des), 43 et 90, 208, 241-245. 
Oronte, 2, 137. 

p 

Palestine, 6. 

Palmyre, V. Tadmor. 

Paneabe, V. Césarée de Philippe. 

Paran ( désert de), 21, 112; 157, 207. 

Pella,96, 271. 

Péniel, 96, 70, 153, 178. 

Pérée, 218-220. 

Petra, V* Séla. 

Phiala ( lac de ) , 50. 

PiSGA, 74. 

R 

Rabra, V. Ar. 

Rabbath Ammon, 96, 73, 142, 181. 

Rama, contrée, 202. 

— , viUe, 94, 80, 189 et 190 avec 198 et avec 

196 et 204. 
Ramoth , Ramathajim , 190. . 
Rahoth Mitspe ou de Galaad, 96, 72, 198. 
Ramlé, 95, 247.— 90; 79, 86, 87, 90. 
Rehob, 136, 173. 
Remtha, 96, 66. 

Rehhaïm ( vallée des ) , 203 , 181 , 260. 
Rhinogolure, 26. 
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RoGUEL, 266. 

RuBEN ( tribu de ), 160-164 avec 93 et 63. 

8 

Salcha, 96, 66, 122, 220» 

Salem , 255 ; comp. 227. 

Salim,95,227. 

Samarik, ville, 95, 194 et 195; 183; 449; 197— 

81,92,93. 

— 9 P^ys» ^' montagnes d'Ephraïni; 211-215 

avec 94. 
Saphet, Safed, 231 , 230. 

— (montagnes de), 35. 
Sared , 63. 

Sarepta, Sarpath, 133, 16. 
Saron (plaine de), 23 et 24, 87 et 88, 104;— 79, 

87, 89, 90, 92.-96.-92, 170, 210. 
Saron, ville, 250. 
Saules ( ruisseau des ) , 63. 
ScTTHOPOLis. \'. Bethséan, 39, 86. 
Sebaste , Subuste. Y. Samarie. 
SiïR, 117 et 118, 144-146, 158 et 159. 
Sel ( vallée de ), 116, 168, 184. 
Séla, 146, 145, 140. 
Séphéla, 23 et 24; 125-130$ 166, 170, 2ia— 96. 

—79,90,91. 
Séphoris, 96, 225. 
SiGHEM, Sichar, 96, 40 et 41, 148 et 149; 122, 

173, 194, 227, 214.— 70; 81 , 86, 87, 90, 92. 
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SiBDIM, 60. 

SiDON, 133 avec 28, 131; 236.-r-73. 

Silo, 96, 188. 

SiLOE, 262, 266-268; 255. 

SiMEON ( tribu de ) 9 165 , 168. 

SiNAÏ ,111,113-116 avec 80 ,156. 

SioN,26l,265;193. 

SioN. V. Hermon, 31. 

SiRioN. Y. Hermon, 31. 

SocHo,95, 180. 

SoDOME, 60, 152. 

SoREK, 24, 180, 108. Y. yallée des Térébintliés, 

199, 183. 
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ERRATA 



Page 8, Y*"* 'ligne de la note, ajoutez après Malte j 
16,000 dans une partie dii comté de Leitméritz en Bo- 
hême ; 20,000 , dans une contrée tout agricole, de la yal- 
lée du ](7ecker; 

P. 50 , 3"^*^ ligne depuis le bas : lac de Pliiala. 
94 denuère ligne : Migron y 

98 5 1. depuis Je bas : XXVII, 

99 5 1. id. Ps. ex, 

ni 91. depuis le haut : Etson-Guéber, 

115 5 L depuis le bas au lieu de Dès le point de dé" 

part : lisez : Les premiers jours 
124 5 1. depuis le haut XX, 
132 5 1. id. qu'illeur enseignait, 

219 41. id. Pérée proprement dite, 

288 2 1. id. Gnébal, 
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